
SOURCES CHRÉTIENNES 
Fondateurs: H. de Lubac, s. j., el t J. Daniélou, s. j. 

Directeur: C. Mondésert, s. j. 

No 268 

ORIGÈNE 

TRAITE DES PRINCIPES 
TOME III 

(Livres III et IV) 

INTRODUCTION, TEXTE CRITIQUE DE LA PHILOCALIE 
ET DE LA VERSION DE RU FIN, TRADUCTION 

PAR 

Henri CROUZEL et Manlio SIMONETTI 

Cet ouvrage est publié avec le concours 
du Centre National de la Recherche Scientifique 

LES ÉDITIONS DU CERF, 29, Bn DE LATOUR-MAUBOURG, PARIS 

1980 



SOURCES CHRÉTIENNES 
Fondateurs: R. de Lubac, s. j., el t J. Daniélou, s. j. 

Directeur: C. Mondésert, s. j. 

ORIGÈNE 

TRAITE DES PRINCIPES 
TOME III 

(Livres III et IV) 

INTRODUCTION, TEXTE CRITIQUE DE LA PHILOCALIE 
ET DE LA VERSION DE RUFIN, TRADUCTION 

PAR 

Henri CROUZEL et Manlio SIMONETTI 

Cel ouvrage est publié avec le concours 
du Centre National de la Recherche Scienliflque 

LES ÉDITIONS DU CERF, 29, BoDE LATOUR-MAUBOURG, PARIS 

1980 



La publication de cet ouvrage a été préparée avec le concours 
de l'Institut des Sources Chrétiennes 

(E.R.A. 84ii du Centre National de la Recherche Scientifique) 

© Les Editions du Cerf, 1980 

ISBN 2-204-01538-5 

INTRODUCTION 

L'édition des livres III et IV du Traité des Principes 
diffère de celle des livres I et II, car, outre la version 
latine de Rutin, nous possédons une bonne partie du texte 
grec conservé par la Philocalie d'Origène, recueil de 
morceaux choisis rassemblés par Basile de Césarée et 
Grégoire de Nazianze : le chapitre 21 de la Philocalie 
reproduit le chapitre 1 du livre III du Peri Archon, soit 
près de la moitié de ce livre ; le chapitre 1 de la Philocalie 
conserve les chapitres 1, 2 et la plus grande partie du 
chapitre 3 du livre IV, soit nettement plus de la moitié 
de ce livre. La page de gauche contiendra donc le texte 
grec, puis sa version rufinienne, la page de droite les 
traductions françaises du grec et du latin. Le lecteur 
peut se demander pourquoi dans cette édition le texte 
grec originaire et sa traduction sont doublés de la version 
rufinienne et de sa traduction. Pour trois raisons. D'abord 
l'œuvre entière n'est conservée que par le latin de Rutin 
et cette version doit être publiée dans son intégralité. 
Ensuite le texte grec de la Philocalie présente des lacunes, 
et de même le texte latin : ainsi les deux se complètent. 
Enfin les deux traductions françaises permettront au 
lecteur de se rendre compte de la manière dont Rufin 
traduit et ainsi du degré de confiance à lui accorder 
quand son texte seul est conservé. 

L'introduction aux livres I et II, en signalant l'état 
actuel du texte du Peri Archon, a présenté la Philocalie. 
On peut trouver aussi des informations sur ce livre avec 
une brève étude des manuscrits dans l'édition de 
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Philocalie 21-2'1: Sur le libre arbitre, par Éric Junod 
dans Sources Chrétiennes 226 (1976) : Philocalie 21, en 
d'autres termes Peri Archon III, 1, y est rapidement 
étudié, sans être édité, à cause de l'édition présente1• 

Les études les plus complètes sur les nombreux manuscrits 
de la Philocalie sont celles de J. A. Robinson dans la 
préface de son édition de ce livre', reprise d'un article 
précédent, et de Paul Koetschau3• L'essentiel en sera 
exposé dans le cinquième volume de cette édition du 
Peri Archon. 

Comme pour les livres I et II, les fragments de Jérôme, 
de Justinien et les autres citations explicites seront repro­
duits, traduits et soigneusement discutés dans notre 
commentaire à l'endroit présumé où ils s'insèrent. 

La répartition des tâches entre les deux coéditeurs est 
la même que pour les deux premiers livres : la révision du 
texte a été effectuée par M. Simonetti ; la traduction 
française et le commentaire sont de H. Crouzet, qui a 
abondamment utilisé l'annotation de la traduction italienne 
du Peri Archon publiée par son collaborateur. Pour la 
bibliographie on est prié de se reporter aux volumes 
précédents. 

1. Voir aussi d'~. JUNOD sur la Philocalie : «Remarques sur la 
composition de la ' Philocalie ' d'Origène par Basile de Césarée et 
Grégoire de Nazianze&, dans Revue d'histoire et de philosophie 
religieuse, 1972, p. 149-156; «Particularités de la Philocalie • dans 
Origenianir.: Premier colloque international des Études origéniennes 
(Montserrat, 18-21 septembre), dirigé par H. Crouzel, G. Lomiento, 
J. Rius-Camps, !)uaderni di , Vetera Christianorum)) 14, Bari 1975, 
p. 181-197. 

2. The Philocalia of Origen, Cambridge 1893, p. xm-xxvm. 
3. Die Teœtaberlieferung der BUcher des Origenes gegen Celsus in 

den Handscl!riften dieses Werkes und der Philokalia. Tezte und 
Untersuchungen VI, Leipzig 1889, p. 78-130. 

SIGLES DES MANUSCRITS ET DES :ÉDITIONS 

1) Œuvres et éditions : voir les volumes précédents. 

2) Manuscrits et éditions du Peri Archon. 
A Cod. Augiensis CLX, saec. X. 
B Cod. Bambergensis B IV 27 (953), saec. Xl. 
C Cod. Casinensis 343, saec. X/Xl. 
G Cod. Parisinus Sangermanensis 12125, saec. IX. 
M Cod. Metensis 225, saec. X. 
Ab Cod. Abrincensis 66, saec. XIII. 
S Cod. Parisinus Sorbonicus 16322, saec. XIII. 
a Consensus codd. ABC. 
g Consensus codd. GMAbS. 
Pa Loci origeniani in Pamphili Apologia adducti. 
Pa(G)(M)(Ab)(S) Codd. G M Ab S Apo1ogiae Pamphili. 
Sc Joannes Scotus Erigena (PL 122, 929 s.). 
Merlin Merlinii editio (Paris 1512 s.). 
Del Delarue editio (Paris 1733). 
J(oe Koetschau editio (Leipzig 1913 : GCS 22). 

3) Manuscrits et éditions de la Pl!ilocalie. 

B Cod. Marcianus 47, saec. XI. 
Pat Cod. Patmos 270, saec. X. 
C Cod. Parisinus 615, saec. XIII. 
Bas Cod. Basiliensis 31, saec. XVI. 
D Cod. Marcianus 122, saec. XIV. 
E Cod. Marcianus 48, saec. XIV. 
H Cod. Parisinus 456, saec. XV. 
Rob Robinson editio (Cambridge 1893). 
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LIBER TERTIVS 

PRAEFATIO RVFINI 

Superiores duos IIep\ ocpx&v libellos te non solum 
insistente, uerum etiam cogente, diebus quadragesimae 
interpretatus sum. Sed quoniam illis diebus etiam tu, 

5 frater religiose Machari, et uicinus manebas et amplius 
uacabas, etiam ego amplius operabar ; hos uero posteriores 
duos tardius explicuimus, dum tu ad nos ab extrema et 
ultima urbis parte rarior exactor accedis. Verum si memi­
nisti quod in praefatiuncula priore commonui, quia 

10 indignaturi essent quidam, si nos audissent non aliquid de 
Origene male loqui, continuo id, ut arbitror, prosecutum 
probasti. Quodsi in illo opere ita inflammati sunt hi qui 
hominum linguas ad male loquendum excitant daemones, 
in quo nondum ad plenum eorum secreta nudauerat : quid 

15 in hoc futurum putas, in quo omnes eorum caecas et 
occultas uias, quibus humanis cordibus inrepunt et animas 
infirmas ac fragiles decipiunt, reuelauit? Videbis ilico 
perturbari omnia, seditiones moueri, clamores tota urbe 
diffundi, ad damnationem uocari eum qui euangelicae 

20 lucernae lumine diabolicas ignorantiae tenebras fugare 

Préf. Rufi.n. Inscriptio. Incipit Liber tertius ex cod. L iuxta Koe Il 
pracfatio Rutini AbS : incipit praefatio qui legis memor e:.to mei in 
tuis sanctis orationibus ut et nos effici mereamur aemulatores 
spiritus GM om. a 11 2-44 superiores - discerc om. BC Il 2 periarchon 
gA 1!5 macari M Koe 1112 in opere illo g 1117 reuelauit GM: rcuelabit 
aAbS 11 illico Ab loco A ac loca APo 

LIVRE m 

PRÉFACE DE RUFIN 

J'ai traduit pendant le Carême les deux premiers livres 
du Peri Archon parce que non seulement tu insistais, 
mais même tu m'y forçais. Mais puisque ces jours-là, 
toi-même, saint frère Macaire, tu restais près de moi et 
tu étais plus disponible, j'ai de mon côté travaillé davan­
tage ; mais ces deux derniers livres, nous avons mis plus 
de temps à les achever', car, habitant à l'autre extrémité 
et de l'autre côté de la ville, tu viens nous voir plus rarement 
pour nous inciter au travail. Mais si tu te souviens de 
l'avertissement que j'ai donné dans la préface précédente, 
à savoir que certains s'indigneront de ne pas nous entendre 
sur quelque point mal parler d'Origène, tu as constaté 
bien vite, je pense, son accomplissement2• Car si cette 
partie de l'œuvre a tellement irrité les démons qui poussent 
les langues des hommes à la calomnie, alors qu'Origène 
n'avait pas encore complètement dévoilé leurs secrets, 
que va-t-il arriver, à ton avis, avec le reste de l'ouvrage 
où il a révélé tous leurs moyens obscurs et occultes de 
s'insinuer dans les cœurs humains et de tromper les âmes 
faibles et fragiles'? Tu verras sur-le-champ le trouble 
s'étendre partout, l'agitation gagner, des clameurs se 
répandre dans toute la ville pour demander la condamna­
tion de celui qui a essayé de mettre en fuite par la lumière 
qu'émet la lampe de l'Évangile les ténèbres diaboliques 
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conatus est. Verum haec parui pendat qui cupit salua 
fidei catholicae regula in diuinis eruditionibus exerceri. 

Illud autem necessario commoneo, quod si eut in prioribus 
libris fecimus, etiam in istis obseruauimus, ne ea quae 

25 reliquis eius sententiis et nostrae fi dei contraria uidebantur, 
interpretarer, sed uelut inserta ea ab aliis et adulterata 
praeterirem. De creaturis uero rationabilibus si quid noui 
dixisse uisus est, quia non in hoc est summa fidei, scientiae 
gratia et exercitii, cum forte nobis aduersum nonnullas 

30 haereses tali ordine necessario respondendum est, neque 
in his libellis neque in superioribus praetermisi, nisi si qua 
forte iam in superioribus dicta repetere etiam in his 
posterioribus uoluit, et breuitatis gratia aliqua ex his 
resecare commodum duxi. Si qui tamen proficiendi et non 

35 obtrectandi studio haec legit, rectius faciet, si exponi sibi 
haec a peritioribus uelit. Absurdum namque est poetarum 
ficta carmina et comoediarum ridiculas fabulas a gramma­
ticis exponi, et ea quae uel de deo uel de caelestibus 
uirtutihus ac de omni uniuersitate dicuntur, in quibus 

40 omnis uel paganorum philosophorum uel haereticorum 
prauus error arguitur, sine magistro et explanatore putare 
aliquem posse se discere ; et ita fit ut res difficiles et 
obscuras malint homines per temeritatem et inscientiam 
condemnare, quam per studium et diligentiam discere. 

Préf. Rufin. 35 lcgit codd. : leget Del Koe U 44 explicit pracfatio 
add. G 
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de l'ignorance. Mais que celui qui désire s'exercer dans les 
sciences divines en conservant la règle de la foi catholique 
n'en tienne pas compte. 

Je dois avertir que nous avons observé ici la même 
règle de conduite que dans les livres antérieurs en ne 
traduisant pas ce qui paraissait contraire aux autres 
opinions de l'auteur et à notre foi et en l'omettant comme 
inséré par d'autres et altéré. S'il a dit quelque nouveauté 
au sujet des créatures raisonnables, par manière d'étude 
et d'exercice, puisque là ne se trouve pas l'essentiel de 
la foi, je ne l'ai pas plus omise dans ces livres que 
dans les précédents, car, semble-t-il, il nous faut nécessaire­
ment répondre à certaines hérésies de cette manière ; 
cependant, lorsqu'il lui arrive parfois de répéter dans ces 
derniers livres ce qu'il a dit dans les premiers, j'ai jugé 
convenable pour raison de brièveté de faire certaines 
coupures4. Mais celui qui lira ces pages avec le désir d'en 
profiter et non de dénigrer agira plus sagement en deman­
dant à des gens plus compétents de les lui expliquer'. 
Il est en effet absurde de se faire expliquer par les 
grammairiens6 les vers imaginés par les poètes et les fables 
ridicules des comédies et de penser qu'on peut apprendre 
sans maître ni commentateur tout ce qui est dit de Dieu, 
des puissances célestes et de l'univers pour réfuter les 
erreurs perverses des philosophes païens et des hérétiques : 
il arrive alors que des hommes aiment mieux dans leur 
témérité et leur ignorance condamner ce qui est difficile 
et obscur que d'apprendre à le comprendre avec toute 
leur application et leur diligence. 

i 
' 1 
) 

1 
1 
1 
1 
1 
) 
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1. De arbitrü libertate 

1. Talia quaedam de repromissionibus diuinis credimus 
sentienda, cum intellegentiam nostram ad contempla­
tionem aeterni illius et nullo fine claudendi saeculi iacu-

5 lamur atque ineffabilem eius laetitiam ac beatitudinem 
contemplamur. 

Verum quoniam in ecclesiastica praedicatione inest 
etiam de futuro dei iudicio fides, quae iudicii credulitas 
prouocat homines et suadet ad bene beateque uiuendum 

IO et omni genere refugere peccatum, et per hoc sine dubio 
indicatur quod in nostra sit positum potestate uel laudabili 
nos uitae uel culpabili dedere : propterea necessarium reor 

In, 1. 8 dei iudicio a : iudicio g dei iusto iudicio scripsit Del, 
conferens lextum graecum, el Koe seculus eslll 12 et ante propterea 
add. AB 

LIVRE III 

SECOND CYCLE DE TRAITÉS (II, 4 À IV, 3) 
CORRESPONDANT AUX DIVERS POINTS DE LA PRÉFACE 

Sixième traité (III, 1): Sur le libre arbitre 

Philocalie 21: Sur le libre arbitre: 
solution et explication des textes scripturaires 

qui paraissent le nier'-

1, 1. Puisque la prédication ecclésiastique' contient la 
doctrine du juste jugement de Dieu, doctrine qui, lorsqu'on 
croit qu'elle est vraie, exhorte les auditeurs à vivre bien3 

et à fuir de toute manière le péché, quand ces derniers, 
évidemment, s'accordent à penser que ce qui est digne 
de louange ou de blâme dépend de nous, permettez que 

Du libre arbitre 

1, 1. A notre avis il faut penser ainsi des promesses 
divines lorsque nous projetons notre intelligence vers la 
contemplation de ce siècle éternel et sans fin et que nous 
contemplons sa joie et sa béatitude ineffable'•. 

Mais, puisque la prédication ecclésiastique contient la foi 
dans le jugement futur de Dieu, foi qui exhorte et persuade 
les hommes à vivre bien et de façon bienheureuse et à fuir 
de toute manière le péché - cela signifie sans aucun doute 
qu'il est en notre pouvoir de mener une vie louable ou 
blâmable -, pour cette raison je crois nécessaire de 

III. 1. Titre grec : Philoc. 
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<pépe xocl T<X ?t<pl 't"OÜ ocim~oucr[ou t3[qo Of..[yoc 3•ocf..ci6Cilp.ev, 
&vocyXOtLOt'cf"C'OU Û><; ~VL l-t&ÀtG't'<X 7tpo0f..-ljtJ.OC't'OÇ. 

10 "lvo:; 3è VO~O'Wf.l.€\1 t'~ 't'è tX.Ù't'&~OÔO"I.OV, ~V ~WOL<XV OCÙ't'OÜ 

&""'"'"""~"'' 3ii:, 1voc """''1-r"'l.; ""''P"'l"'"ed""'l.; &xp•6w.; "'"'P"'""""'en 
't'à ~'fJ't"OÜfJ.E:VOV, 

2. TWv xtvout.z.éV(ù\1 't'à 11-év •twoc !:v tocu't'o~ç ~X.E:L 't'~V 

T'ij.; x.v-/jcr<Cil<; oc1T[ocv, ~"""P"' 3è ~~Cil6ev p.6vov "'"""""''· 
15 "E~Cil6ev p.èv oilv p.6vov x.vei:Toc• T<X <pop"I)T<i, o!ov ~ÛÀO< xocl 

f..[Oo• xocl ?téi.croc -1) (mo ~~""'' p.6v"l)<; cruvezop.év"l) ÔÀ"I). 
'Y?t<~J1p-/jcr6Cil 3è vùv Toil f..6you TO x[v"l)cr.V f..éye.v TI)v pûmv 
'<"WV tr<il[J.&'t"CilV, &?tel p.-lj zpdoc TOUTOU ?tpO<; 't"O ?tpoxe[p.evov. 
'Ev éocuToi:.; 3è Mxe. TI)v oc1T[ocv Toil x.vei:crOoc, ~<î\oc xocl <puT<X 

20 ><oct &:?toc~oc?tl\6\.; 5croc (mo <pÛcrew.; xocl <J!uz~.; cruvéze"""'' · 

III, 1. 8 t3tœ BD Il 15 i;oÀov B Il 17 ô~el;~p~a6ro B Pat Il 20 xœ(' : 
l\ DB"' Koe Il 

pauca etiam de arbitrii nostri libertate disserere, eo quod 
non ignobiliter haec quoque quaestio a quam plurimis 

15 agitetur. 
Vt autem facilius quid sit libertas arbitrii cognoscamus, 

quid sibi uelit natura ipsius arbitrii uoluntatisque requi­
ramus. 

2. Omnium quae mouentur alia in semet ipsis causas 
20 motuum suorum gerunt, alia extrinsecus accipiunt : ut 

puta extrinsecus tantummodo mouentur omnia, quae sine 
uita sunt, ut lapides uel ligna et quaecumque buiusmodi 
sunt, quae solo habitu materiae suae uel corporum constant. 
Omittenda sane nunc est ilia quaestio, quae etiam ilium 

25 motum putat esse, cum per corruptelam corpora dissol­
uuntur ; nihil enim nunc haec ad propositum conducunt. 
Alia uero in semet ipsis habent mouendi causam, ut 
animalia uel arbores et omnia, quae uel per naturalem 

DI, 1. 22 huiusmodi : huius mundi GM !l 26 haec nunc BC !1 haec 
om. A Il 28 uel' om. g 

III, 1, 1-2 19 

nous nous expliquions un peu, et séparément, au sujet 
du libre arbitre, problème qui se trouve parmi les plus 
nécessaires. 

Pour comprendre ce qu'est le libre arbitre il faut en 
expliquer la notion, afin que, lorsqu'elle sera devenue 
claire, l'objet de cette recherche soit exposé avec exactitude. 

Les diverses sortes 
de mouvements 

des êtres 

1, 2. Parmi les êtres qui sont mus4 , 

les uns ont en eux-mêmes la cause 
du mouvement, les autres sont mus 
seulement du dehors. Sont mus seule-

ment du dehors les objets que l'on peut porter, comme 
le bois, les pierres et toute matière dont la cohésion est 
maintenue par leur structure seule. Ne parlons pas pour 
le moment d'appeler mouvement l'écoulement des corps, 
car nous n'avons pas besoin de cela pour notre sujet. 
Ont en eux-mêmes la cause de leur mouvement les animaux, 
les plantes, bref tout ce qui est maintenu ensemble' par 
une force naturelle de croissance6 et une âme : parmi eux 

m'expliquer un peu au sujet de notre libre arbitre, car 
cette question est discutée ouvertement par beaucoup. 

Pour savoir plus aisément ce qu'est le libre arbitre, 
cherchons quelle est sa nature et celle de la volonté. 

1, 2. Parmi les êtres qui sont mus, les uns portent en 
eux-mêmes les causes de leurs mouvements, les autres les 
reçoivent du dehors : par exemple sont mus seulement 
du dehors tous les êtres qui sont sans vie, comme les pierres, 
le bois et les objets de même espèce qui subsistent par la 
seule structure de leur matière ou des corps. Il faut laisser 
de côté pour le moment la question de savoir si on pense 
qu'il y a mouvement quand les corps se dissolvent par 
corruption4a, car cela n'importe guère à notre propos 
actuel. D'autres ont en eux-mêmes la cause de leur mouve­
ment comme les animaux, les arbres et tout ce qui subsiste5a. 
par une vie naturelle6a. ou par une âme : parmi eux il a 
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èÇ &v cpaow e!vœt xat 't'à ~t't'cxÀÀa, 7tp0c; 8è -ro6't'of.c; xcx~ 
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30 y!ve:'t'oct xat OpfJ.1J &x.oÀou8e:ï bd 't'à Ucpctt\le:!.v, -riic; <pocV't'<XO''t'tx~c; 
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rn, 1. 21 xocU om. B !1 23 éoco't'oLo:; : ctÔ't'oLç B 

uitam uel per animam constant ; inter quae etiam metal-
30 lorum uenas deputari aliquibus uisum est, sed et ignis sui 

motus esse putandus est, fortassis autem etiam et fontes 
aquarum. Haec autem, quae in semet ipsis causam suorum 
motuum habent, quaedam dicunt ex se, quaedam ab se 
moueri ; et ita diuidunt quod ex se moueantur ea, quae 

35 uiuunt quidem non tamen animantia sunt ; a se autem 
mouentur animantia, euro eis fantasia, id est uoluntas 
quaedam uel incitamentum, adfuerit, quae ea moueri 
ad aliquid uel incitari prouocauerit. Denique etiam 
in quibusdam animalibus inest talis fantasia, id est 

40 uoluntas uel sensus, qui ea naturali quodam instinctu 
prouocet et concitet ad ordinatos et conpositos motus ; 
sicut uidemus araneas facere, quae fantasia, id est uolun­
tate quadam uel studio textrinae, ad opus texendi ordina­
tissime concitantur, sine dubio naturali quodam motu 

45 intentionem huiuscemodi operis prouocante, nec tamen 

III, 1. 31 etiam et gA : ctiam BC Koe 11 33 dicunt BC : dicun­
tur gA Il 36 mouentur codd. : moueantur corr. Koe Il 38 prouo­
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on dit que se trouvent aussi les mines métalliques', et 
en outre le feu lui aussi a son mouvement de lui-même, 
peut-être même les sources. Parmi ceux qui ont en eux­
mêmes la cause de leur mouvement, on dit que les uns 
sont mus d'eux-mêmes, les autres par eux-mêmes8 : 

d'eux-mêmes ce sont les êtres inanimés et par eux-mêmes 
les animés. Et les êtres animés sont mus par eux-mêmes, 
car une représentation se produit en eux qui provoque 
l'impulsion 9. Mieux, chez certains animaux, des repré­
sentations se produisent provoquant l'impulsion, la nature 
imaginative" actionnant l'impulsion de façon ordonnée : 
ainsi chez l'araignée la représentation de tisser se produit 
et l'impulsion à tisser suit, la nature imaginative la provo­
quant à cela de façon ordonnée, car l'animal n'a rien reçu 

paru bon à certains de compter les veines métalliques7a., 

mais on pense aussi que le feu a son mouvement de 
lui-même, peut-être aussi les sources d'eaux elles-mêmes. 
Parmi ceux qui ont en eux-mêmes la cause de leurs mouve­
ments, on dit que les uns sont mus d'eux-mêmes, les autres 
par eux-mêmes ; et on distingue ainsi ceux qui se meuvent 
d'eux-mêmes, parce qu'ils vivent, mais ne sont pas des 
êtres animés, et ceux qui se meuvent par eux-mêmes, 
les êtres animés, lorsqu'une représentation se produit en 
eux, c'est-à-dire une volonté ou une incitation qui les 
pousse à se mouvoir ou à se porter vers quelque chosena. 
Enfin chez quelques animaux une telle représentation se 
produit, c'est-à-dire une volonté ou une pensée, qui les 
provoque par une certaine impulsion naturelle et les 
pousse à des mouvements ordonnés et réguliers10a : nous 
voyons ainsi les araignées, à la suite d'une représentation, 
c'est-à-dire d'une volonté ou d'un désir de tisser, poussées 
à cette œuvre de tissage de façon très ordonnée, car sans 
aucun doute c'est un mouvement naturel qui provoque 
en elle l'intention d'accomplir cette œuvre, et on ne 

1 
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ultra alium aliquem sensum quam texendi naturale studium 
habere ipsum animal inuenitur, sicut et apis fingendi 
fauos ac mella, ut aiunt, aeria congregandi. 

3. Rationabile uero animal cum habeat in se et hos 
50 naturales motus, habet tamen amplius ceteris animalibus 

etiam rationis uim, qua iudicare et discernere de motibus 
naturalibus possit et alios quidem reprobare et abicere, 
alios uero probare atque suscipere, cuius rationis iudicio 
dirigi et gubernari hominis motus ad uitam probabilem 

55 possent. Vnde consequens est ut, quoniam natura rationis 
huius, quae est in homine, habet in se uim dinoscendi boni 
uel mail, idque cum discreuerit, inest ei facultas etiam 
eligendi quod probauerit, in eligendo quidem quod bonum 
est laudabilis, in sequendo uero quod turpe uel malum est 

60 iure culpabilis iudicetur. Illud sane nequaquam latere nos 
debet, quod in nonnullis mutis animalibus ordinatior 
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d'autre que cette nature imaginative. La même chose se 
produit chez l'abeille pour façonner la cire. 

1, 3 (2)11• Mais l'animal raisonnable, 
Le mouvement libre outre la nature imaginative, possède 
de l'être raisonnable . . . . la rmsonl2 qu1 JUge les représentatiOns, 

refuse les unes et accepte les autres, pour que le vivant 
se conduise selon elles. C'est pourquoi, puisque la raison 
possède dans sa nature les moyens13 de voir le bien et 
le mal, que nous utilisons pour voir le bien et le mal et 
ainsi choisir le bien et refuser le mal, nous sommes dignes 
de louange si nous nous mettons à pratiquer le bien, 
dignes de blâme dans le cas contraire. Il ne faut pas ignorer 
cependant que l'on trouve chez les animaux, en quelque 
manière, à un degré supérieur une nature ordonnée à 
toute espèce d'activité, plus ou moins : ainsi, pour parler 

voit pas que cet animal ait d'autre sentiment que le désir 
naturel de tisser' 0b : pareillement l'abeille pour façonner 
des rayons et rassembler, comme on dit, des miels aériens10c. 

1, 3. Mais l'animal raisonnable, outre ces mouvements 
naturels, a en plus des autres animaux la force de la raison 
qui lui permet de juger et de discerner les mouvements 
naturels, de réprouver et rejeter les uns, d'approuver et 
d'accepter les autres, afin que les mouvements de l'homme 
puissent être dirigés et gouvernés par le jugement de la 
raison en vue d'une vie louable11a. Il s'ensuit que, puisque 
la raison qui est en l'homme possède dans sa nature 
la possibilité de connaltre le bien et le mal, et, lorsqu'elle 
les a discernés, la faculté de choisir ce qu'elle a approuvé, 
quand il choisit ce qui est bien on le juge à bon droit 
louable, quand il suit ce qui est honteux ou mauvais, 
blâmable. Il ne faut pas ignorer cependant que l'on trouve 
chez certains animaux muets une activité plus ordonnée que 
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quidam motus a ceteris animalibus inuenitur, ut in 
sagacibus canibus uel bellatoribus equis, ita ut uideantur 
aliquibus uelut rationabili quodam sensu moueri; sed id 

65 non tarn ratione quam incentiuo quodam et naturali motu, 
pro huiuscemodi usibus largius indulto, fieri credendum est. 
Verum ut dicere coeperamus, cum ita se habeat rationabile 
animal, nabis hominibus incidere quidem extrinsecus 
possunt aliqua et occurrere sive ad uisum siue ad auditum 

70 uel ad alios sensus, quae nos concitent ac prouocent ad 
bonos uel contrarias motus ; quae utique quia extrinsecus 
incidunt, non est in nostra positum potestate ne incidant 
uel occurrant : iudicare uero et probare, qualiter uti 
debeamus his, quae incidunt, nullius alterius res est uel 

75 opus nisi rationis eius, quae est in nobis, id est nostri 
iudicii ; Cuius rationis iudicio incidentibus extrinsecus 
concitamentis abutimur ad id, quodcumque ipsa ratio 
probauerit, naturalibus motibus nostris nutu eius uel ad 
bona uel ad contraria gubernatis. 

ru, 1. 62 quidem g li a: ac g 1168 incidere: invidere g 
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de la sorte, l'action des chiens qui suivent à la trace ou 
des chevaux de combat est proche de l'action raisonnable14

• 

Qu'une incitation vienne du dehors, provoquant telle ou 
telle représentation, cela, de l'aveu de tous, ne dépend 
pas de notre libre arbitre". Mais quant à juger si on doit 
se servir de cette façon ou de cette autre de ce qui s'est 
produit, c'est l'œuvre seulement de la raison qui est en 
nous et qui, à partir de ces occasions, fortifie en nous les 
impulsions qui nous entraînent vers le bien et le conve­
nab]e16, ou au contraire nous en détournent. 

chez d'autres : ainsi chez les chiens à l'odorat subtil ou 
chez les chevaux de combat, tellement qu'ils semblent 
à certains être menés par une sorte de sens raisonnable. 
Mais cela ne vient pas tant de la raison que d'un stimulant 
et d'un mouvement naturel qui leur est accordé plus 
largement dans ces buts, il faut du moins le croire14a.. 

Mais, comme nous avons commencé à le dire, puisqu'il en 
est ainsi de l'animal raisonnable, des incitations peuvent 
venir du dehors à nous les hommes et se présenter à la 
vue, à l'ouïe ou aux autres sens pour nous pousser et 
nous provoquer à des mouvements bons ou mauvais. Ce 
qui arrive ainsi du dehors, il ne dépend pas de notre libre 
arbitre de l'empêcher de se produire ; mais quant à juger 
et éprouver comment nous devons nous servir de ce qui 
s'est produit, c'est seulement l'affaire et l'œuvre de la 
raison qui est en nous, c'est-à-dire de notre jugement ; 
c'est par le jugement de cette raison que nous utilisons 
les stimulants qui viennent du dehors pour faire ce que 
la raison elle-même a approuvé, et c'est par lui que nos 
mouvements naturels sont dirigés selon son gré vers le 
bien ou vers le mal. 
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80 4. Si uero quis dicat ea quae extrinsecus incidunt motus 
nostros prouocantia, talia esse, ut possibile non sit aduersari 
eis, siue ad bonum nos siue ad malum concitantibus : in 
semet ipsum paulisper qui haec aestimat conuertat animas 
et proprios diligentius introspiciat motus, nisi inuenerit, 

85 cum alicuius desiderii pulsat inlecebra, nihil prius geri 
quam animi accommodetur assensus et suggestioni prauae 
nutus mentis indulgeat ; ita ut etiam uerisimilibus qui­
busdam causis intra cordis nostri tribunalia uelut iudici 
residenti ex utraque parte adhiberi uideatur assertio, ut 

90 causis prius expositis gerundi sententia de rationis iudicio 
proferatur. Non enim, ut uerbi gratia dixerim, huic, qui 
statuit continenter et caste uiuere atque ab omni se 
muliebri contagio continere, si forte apparuerit roulier 
prouocans euro et inliciens aliquid contra propositum 

95 gerere, causa ei uel necessitas praeuaricandi roulier extitit, 
cum possit utique statuti sui memor Iibidinis incitamenta 
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1, 4 (3). Si quelqu'un prétend que 
L'homme n'est pas 

contraint le stimulant extérieur est tel qu'il est 
par les stimulants impossible de lui faire face quand il 

extérieurs se produit de telle façon, qu'il réflé-
chisse à ses propres passions et à ses propres mouvements 
pour voir s'il ne s'y produit pas une approbation, un 
consentement, une inclinaison de l'intelligence17 vers telle 
attitude à cause de sa force de persuasion". Pour celui 
qui a décidé, par exemple, de garder la continence et de 
s'abstenir de l'union sexuelle, ce n'est pas l'apparition 
d'une femme, le provoquant à agir contre son dessein19

, 

qui est la cause décisive20 de l'abandon de ses résolutions : 
c'est en fait parce qu'il a complètement consenti aux 

1, 4. Si quelqu'un prétend que ce qui survient du dehors 
et provoque nos mouvements est tel qu'il n'est pas possible 
de faire face à ce qui nous excite au bien ou au mal, que 
celui qui pense ainsi dirige son attention quelque peu 
sur lui-même et regarde avec soin ses mouvements propres 
pour voir s'il ne trouvera pas, lorsque l'attrait d'un tel 
désir se fait sentir, que rien ne se produit avant que 
l'intelligence n'y donne son assentiment et que sa volonté 
ne se fasse complice de la suggestion mauvaise ; de telle 
sorte que la plaidoirie semble adressée par l'une ou l'autre 
partie, même avec des arguments vraisemblables, comme 
à un juge qui réside dans le tribunal de notre cœur, afin 
que, après l'exposé des motifs, la sentence concernant ce 
qui est à faire soit émise à partir du jugement de la 
raisontsa.. Pour celui qui a décidé, par exemple, de vivre 
dans la continence et la chasteté et de s'abstenir de toute 
union avec une femme, si lui apparaît une femme qui le 
provoque et l'entraîne à un acte contraire à son propos, 
ce n'est pas cette femme qui est cause de sa faute et qui 
l'amène nécessairement, puisqu'il peut tout à fait20a, se 
souvenant de sa décision, imposer un frein aux stimulants 
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refrenare et inritantis inlecebrae delectamenta austerioribus 
uirtutis increpationibus cohercere, ut omni luxuriae sensu 
fugato propositi firmitas et constantia perseueret. Denique 

lOO si eruditioribus quibusque uiris et in diuinis institutionibus 
roboratis huiuscemodi inritamenta prouenerint, memores 
continuo sui, ea quae dudum meditati sunt et in quibus 
eruditi sunt in memoriam reuocantes et sanctioris se 
doctrinae adminiculis munientes, respuunt ac refellunt 

105 omnem incitamenti inlecebram atque aduersas concupis­
centias insitae sibi rationis obiectione depellunt. 

5. Cum ergo haec ita esse naturalibus quodammodo 
testimoniis conprobetur, quomodo non superfluum est 
gestorum nostrorum causas ad ea quae extrinsecus 

llO incidunt, retorqueri et a nobis culpam, in quibus omnis 
causa est, remoueri, hoc est dicere similes nos esse lignis 
uellapidibus, quae intra se quidem nullum babent motum, 
causas autem motus sui extrinsecus patiuntur? Quod 
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chatouillements et à la douceur du plaisir, n'ayant pas 
voulu lui résister ni ratifier sa décision, qu'il pratique 
l'incontinence. C'est tout le contraire pour celui à qui 
surviennent les mêmes tentations alors qu'il est davantage 
instruit et exercé21 : les chatouillements et les excitations 
peuvent se produire, mais la raison, davantage fortifiée 
et formée par l'exercice et l'étude22 , parvenue par l'instruc­
tion à la fermeté dans sa marche vers le bien, ou du moins 
devenue proche d'y parvenir, repousse les excitations et 
affaiblit la convoitise. 

1, 5 (4). Mais si, lorsque cela se produit, nous accusons 
les incitations du dehors et nous nous tenons quittes de 
tout grief, en nous prétendant semblables au bois et aux 
pierres qui sont mus par des forces s'exerçant du dehors23, 

du plaisir et réprimer la délectation causée par les attraits 
qui l'excitent en se rendant sensible aux réprimandes plus 
sévères que lui adresse la vertu, et ainsi, ayant mis en 
fuite tous les sentiments de luxure, persévérer avec fermeté 
et constance dans son propos20b. Et ensuite, si c'est chez 
des hommes plus instruits, fortifiés dans les sciences divines, 
que de telles excitations surviennent, restant conscients 
d'eux-mêmes, se rappelant tout ce qu'ils ont médité et 
appris auparavant et se servant comme appui de "doctrines 
plus saintes, ils rejettent et repoussent toutes les séductions 
qui les excitent et refoulent les convoitises ennemies en 
leur opposant la raison qui est en eux22a. 

1, 5. Puisque la vérité de tout cela est prouvée en quelque 
sorte par des témoignages naturels, n'est-il pas superflu 
de rejeter sur les événements extérieurs la cause de nos 
actions et de repousser de nous la faute, alors que nous 
en sommes complètement la cause? C'est alors nous 
prétendre semblables au bois et aux pierres qui n'ont pas 
en eux-mêmes leur mouvement, mais en reçoivent les 
causes du dehors. Ce n'est pas alors parler avec vérité 
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II<XÀ.v -re <XO •Jn"A~v ~v x<X-r<Xaxeu~v <Xt-r,aae"'' ""'?"- -ro 
tv<Xpyéç ta-r•, Myou ""''Seu-r•xou -roùç &.xp<X-rea-r<X-rouç x<Xl 
-roùç &.yp•w-r<X-rouç 7t<Xp<XÀ<X[J.6<Xvov-roç, et -rîî 7tpo-rpo7tîî 7t<Xp<X­
xof..ou6~cr1Xte:v, x.oct (-tE't'IXO&;)..f..ov't'o<; • &cr-re 1tocp.X xoÀÙ ye:yo-

85 vév<X• ~v 7tpo-rpo~v xœl -r~v t7tl -ro xpitnov [J.e-rœ6o"A~v, 
7tOÀÀchw; 'TÙlV &x.oÀIXO''t'O't'&'t'CùV ~e:À-rt6V6l\l "(I.VO(-tÉ:V<ù\1 7tOtp0C 
't'OÙ<; Tfi q>Ucre:t 7tp6't'e:pov oô 8ox.oüv't'oc<; dvoc1. 't'otoU't'ouc;;, x.o:1 
TÙ}'J &ypt<O't'i±'t'CùV ènt 't'OO'OÎ}t'OV ~(-te:p6't"t)'t'OÇ (-tE't'IXÔCûJ,6V't'(I}V, 

&a-re -roùç fl."I)St 7tW7to-re o6-rwç &.yp•w6év-r<Xç &.yp(ouç elv<X' 
90 Soxecv auyxp(ae< -rouSé -r•voç [J.e-r<X6e6"A1)x6-roç t7tl -ro >\[J.epov. 

cOpW!J.É:V >re: h·é:pouc;; e:Ôcr-roc6e:cr-r&:Touc;; xcà cre:fJ.VO't'&:rouc;; èx 

m, 1. 78 ·d : et 't'L B !1 80 't'L : kcr't't c Il -r:Wv • • • 1tpOXOCÀOU!J.éV6)V 

malit Koe in appar. 1! 82 &:xpoc't'ecr't'épouç Pat CH 11 83 &yptw't'épouç C 
Il 85 npo't'pon1)v : 't'pon~\1 Pat H 

utique nec uere dicitur nec decenter, sed ad hoc solum 
115 fingitur, ut libertas arbitrii denegetur ; nisi si putemus ita 

demum constare posse arbitrii Iibertatem, si nihil sit quod 
nos extrinsecus incidens ad bona prouocet aut ad mala. 
Si uero quis ad naturalem corporis intemperiem culparum 
referat causas, contra rationem id esse tatius eruditionis 

120 ostenditur. Quomodo enim uidemus quam plurimos, qui 
cum incontinenter prius intemperateque uixissent ac 
luxuriae fuissent libidinisque captiui, si forte uerbo 
doctrinae atque eruditionis in melius prouocati sunt, 
tantam extitisse commutationem, ut ex luxuriosis ac 

125 turpibus sobrii et castissimi, ex ferocibus et inmanibus 
mitissimi ac mansuetissimi redderentur : et rursum 

DI, 1. 115 nisi si : nisi BAbS Il 120 quam plurimos gA : in 
quam plurimis BC Koe Il 125wl26 ex ferocibus- mitissimi om. g 11 
126 et codd. : ita Del Koe 
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ce n'est ni vrai ni noble ; la raison de qui veut qu'il en soit 
ainsi est la suivante : falsifier la notion du libre arbitre24

• 

Si nous lui demandions ce qu'est le libre arbitre, il répon­
drait (qu'on le constate) lorsque rien du dehors ne se 
présente pour me pousser dans la direction opposée à 
celle que j'ai décidée". De même accuser seulement notre 
constitution naturelle26 est contraire à l'évidence, car 
l'enseignement et l'éducation prennent en charge les plus 
intempérants et les plus sauvages et les transforment, 
pourvu qu'ils obéissent à leurs exhortations" : tellement 
ont d'effet l'exhortation et la conversion28 que souvent 
les plus incontinents deviennent meilleurs que ceux qui 
ne paraissaient pas auparavant incontinents de nature, 
et que les plus sauvages en arrivent à ce point de douceur 
que ceux qui n'ont jamais paru aussi sauvages29 semblent 

et décence, mais cette réponse est inventée seulement 
pour nier la liberté de la volonté24• ; à moins de penser 
que cette dernière n'existe réellement que si rien ne vient 
du dehors nous pousser au bien ou au mal. Si on voit les 
causes des fautes dans l'intempérance naturelle du corps, 
ceci est évidemment contraire à ce que nous montrent 
toutes les sortes d'éducation. De même que nous en 
voyons beaucoup qui avaient vécu auparavant dans 
l'incontinence et l'intempérance, prisonniers de leur luxure 
et de leurs plaisirs, lorsqu'ils ont été invités à progresser 
par l'enseignement et l'éducation, manifester un tel chan­
gement que, de luxurieux et d'immoraux, ils sont devenus 
sobres et très chastes, de sauvages et de cruels très doux 
et paisibles2Da.; nous en voyons aussi d'autres tranquilles 
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8•cxcrTpo<p'ii~ t1t! T<i~ xdpou~ 8•cxTp,6<l;~ t><><poUO(LtVOU~ TOU 
<Te{J.voü xat eôa-rcd:loü«;, &cne e:t«; &xoÀo:a(œv tXÙ't'OÙt; (J.&'t'CX-

6cxt.e1:v, 1tOÀÀOC><•~ cXPXOfLSVOU~ T'ii~ cX><oÀcxcr(cx~ fLO"OÔ"'J~ T'ii~ 
95 ~À•><(cx~ ><cx! è{L7t(7tTOVT<X~ d~ cXTcx~(cxv {LtT<i TO 7t<XptÀ"I)Àu0évcx• 

TO T'ii~ ve6't""I)TO~ 6crov è1t! T'ii <pÔcre. IJ.crT<XTOV. ÜÔ><ouv o 
Myo~ 8d><vucr.v 6T, T<i fLI:V ~~wOev oÔ>< t<p' ~fL1:V tcrT•, TO 
81; o6T<ù~ l) tvcxvT(w~ XP~crcxcr0cx• <XÔTo1:~ TOV t.6yov ><p•~v 
7t<Xpcxl.cx66vT<X ><cx! t~eTcxcrT~v TOU 1tW~ 8e1: 7tpo~ TOC8e T<V<i 

lOO 't'&\1 ël:;<ùOev &7tocvnjacxr., ëpyov èa .. dv ~f.I.S't'e:pov. 

6 ( 5). "OT• 81: ~fLtTepov ~pyov TO ~'(;)""'' ><<XÀW~ tcrT•, 
xcd CÛ't'e:Ï iJv.&c;; 't'OÜ't'O 0 6e:àç Ne;; oùx IXÔ't'OÜ av oô8è: èl:; !:'t'épau 
T<VO~ 7tocpcxy.v6(LeVov ~' 6:>~ otovTcx( T<Ve~, cX7tO elfLOCp(LtV"Ij~, 

uidemus in aliis quietis et honestis, [qui] cum se inquietis 
forte hominibus ac turpibus sociarint, corrumpi mores 
bonos conloquiis malis et effici eos tales, quales sunt illi 

130 quibus nihil ad turpitudinem deest; et hoc interdum 
euenit matura iam aetate uiris, ita ut continentiores in 
iuuentute uixerint, quam cum prouectior aetas facultatem 
uitae liberioris induisit. Consequentia igitur rationis 
ostendit quod ea quidem, quae extrinsecus incidunt, in 

135 nostra potestate non sunt ; bene uero uel male uti his 
quae incidunt, ea ratione, quae intra nos est, discernente 
ac diiudicante quomodo his uti oporteat, nostrae est 
potestatis. 

6. Vt autem ea, quae ratio consequenter ostendit, etiam 
140 scripturarum auctoritate firmemus, id est, quod nostri 

operis est recte uel minus recte uiuere, et non uel ex his, 
quae extrinsecus incidunt, uel, ut quidam putant, fatis 

m, 1, 127 qui secl. Del, quem J(oe secutus est, nescio an recle 11127-
128 forte inquietis g 

ill, 1, 128 : I Cor. 15, 33 
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l'être si on les compare à l'un de ceux qui se sont convertis 
à la douceur. Et nous en voyons d'autres très équilibrés 
et respectables déchoir par leur perversion 30 de cet équilibre 
et de cette respectabilité pour mener une conduite mauvaise 
et se convertir à l'intempérance : c'est souvent à l'âge 
mûr qu'ils se mettent à vivre dans l'intempérance et se 
jettent dans le dérèglement, lorsqu'est passé le temps de la 
jeunesse qui est par nature le plus instable". La raison 
montre donc que les événements du dehors ne dépendent 
pas de notre libre arbitre, mais qu'il nous appartient de 
nous en servir de telle ou telle façon en prenant la raison 
comme juge pour examiner comment il convient de faire 
face à tel événement extérieur. 

Textes scripturaires 
en faveur 

du libre arbitre 

1, 6 ( 5). Que bien vivre soit notre 
œuvre et que Dieu nous le demande, 
non comme étant son œuvre à lui32 

ni celle de quelqu'un d'autre ou, 
comme certains le pensent, du destin, mais comme notre 

et honnêtes qui, parce qu'ils se sont mêlés peut-être à 
des hommes agités et malhonnêtes, ont vu leurs bonnes 
mœurs se corrompre par ces mauvaises fréquentations 80 a. 

et devenir pareils à ceux à qui aucune turpitude ne 
manque. Et cela arrive parfois à des hommes d'âge milr, 
qui ont vécu plus continents dans leur jeunesse que 
lorsque l'âge plus avancé leur a permis une vie plus libre. 
La logique de la raison montre donc que ce qui vient de 
l'extérieur n'est pas en notre pouvoir, mais il nous appar­
tient de nous en servir bien ou mal, puisque la raison qui 
est au-dedans de nous discerne et juge comment il faut 
en user. 

1, 6. Pour confirmer ce que montre la logique de la 
raison avec l'autorité des Écritures, c'est-à-dire que vivre 
bien ou mal est notre œuvre32a, sans que nous soyons 
forcés par les événements extérieurs, ou, comme certains 

2 
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&.XA' &ç ~(L.h·epo" ~pyo", (LOCpTup~ae• 6 7tporp~'O)Ç M•xoc(ocç 
105 t.~yow · El a>rJyyéÂrJ <Jot, U.>Bew"e, Tl uaM>, f} ·r:t uvewç 

tU/;rJTBÏ "aeà <10V aU' f} TOV "OteÏP uelfta ua/ ayanap 
lÂeoç ua/ ih:OtftOP el>at TOV "oewe<JOat ft87:à uvelov Oeov 
uov ; Krû M(l)<rijç · Té()etxa neà neoacônov aov 1:f}v 0<5àv 
Tijç l;wijç ua/ .,;~· &ôo> TOV Ba><hov . luï.e!iat 7:0 ayaBoP 

110 ua/ "oeevov t> a.l-,;0. Ka! 'Haatocç · 'Eà> BéÂrJTB ua/ 
elaauoV<11j7:é ftOV, .,;à ayaOà .,;ijç yijç 'f'6.yea0e · tà> bè ft~ 
Oéï.rJu f'rJ~è elaauovarJTé ftOV, ftaxatea iJftilç ua.,;é~eTat · 
.,;d yàe <J7:6fta uvelov tÂaÂrJ<1B .,;av.,;a, xocl t" Toî:ç <fioci.[Looç · 
El 6 ï.a6ç ftOV fjuovaé ftOV, ua/ 'laea~Â .,;aiç &~oiç ftOV el 

115 t"oeev01j, t> T0 {t1j~B'I'i {lp TOVÇ sxBeovç aVTWP hanefpwaa, 
[ua/ tnl.,;ovç Oï.~op.,;aç a0.,;ovç s"é~aÂOP a • .,;~· xeïea ftOVj, 
til~ &7tt 't'(i) À«<Jl gv't'o<; 't'OÜ &xo6ew xoà nope6ea6c"· 't'œÎ:ç 

ill, 1. 104 ~ post &'A'A' add. Pat CDH Il 6 ~•xa!aç 7<po<p~'O)Ç B Il 
106 't'OÜ B Pat : 't'0 CDH Rob Il &yo::1t'<i.\l : 7tOtd\l B !1 107 't"OÜ post 
xuptou add. CD Il 109 èx)..é!;oca6œt Pat CDH !1 110 1t'ope6ea6o::t Pat 
CDH 11114 xat om. CD 11115 &v om. B 11116 xat&,t-(Lou om. B 
(= Ruf.) seclusi 

urgentibus cogimur, testimonium dabit Micheas propheta 
his uerbis dicens : Si annunlialum ti bi est, o homo, quid est 

145 bonum, aul quid do minus quaerit abs le, nisi ut facias iudicium 
et diligas misericordiam et paratus sis il'e cum domino deo 
tua? et Moyses ita dicit : Posui ante faciem lu am uiam 
uitae el uiam mortis, elige quod bonum est, el incede in eo 
et Esaias ita ait : Si uolueritis el audieritis me, quae bona 

150 sunl leri>ae edetis; si uero nolueritis neque audierilis me, 
gladius uos consumet ). os enim do mini loculum est haec, et 
in psalmis ita scriptum est : Si populus meus audissel me, 
el Israhel si in uiis meis ambulassel, in nihilum utique 
inimicos eius humiliassem, per quod ostendit quia erat in 

m, 1. 145 quaerit a : requiret g requirit Del Koe Il 152 meus 
om. a Il 154 post humiliassem lacunam signauit Koe, repulans in 
codd. ru{inianis intercidisse exlremam partem Ps. 80, 15. Sed haec 
pars deest etiam in codice graeco B, longe potiore: qua re reputo eam 
interpolalam esse in cett. codd. Philocaliae 11 erat : erit GAbS 
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œuvre à nous.,, le prophète Michée en témoignera en 
ces termes : S'il t'a été annoncé, homme, ce qu'est le bien, 
ou ce que Dieu demande de loi, pas autre chose que de 
pratiquer le jugement, d'aimer la miséricorde el d' €1re prêt 
à aller avec le Seigneur ton Dieu. De même Moïse : J'ai 
mis devant loi la voie de la vie el la voie de la mort: choisis 
le bien et marche dans sa voie. Ou encore Isaïe : Si vous 
le voulez el si vous m'écoulez, vous mangerez les biens de 
la terre). si vous ne le voulez pas el ne m'écoulez pas, un 
glaive vous dévorera; car la bouche du Seigneur a parlé 
ainsi. Et dans les Psaumes: Si mon peuple m'écoulait el 
si Israël avait marché dans mes voies, j'aurais réduit au 
néant leurs ennemis [el j'aurais mis la main sur ceux qui 
les persécutent]". Cela suppose qu'écouter et marcher 

le pensent, par des destins qui nous pressent, le prophète 
Michée donnera témoignage en ces termes : S'il l'a été 
annoncé, homme, ce qu'est le bien, ou ce que le Seigneur 
demande de loi, pas autre chose que de pratiquer le jugement, 
d'aimer la miséricorde el d'être prêt à aller avec le Seigneur 
ton Dieu. De même Moïse : J'ai mis devant loi la voie de 
la vie el la voie de la mort: choisis le bien el marche dans 
sa voie. Ou encore Isaïe : Si vous le voulez et si vous 
m'écoutez, vous mangerez les biens de la terre; si vous ne 
le voulez pas el ne m'écoulez pas, un glaive vous dévorera; 
car la bouche du Seigneur a ainsi parlé. Et dans les 
Psaumes il est écrit : Si mon peuple m'avait écouté el si 
Israël avait marché dans mes voies, j'aurais réduit au 
néant leurs ennemis 34a.. Cela montre qu' <écouter> et 

III, 1. 105, 144 : Mich. 6, 8 Il 108, 147 : Deut. 30, 19 (15) Il 110, 
149: Is. 1, 19 s. 11 114, 152: Ps. 80, 14 s. 
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63o1:ç 't"oÜ 6eoü. Kocl 6 crw'r'1jp ~è Mywv 't"O 'Eyw 6è Âéyco 
-liftÎV f'YJ àvncrrfjvat ,;qi 1WVrJe0 xoct "On 8ç iîv deytcrOfi 

120 -rq.> dbeApcp aln:oV, lvoxoç lc:n:at -rfj Xf.!ÙY8t xod aoç ëàv 
t~Âé'J'rJ yvvaî"a :n:eàç .-à buOvf'ifcrat, ij6rJ Sftolxevcrev tv 
7:fj uaefJ!q. aV1:oiJ, xcd e'l 't't\lot fiÀÀ"fJV 3Œcocrtv t.v't'oÀ-/jv, ({)'i')O'~V 
&ç ~q>' ~fLÎ:V Onoc; Toü cpuÀ&.~otl. 't'a 7tpoa't'e:'t'<XY!J.é:vcc, xrû 
e:ÔÀ6ywc; èv6x.(i)v ~fJ.&V "t''ÎÎ xplae:t èaot-té:vwv, d 7t<Xpot0ot(\IOLf.t.E:V 

125 otÔ't'&.. "06e:v wx~ nfJ.ç Cfl"fJO'tV 0 àuoVwv pov 7:o'Ùç A6yovç 
-roV-rovç ual ;r;ouiJv afJ1:oVç Opouofh]ae7:at àvOel cpeovtp,cp, 
licrTtÇ o/"06ôf'1'}<1BV a~TOV TYJV o/"(av t:n:l TYJV :n:é.-eav, xocl 
't'OC ~~~ç, o:o 08 àuoVaw ual 11-iJ nou:Vv 8p.ot6; ëa-r:w àvCJel 
f'We<ji, llcrnç ,P"oMf'rJ""' a~Tov .-Yjv ol"tav bû .-Yjv lif'f'OV 

ID, 1. 120 <XÙ't'oU om. codd. Rob., reslituitur il$ Ru{. et IV, 3, 4 
Il l!.v Pat D Il 121 yuvoc<xl CD 11 122 ~~olv lV<oÀ~v Pat D Il 124 ~f'&V 
èv6x(<)v CD Il 124 et om. Pat CD Il 7tapaôa(vo~J.ev CD om. Pat Il 125 
"ô'a om. Pat CD 11 6 om. B 11 127 ..Jjv otx("v ocÔ<oÜ CDH Il 129 ..Jjv 
otx(av <XÔ't'oÜ CH 

155 populi potestate <audire et> incedere in uiis dei. Sed et 
saluator dicens : Ego aulem dico uobis: nolile resisiere malo 
et Quicumque iratus fuerit fratri suo, reus el"it iudicio et 
Quicumque inspeœerit mulierem ad concupiscendum eam, 
iam moechatus est eam in corde suo, et cum dat cetera 

160 quaeque mandata, quid aliud indicat, nisi quod in nostra 
potestate est obseruare passe quae mandantur, et propter 
hoc recte rei efficimur iudicio, si praeuaricemur ea quae 
utique seruare poter am us? Vnde et ipse ait quia omnis 
qui audit uerba mea haec et facil ea, similis est uiro prudenti, 

165 qui aedificauit domum suam super pelram, et cetera, et 
quod ait : Qui autem audit haec et non facit, similis est 
uiro stulto, qui aedificauit domum suam super harenam, et 

m, 1. 155 audire et om. codd., suppl. ex texlu graeco Del, quem 
Koe secutus est If in om. AC 11 156 no lite a : non g Koe ( = Vulg.) Il 
159 iam om. g 11162 efficimus GM 11165 aedificat AC 11167 (h}arena GM 
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dans les voies de Dieu est au pouvoir du peuple. Et le 
Seigneur, quand il dit : Moi, je vous dis de ne pas résister 
au méchant. Et : Celui qui s'emporte contre son frère sera 
coupable du jugement. Et : Si quelqu'un regarde une femme 
pour la convoiter, il a déjà commis l'adultère dans son 
cœur". Et par tous les autres commandements qu'il 
donne, il affirme qu'il est en notre pouvoir d'observer 
les préceptes et que nous serons à bon droit condamnés 
au jugement si nous les transgressons. C'est pourquoi, 
dit-il, celui qui entend mes paroles et les accomplit sera 
comparé à un homme sensé qui a bâti sa maison sur la 
pierre, etc. Celui qui entend, mais n'accomplit pas, est 
semblable à un fou qui a bâti sa maison sur le sable, etc. 

marcher dans les voies de Dieu était au pouvoir du peuple. 
Et le Sauveur, quand il dit : Moi je vous dis: ne résistez 
pas au méchant. Et : Celui qui s'emporte contre son frère 
sera accusé au jugement. Et : Si quelqu'un regarde une 
femme pour la convoiter, il a déjà commis l'adultère dans 
son cœur, et par tous les autres commandements qu'il 
donne qu'indique-t-il d'autre, sinon qu'il est en notre 
pouvoir d'observer ce qui nous est commandé et qu'à 
cause de cela nous sommes à bon droit soumis au jugement, 
si nous transgressons ce que nous pouvons certainement 
observer? C'est pourquoi il dit : Celui qui entend mes 
paroles et les accomplit est semblable à un homme sensé 
qui a bâti sa maison sur la pierre, etc. Celui qui entend 
mais n'accomplit pas est semblable à un fou qui a bâti sa 

ID, 1. 118, 156: Matth. 5, 3911119, 157: Matth. 5, 2211120, 158: 
Matth. 5, 2811125, 163: Matth. 7, 24 U 128, 166: Matth. 7, 26 
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130 ><ott -roc -~~ç. Kott Mywv 81: .,;oîç t>< &;uvv • b8V.,;e :n;e6ç 
pe, o! efJÀOY'YJf'BVOt 't'aV :n:a't'QÔÇ f'OV ><ott -roc -~~Ç ' e:n:elva<Ya 
yàe ><al Mw><a't'é flOt rpayeiv, eM'PfJ<Ja, ><al l:n:odaa.,;é f'B, 
O"tp63pœ O'GGtplûc; &c; œi't'Lotc; oûo-1. 't'OÜ èrcœJ.veî:cr6cx!. 8Œwm Tl:iç 
è7tocyyef..Lœc;, xoct èx 't'OÜ èvo:.v't'(ou 't'oî:c; k't'épmc; &c; ~ex't'o'iç 

135 1ta.p' œÙ't'oÙç :Myet Tb noesVecrOs ol uaT:'YJ(!ap,&ot slç 'l:'à :nVe 
-rd alcbnov. 

"I8wft<V 81: TCWÇ ><otl o ITotilÀoç &ç otô-re~oua(mç ~f'LV 
8LotÀéye-rotL ><otl ootu-rorç ott-r(oLç -ruyz&.vournv OCTCwÀdotç ~ 
O'W't'l')p(otç . "H 't'OV :n:J.oV't'OV y&.p 'P"l"'' ûjç xe'YJa't'Ô't''YJ't'OÇ 

140 aih:ofJ uai -rijç d-voxijç uai -rijç paueo8vpiar; ua-r:aq;eoveir;, 
àyvowv lht 1'0 xe'YJa't'OV 't'OV Oeov elç (tB't'avouiv (JB lf.yet ; 
Ka.,;à bè ...tw a><À'YJeÔT'YJ't'a aov ><al àpe.,;avÔ'YJTov ><aeMav 
O'laavelCetç aeav.,;q; der~• lv fJpéeq. dey;jç ><al à:n:o><aÀV'fea>ç 

UI, 1. 135 aÙ't'oÎ:ç Pat o:l.1't'oÜ ex a.Ô't'o0ç B 

reliqua. Sed et illud quod dicit his, qui a deœtris sun!: 
Venile ad me omnes benedicli palris mei et cetera ; esurii 

170 enim el dedistis mihi manducare, si!ii el dedistis mihi bibere 
euidenter ostendit quia in ipsis fuit, ut uel isti laudabiles 
essent, facientes quae mandata sunt et percipientes quae 
promissa sunt, uel bi culpabiles, qui contraria uel audire 
uel percipere meruerunt, quibus dicitur : l!e maledicti in 

175 ignem aeternam. 
Videamus quomodo etiam Paulus apostolus uelut 

potestatem arbitrii babentibus nobis loquitur et tamquam 
in nobis ipsis uel salutis uel perditionis habentibus causas 
ait : Au! diuitias boni!a!is eius el patientiae ac longani-

180 mitalis conlempnis, ignorans quoniam benignilas dei ad 
paenitentiam te adducit? Secundum duritiam au!em !uam 
et cor inpaenitens thesaurizas tibi iram in die irae et reue-

rn, 1. 169 esurii AC : esuriui celt. Codd. Koe ( = Vulg.) 11 170 
sitii AB : sitti enim C sitiui g Koe { = Vulg.) 11 182 thcsaurizasti g 

III, 1, 6 39 

Quand il dit à ceux qui sont à sa droite: Venez à moi, 
les bénis de mon père, etc., car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez abreuvé, il 
leur donne très clairement ces promesses comme s'ils 
étaient la cause de ces louanges, et c'est au contraire aux 
autres comme blâmables par leur faute qu'il dit : Allez, 
maudits, au feu éternel. 

Voyons de quelle manière Paul lui aussi nous parle 
comme ayant le libre arbitre et étant causes de perdition 
et de salut : Méprises-tu la richesse de sa bonté el de sa 
patience el de sa longanimité, ignorant que celte bonté de 
Dieu te mène à la pénitence? En fonction de ta dureté et de 
l'impénitence de ton cœur, tu thésaurises pour toi la colère 

maison sur le sable, etc. Quand il dit à ceux qui sont à 
sa droite : Venez à moi les bénis de mon père, etc. J'ai eu 
faim el vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif el vous 
m'avez donné à boire, il montre avec évidence qu'il était 
en leur pouvoir de mériter ces louanges, en accomplissant 
les commandements et en recevant les promesses, alors 
qu'étaient coupables ceux qui ont mérité d'entendre et 
de percevoir le contraire, ceux à qui il est dit : Allez, 
maudits, au feu éternel. 

Voyons de quelle manière Paul, lui aussi, nous parle 
comme ayant le pouvoir du libre arbitre et possédant en 
nous les causes du salut et de la perdition : Méprises-tu 
la richesse de sa bonté et de sa patience el de sa longanimité, 
ignorant que celte bonté de Dieu te mène à la pénitence? 
En fonction de ta dureté et de l'impénitence de lon cœur, 
tu thésaurises pour toi la colère au jour de la colère et 

m, 1. 1301 168: Matth. 25,34 s. Il 135, 174: Matth. 25, 41 !! 139, 
179: Rom. 2, 4 s. 
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ual btuaw"eur{aç Tofi Oeofi, 8ç ànoM"'"' luâO'T<p ua..-à 
145 -rà ërrya aV-roV · Tolç pèv ua(t Vnop.ov~v ëeyov àyaOoV 

M~av ua/ Ttft~P ua/ àrpOaeO'fav C'fJTOfiO't, Cwi}v aldmov, ..-oïç 
bè i~ iet0e{aç ua/ ànetOofiO't Tfj àÂ'fJOÛ!f, netOop&otç bè 
Tfj àbtu{!f, oeyi} ual Ovpoç. €JJ..i'{JtÇ ua/ O'TBPoxroefa ènl niiO'aP 
'PVXiJv àvOewnov Tofi ua..-eeyaCopévov ..-à ua"ov, 'lovba{ov 

150 Te neiinov ua/ "EÂÀ'fJPOç · M~a bè ual Ttft~ ual el(?~P'fJ 
navû Té[! leyaCopév<p ..-à àya06v, 'lovbal<p Te new..-ov ual 
"EÀÀ'f]vt. Mup(oc [L~V oùv ~cr't"LV ~v 't"oc'i:ç ypoc'f'oc'i:ç "'P63poc O'OC'f'ÔÎ<; 
nocptcr-r&v't'oc -rO alrre:~oUcrwv. 

7 (6). 'E1td 3~ dç 't"O ~vocv't"(ov, 't"OU't"tO"t"L 't"O tL-IJ è'f'' ~[L'i:V 
155 't'uyx&ve:tv •t .. f)pe:'i:v t'd:~ èv't'OÀ(h;; xoct a~~e:cr6a;L xoc.t t'O ttocpoc­

Oo:.(ve:!.V aÔ't'OCç xat &n6).f..ucr6ott, 7te:ptcr7t~ P11't'OC ·twa &nO 

ID, l, 144 xcd om. Pat(= Ru{.) 11 147 p.èv post &m:t6oüow add. 
Pat mg, /(oe !1 148 xcd post 0ufl6t; add. CDH !! 149 't'OÜ : è1t'! 't'OÜ Pat 
Il !54 !'~ om. Pat Il 155 't"O secl. Koe 

lationis iusli iudicii dei, qui reddel unicuique secundum 
opera sua: his quidem, qui secundum patientiam boni operis 

185 gloriam et honorem el incorruptionem quaerunt, uitam 
aeternam, his autem, qui ex contentione el qui non credunt 
quidem ueritati, credunt autem iniquitati, ira et indignalio. 
Tribulalio et anguslia in omnem animam hominis operanlis 
malum, I udaeo primum et Graeco; gloria autem et ho nor et 

190 pax omni operanti bonum, Iudaeo primum et Graeco. Multa 
quidem .alia et innumera in sanctis scripturis inuenias, 
quae euidenter ostendant habere nos liberi arbitrii potes­
tatem. Alioquin contrarium esset dari nobis mandata, ex 
quorum uel obseruatione saluemur uel praeuaricatione 

195 damnemur, si obseruandi ea facultas in no bis non est. 
7. Verum quoniam inueniuntur in ipsis diuinis scripturis 

quaedam uerba ita posita, ut contrarium aliquid ex his 
posse uideatur intellegi, proferentes ea in medium et 

m, 1. 185 et honorem om. g Il qui ante quaerunt add. g Il 197 
ita : ipsa GM 
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au jour de la colère, de la révélation el du juste jugement de 
Dieu qui rendra à chacun selon ses œuvres: à ceux qui 
par leur persévérance à accomplir le bien recherchent la 
gloire, l'honneur et l'incorruption sera donnée la vie éternelle, 
mais à ceux qui par chicane n'obéissent pas à la vérité, 
mais à l'injustice, colère et fureur. Tribulation et angoisse 
pour toute personne humaine qui fait le mal, Juif d'abord, 
puis Grec; gloire, honneur el paix à lous ceux qui font le 
bien, Juif d'abord, puis Grec. On trouve dans les Écritures 
d'innombrables affirmations, très claires, du libre arbitre. 

Textes scripturaires 
qui paraissent 

contredire 
le libre arbitre 

1, 7 (6). Puisqu'on peut aussi tirer 
dans le sens contraire, c'est-à-dire 
comme s'il ne dépendait pas de nous 
de garder les commandements pour 

la révélation du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun 
selon ses œuvres: à ceux qui par leur persévérance à accomplir 
le bien recherchent la gloire, l'honneur et l'incorruption sera 
donnée la vie éternelle, mais à ceux qui par chicane ne croient 
pas à la vérité, mais à l'iniquité, colère et indignation. 
Tribulation el angoisse pour toute personne humaine qui 
fait le mal, Juif d'abord puis Grec; gloire, honneur el paix 
à lous ceux qui font le bien, Juif d'abord puis Grec. Tu 
trouveras dans les saintes Écritures de nombreuses et 
innombrables affirmations qui montrent avec évidence que 
nous possédons la faculté du libre arbitre. Autrement35• 

il aurait été absurde de nous donner des commandements 
pour nous sauver par leur observation ou nous damner 
par leur transgression, si nous n'avions pas en nous-mêmes 
la possibilité de les observer. 

1, 7. Mais36b puisqu'on trouve dans les divines Écritures 
certaines paroles ainsi formulées qu'on puisse les compren­
dre dans un sens opposé, nous allons en exposer quelques-
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-rijç 11:<XÀ<X•iiç ><<Xl -rijç K<X.V'ijç, cpépe &nb [Lépouç ><Ott ~" 't'OU't'WV 
1t'Œpa6t~e'JOL 6e«adltJ.e8œ ocù-r:OOv 't'à«; J..Ucre:tc;, tvoc &q/ Wv 
1r<Xp<X't',6é[Le60t K<X't'à; 't'O 5[LO.OV ~KÀe~&fLeV6ç 't''Ç ~OtU't'W n&v't'Ot 
-rOC 8oxoÜ\I't'ct &vœtpe:rv 't'0 ocÙ't'e:~oOcnov, èrnax.é~1J't'OCL '-r:a 7te:pt 

..... .., , , .... K ~ ~' , 'tî7Ç 1\UO'E:OOÇ CW't'(ùV. C(~ 01! 1t'OÀÀOU~ xex(V"J)X.€ 't'à 1tep~ 't'OÜ 
<I><Xp<XÔ>, nept oo XP"lfL"'"'[~wv b 6e6ç 'f'"l"'" · 'Eyw liè 
m<Ï.'levvw n)v uaelilav <l>aeaw nl.eov&><•ç. Et y<Xp !mo 6eoü 
O'X.À"J)pUve't'OC!. xoct a~.a '1:0 O'XÀYJpUvea6oc!. &:fJ.OCp't<ÎVeL oUx OCÔ't'à~ 
ÉocU't'c!> -ôi~ &:f.Locp't'(ocç oc!'t'!.O~ . el 3è 't'o\:i't'o, oô3è ~Ô't'e~oÛcno~ 
0 fl>ocpocdl. Koc~ tp~O'EL 't'L~ 5't'L èx 't'OÜ ÔfJ.oLou ot <htoÀÀÛfJ.eVOL 

' ' r , , ~l_ , ~ ù , _ oux ocu't'er.:,ouar.o!. ouor;; 7tat:p eat:U't'O ~ at:7tOÀOUV't'Ot:L. Kcx:t èv 't'ÙJ 
'Ie~e><•1}1. 31: l.ey6[Levov 't'O 'E;eï.w a!n:wv ,;à; ï.tOlva; uaelita~ 
ual è~aï.w aaeutva;, 8nw; lv ,;oi; neoa,;&.yp,aat p,ov 
:rlO(?e6COV't'at Ual t'à ÔtUau!Jpa't'd f-tOV fJJVÂ.d<T<TWCrt X!.V~O'Ot:L lJ.v 

m, 1. 158 't'IÙ; Mae~c; aù't'&\1 CD Il 167 :~tetp' éa.u't'C>v Pat H Il 
168 't'à om. CD 

secundum pietatis regulam disserentes adhibeamus eorum 
200 absolutiones, quo ex his paucis quae exponimus etiam 

ceterorum, quae similiter dicta sunt, quibus arbitrii 
potestas uidetur excludi, absolutio euidens fiat. Igitur 
quam plurimos mouent ea, quae de Pharaone a deo dicta 
sunt, dicente frequentius : Ego indurabo cor Pharaonis. 

205 Si enim a deo induratur et per hoc quod induratur delinquit 
non sibi ipse existit causa delicti. Quod si ita est no~ 
uidebitur Pharao habere arbitrii libertatem, et iam donse­
quenter asseritur quod hoc exemplo ne ceteri quidem qui 
pereunt ex arbitrii sui libertate causam perditionis acci-

210 piant. Sed et illud quod in Hiezechihele scriptum est cum 
dicit : Auferam eorum lapidea corda et inmittam eis c~rnea 
ut in praeceptis meis incedant et iustitias meas custodiant' 

' 

III, 1. 205 aiunt post a deo add. BC 
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être sauvés et de les enfreindre pour être perdus, quelques 
passages de l'Ancien et du Nouveau Testament, nous 
allons en exposer quelques-uns et envisager leurs solutions 
pour que, en partant des cas exposés, chacun puisse choisir 
de même les textes qui lui paraissent contredire le libre 
arbitre et examiner leur solution. Beaucoup sont émus 
par ce qui concerne Pharaon, au sujet de qui Dieu proclame 
plusieurs fois : J'endurcirai le cœur de Pharaon. S'il est 
endurci par Dieu et s'il pèche à cause de cet endurcissement, 
ce n'est pas lui qui est cause de son péché : s'il en est 
ainsi Pharaou n'a pas de libre arbitre. Et l'on dira que de 
la même façon ceux qui sont perdus n'ont pas le libre 
arbitre et que ce n'est pas par leur faute qu'ils périssent. 
Et ce qui est dit dans Ézéchiel : J'enlèverai leurs cœurs 
de pierre et je leur mettrai des cœurs de chair, afin qu'ils 
marchent dans mes commandements el qu'ils gardent mes 

unes et les discuter conformément à la règle de piété350 

pour leur donner une solution, afin que, en partant des 
quelques cas indiqués, la solution des autres qui leur 
sont semblables et paraissent exclure le libre arbitre soit 
claire. Un très grand nombre est ému par ce que Dieu 
dit à plusieurs reprises de Pharaon : Moi, j'endurcirai 
le cœur de Pharaon. Si donc il est endurci par Dieu et s'il 
pèche par suite de cet endurcissement, ce n'est pas lui 
qui est cause de son péché. S'il en est ainsi, Pharaon ne 
semblera pas avoir le libre arbitre, et alors logiquement 
on affirme que, d'après cet exemple, même tous ceux qui 
périssent n'ont pas dans le libre arbitre la cause de leur 
perte. Et ce qui est écrit dans Ézéchiel : J'enlèverai leurs 
cœurs de pierre et je leur meltrai des cœurs de chair, afin 
qu'ils marchent dans mes commandements et qu'ils gardent 

W, 1. 162, 204 : Ex. 4, 21 ; 7, 3 li 168, 211 : Éz. Il, 19 s. 
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't'tv!X &ç -roü 6eoi3 8t36v't'oc; 't'à 7tope:6e:a6a:r. ~v "t'!Ûc; lv't'oÀocic; 
l À' ' > ' ' - l ' >•Y • < XIX~ <pU IXO'O'E:I.V 't'<X otKOC!.WfJ.<Xt"IX e:\1 't'~ 't'o E:f.1.1t0ot~OV U7tE:~.o,"{lp"q-

K~\ItX!., "&7jv Àt6('ol"'jV xap3Locv, xœt 't'à xpe:Ï't''t'OV è\lt'e:6e:r.xévœt, 
't"~V mxpx(vl')V. 

175 •'I8wfJ.e:V 3è x<X! 't'à èx 't'OÜ e:ôocyye:t..(ou, 't'L 0 aw-djp &7to-
xp(ve:'t'Œt 7tpàc; t'oÙc; 7tu6ot-té:vouc;, 8tOC -r( èv 7tapocÔo)v:x'Lc; 't'o'Lc; 
7tOÀÀo;;ç ÀotÀe;; • • ha 'f'l')"lv {JMnwreç f'fJ {JJ.énwcrt, ual 
àuoVovt'eç duoVruat ual fh-fJ avPtÔJO't • fl/IJna-r:e Enun:ebpmcn, 
ual àrpeOfi a~;oiç. "E.,., 8è xal 7totp<l: .,.c;; llaoÀw .,.(, 0~ ;ov 

180 ~éJ.ov;oç o~bè -rov -reéxov-roç àJ.J.à -rov 'tÂeovvo~ç Oeov, ""'' 
ev &ÀÀo!ç • Kal -ro OéJ.ew bè ual -ro tveeyei• tu -rov Oeov 
tan•, ""'' ~v à!ÀÀo•ç • "Ae' o.W li• OéJ.et tJ.eei, li• bè OéJ.et 

ill, 1. 172 ô~e~np~xévoc< B Pat ·~~p~xévoc< C Il 177 xal <p~crlv !voc 
CDH :KOC( q>'r)O'L\1 (Ï"Vœ mg) Pat Il 178 !LiJ post &:xoUov't'e~ add. CD 
Pa\P0 (~Ru{.) Il &xoÔcrOlcr< BIll-'~ om. C 11 179 &~e6~cr"a' Pat CDH 
Il 180 eÀeroV<o' Pat Il 182 ev liÀÀo<, om. BH 

mouet aliquem pro eo, quod a deo dari uidetur uel incedere 
in mandatis eius uel iustificationes ipsius custodire, quippe 

215 si ipse id, quod obstat ad custodienda mandata, lapideum 
cor auferens, cor melius et sensibilius, quod nunc carneum 
nominatur, inmittit et inserit. 

Videamus autem etiam illud, quod in euangelio dominus 
et saluator respondit ad eos, qui quaerebant de ipso quare 

220 ad turbas in parabolis loqueretur, quale sit ; ait enim : 
VI uidenles non uideant, et audienles non audianl et non 
inlellegant, ne forte conuerlanlur, et remiltatur eis. Sed et 
illud, quod a Paulo apostolo dictum est quia non uolentis 
neque currentis, sed miserenlis est dei, et in alio loco : 

225 Et uelle el perficere ex deo est, et item in alio : Ergo cui 
uult miserelur, et quem uult indurai. Dicis itaque mihi: 

m, 1. 213 mouet codd. : moueat corr. Koe mouere possit corr. 
Del, texlum graecum conferenles Il dare g !1215 ipse om. g 11 218 uide g 
11221 ut om. g Il 223 illud : aliud A 11226 obdurat A 11 dices C Del Koe 
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prescriptions, poussera peut-être certains à penser que 
c'est Dieu qui donne de marcher dans les commandements 
et de garder les prescriptions en ôtant l'obstacle, le cœur 
de pierre, pour mettre à la place ce qui est meilleur, le 
cœur de chair. 

Examinons aussi le passage évangélique où le Sauveur 
répond à ceux qui lui demandent pourquoi il parle à la 
foule en paraboles : pour que, dit-il, voyant, ils ne voient 
pas el entendant, ils entendent el ne comprennent pas, 
de peur qu'ils ne se conve1•tissent et qu'il ne leur soit pardonné. 
On trouve de même chez Paul : Ce n'est pas l'œuvre de 
celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui a 
miséricorde. Et ailleurs : Le vouloir el l'agir viennent de 
Dieu. Ailleurs encore : Il a donc pitié de celui qu'il veut 

mes prescriptions, en pousse certains à penser que c'est 
Dieu qui donne de marcher dans ses commandements et 
de garder ses prescriptions, car c'est lui qui en ôtant 
l'obstacle à la garde des commandements, le cœur de 
pierre, met et implante un cœur meilleur et plus sensible 
qui est alors appelé un cœur de chair"•. 

Examinons aussi la signification de ce que, dans l'Évan~ 
gile, le Seigneur et Sauveur répondit à ceux qui lui deman­
daient pourquoi il parlait aux foules en paraboles. Il dit 
en effet : Pour que voyant ils ne voient pas el entendant ils 
n'entendent pas et ne comprennent pas, de peur qu'ils ne se 
convertissent el qu'il ne leur soit pardonné. Mais Paul dit 
aussi : Ce n'est pas l'œuvre de celui qui veut ni de celui qui 
court, mais de Dieu qui fait miséricorde. Et ailleurs : Le 
vouloir el l'accomplir viennent de Dieu. Ailleurs encore : Il 
a donc pitié de celui qu'il veut el il endurcit celui qu'il veut. 

III, 1. 214 : Ps. 104, 45 Il 176, 220 : Matth. 13, 10 il 177, 221 : 
Mc 4, 12 U 179, 223 Rom. 9, 16 11 181, 225: Phil. 2, 13 Il 182, 225 : 
Rom. 9, 18 s. 
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<1><Â'le.Wet. 'Eeeïç pot oV.V · Tt lu pép<pe~at ; T0 ràa 
{Jovï.fJpau all~ov Tlç dvOéa~'l><ev ; [Koct 'H netupovlj lu 

185 ~ov uaÂoiW~oç xoct oùx t~ ~flWV ·] MevoiWye, w livOewne, 
av ~lç el, o dv~anouew6wvoç ~0 Oe0 ; [xoct 1t&À.v ·] 
Mlj leei ~d nM.apa ~0 nï.&aavu · ~{ ft8 lnol'laaç oi!~wç ; 
f} 0'6u ëxu l~ovalav 6 ueeap,eVç -roV nnAoV èx 1:oV aV-roV 
'f'Veapa~oç notij<Yat li ftBV elç UftfJV <11<eVOÇ, li OB elç dup{av; 

190 Taü-rct yclp xct6' kcw-rcl Lxctv& è:a't'L 't'OÙç 7tOÀÀoÙç è:x't"otp&Çocr., 
• ' • - ' e ' ' e ( '" ' - e -(t)Ç OUX OV't'OÇ 't'OU OCV p(t)7t0U GW't'€r.:,OUO' OU, <XA/\OC 't'OU E:OU 

a~~O\I't'OÇ xoc~ &no).f .. Ov't'OÇ ofiç è:<X" oclrràç ~oÜÀ'YJ't'OCL. 
8 ( 7). 'Ap~6Jfle6oc To(vuv &7to Twv 7t<pt 't"OÜ <l>ocpoc<l> 

dp1)flévwv &ç crl<À1)puvo~vou !mo 6eoü, tvoc fl~ t~ot7touTdÀ1J 
195 -rOv À<X6'V • if> au\le:~e:'t'cta6~ae:'t'ocr. &11-oc xod 't'à &7tocr-roÀtx6v • 

rn, 1. 183 o~v !'0' CDH Il 184 ~OUÀ~!'"" : 6eÀ~!'"~' CD Il 184-
185 xocl ij - iJf!&\1 seclusi, cf. Ruf. et l. 865 s. Il 186 xocl. n-IÎÀ~\1 om. 
CDH, secl. Koe, qui transp. ante f.L€\IOÜ\Iye (185) !l 190 xoc6' aô't"à Pat 
CDH !l 193 -roü om. CD 

Quid ergo adhuc culpal? Volunlali enim eius quis resiste/? 
0 homo, tu quis es, qui contra respondeas deo? Numquid 
di cil figmenlum ei, qui se finxil: Quid me fecisli sic? aul 

230 non habel poleslalem figulus luli ex eadem massa facere uas 
aliud quidem ad honorem, aliud aulem ad conlumeliam? 
haec et his similia non parum uidentur deterrere posse 
quaro plurimos, ne putetur unusquisque habere sui arbitrii 
libertatem, sed quod ex dei uoluntate uel saluari aliquis 

235 uel perire uideatur. 
8. Incipiamus igitur ab his, quae ad Pharaonem 

dicta sunt, qui a deo dicitur induratus, ne dimitteret 
populum ; cum quo pariter etiam apostoli ille sermo 

lll, 1. 227 resistat A 11 post resistet lacunam signauit Koe, repu­
tans hic intercidisse Gal. 5, 8: sed hic locus, qui in texlu graeco 
satis inepte interrumpit continuationem Rom. 9, 18-21, mea sen­
tentia interpolatus habendus est: qua re seclusi in texlu graeco 11237 
demitteret BGM 
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el il endurcit celui qu'il veut. Tu me diras donc: Que 
blâme-t-il encore? Qui s'est opposé à sa volonté? [Et : La 
persuasion vient de celui qui appelle, et non de nous ]36

• 

Effectivement, homme, qui es-lu pour répondre à Dieu? 
Ce qui est façonné dira-I-il à celui qui l'a façonné: Pour­
quoi m'as-lu fail ainsi? Esl-ce que le potier qui travaille 
l'argile n'a pas le pouvoir de faire à partir de la m~me pâle 
tel vase pour un usage honorable, tel autre pour un usage 
sans honneur? Ces textes par eux-mêmes peuvent troubler 
la foules' et faire croire que l'homme n'a pas de libre 
arbitre, mais que Dieu sauve ou perd ceux qu'il veut. 

1, 8 (7). Commençons" d'abord par 
L'endurcissement ce qui est dit au sujet de Pharaon 

par Dieu du cœur . . l' d •t l' , 
de Pharaon : et de D1eu qm en urc1 pour empe-
, polémique cher de laisser partir le peuple ; on 

contre les gnostiques examinera en même temps cette parole 

Tu me dis donc: Que blâme-t-il encore? Qui résistera à 
sa volonté36 a.? Homme, qui es-tu pour répondre à Dieu? 
Ce qui esl façonné dira-I-il à celui qui l'a façonné: pourquoi 
m'as-lu {ail ainsi? Est-ce que le potier qui travaille l'argile 
n'a pas le pouvoir de faire à partir de la même pâle lei vase 
pour un usage honorable, tel autre pour un usage sans 
honneur? Ces textes et d'autres semblables paraissent 
pouvoir fortement dissuader la plupart de penser que 
chacun possède le libre arbitre, leur faisant croire que 
c'est, semble-t-il, par la volonté de Dieu que quelqu'un 
sera sauvé ou perdu. 

1, 8. Commençons"• d'abord par ce qui est dit à 
Pharaon, représenté comme endurci par Dieu pour l'empê­
cher de laisser partir le peuple. On traitera en même temps 

Ill, 1. 184 Gal. 5, 8 11 185, 228 : Rom. 9, 20 s. 
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tractabitur, quo ait : Ergo cui uull miserelur el quem uull 
240 indurat. His enim praecipue nituntur haeretici, dicentes 

non esse in nostra potestate ut saluemur, sed naturas esse 
animarum tales, quae omni genere uel pereant uel saluen­
tur, nec ullo modo possit anima, quae malae naturae est, 
bona fieri, aut quae bonae naturae fuerit, mala effici. 

245 Vnde aiunt et Pharaonem, quoniam naturae erat perditae, 
propterea indurari a deo, qui indurat eos qui terrenae 
naturae sunt, miseretur autem eorum qui spiritalis 
naturae sunt. Videamus ergo quale est istud quod asserunt, 
et interrogemus eos primo, ut respondeant nobis, si 

250 terrenae naturae, quam perditam dicunt, adserunt fuisse 
Pharaonem. Respondebunt sine dubio : Terrenae. Si ergo 
terrenae naturae erat, credere deo uel oboedire ei, resistente 
natura, omnino non poterat. Quodsi hoc ei inerat per 

m, 1, 239 quo ait : quod ait A om. B 11 253 inerat : erat g 
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de l'Apôtre : Il a donc pitié de celui qu'il veut el il endurcit 
celui qu'il veuf39. Et puisque certains hétérodoxes se 
servent de ces textes pour supprimer à peu près le libre 
arbitre en soutenant qu'il y a des natures perdues, incapa­
bles de salut, et d'autres sauvées qui sont dans l'incapacité 
de se perdre, et qu'ils disent que Pharaon étant d'une 
nature perdue est endurci à cause de cela par Dieu qui 
a pitié des spirituels (pneumatiques) et endurcit les 
terrestres (choïques)4o, examinons donc ce qu'ils disent. 
Nous leur demanderons41 si Pharaon était d'une nature 
terrestre. Quand ils auront répondu, nous leur dirons que 
celui qui a une nature terrestre désobéit complètement 
à Dieu. S'il désobéit, quel besoin y a-t-il d'endurcir son 
cœur, et cela non une seule fois, mais à plusieurs reprises? 

de cette parole de l'Apôtre : Il a donc pitié de celui qu'il 
veut el il endurcit celui qu'il veut. Sur ces textes surtout 
s'appuient les hérétiques pour dire qu'il n'est pas en 
notre pouvoir d'être sauvés, mais qu'il existe des natures 
d'âmes telles que de toute façon elles périssent ou sont 
sauvées, tellement qu'il est impossible à une âme de nature 
mauvaise de devenir bonne et à une âme de nature bonne 
de devenir mauvaise. C'est pourquoi ils disent que 
Pharaon, parce qu'il était d'une nature perdue, a été 
endurci par Dieu qui endurcit ceux qui sont d'une nature 
terrestre et a pitié de ceux qui sont d'une nature spirituelle. 
Voyons d'abord ce que signifie ce qu'ils affirment, et 
demandons-leur d'abord, pour qu'ils nous répondent, s'ils 
affirment que Pharaon était d'une nature terrestre, qu'ils 
disent perdue. Ils répondront sans aucun doute : d'une 
nature terrestre. S'il était donc d'une nature terrestre, 
il ne pouvait absolument pas croire à Dieu et lui obéir, 
à cause de la résistance de sa nature. S'il était désobéissant 
par nature, quel besoin y avait-il encore que son cœur 
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naturam, quid adhuc opus erat a deo indurari cor eius, et 
255 hoc non seme! sed frequenter, nisi quia utique possibile 

erat eum suaderi? Nec indurari ab alio diceretur nisi is 
qui a se non erat durus. Quodsi ex se non erat durus, 
consequens est, ut nec fuerit terrenae naturae, sed talis 
qui possit obstupefactus signis et uirtutibus cedere. 

260 Necessarius etenim erat deo, ut pro salute multorum in 
ipso ostenderet uirtutem suam, dum resistit plurimum et 
obluctatur uoluntati dei, et per haec cor eius dicitur 
indurari. 

Haec autem dicta sint primo aduersus illos, per quae 
265 ilia eorum subruatur assertio, qua putant naturaliter fuisse 

perditum Pharaonem ; sed et de his quae ab apostolo 
Paulo dicta sunt, similiter aduersum eos agemus. Quos 
enim indurat deus secundum opinionem uestram? Nempe 
eos quos naturae perditae dicitis? quid aliud credo 

270 facturos, si non fuissent indura ti? Si uero ex induratione 

III, 1. 254 a deo AC : deo B om. g U 259 posset B Delli 261 pluw 
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S'il n'en est pas ainsi, puisqu'il lui était possible d'être 
persuadé - et il aurait été tout à fait persuadé, comme 
s'il n'était pas terrestre, parce qu'il était troublé par les 
prodiges et les signes, mais Dieu avait besoin de sa déso­
béissance répétée pour manifester ses merveilles42 en vue 
du salut de beaucoup -, pour cette raison Dieu endurcit 
son cœur. 

Voici la première réponse à faire aux hérétiques pour 
renverser ce qu'ils supposent, que Pharaon était d'une 
nature perdue. Il faut leur dire la même chose au sujet 
de la parole de l'Apôtre. Qu'est-ce qu'endurcit Dieu? 
Les perdus? Mais qu'est-ce qui leur arriverait s'ils n'avaient 
pas été endurcis? Ou bien alors, évidemment, seront-ils 

soit endurci par Dieu et cela non une seule fois, mais 
fréquemment, si ce n'est qu'il lui était possible d'être 
persuadé? Seul celui qui n'est pas dur par lui-même peut 
être dit endurci par un autre41a. Mais s'il n'était pas dur, 
il s'ensuit logiquement qu'il n'était pas d'une nature 
terrestre, mais qu'il pouvait se soumettre, frappé par les 
signes et les prodiges. Mais Dieu avait besoin de lui, 
pour manifester en lui sa puissance en vue du salut de 
beaucoup, il avait besoin de sa longue résistance et de sa 
lutte contre la volonté de Dieu, et pour cela il est dit 
que son cœur a été endurci. 

Voici la première réponse à faire contre les hérétiques 
pour renverser leur affirmation que Pharaon était perdu 
par nature. Nous procéderons pareillement contre eux 
au sujet des paroles de l'apôtre Paul. Qu'est-ce qu'endurcit 
Dieu selon votre opinion? Certainement ceux que vous 
dites d'une nature perdue? Que feraient-ils, à mon avis, 
s'ils n'avaient pas été endurcis? Si vraiment ils vont de 
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ad perditionem ueniunt, iam non naturaliter, sed ex 
accidentibus pereunt. Tum deinde dicite nobis, quorum 
miseretur deus? Nempe eorum qui saluandi sunt? Et in 
quo isti secunda misericordia indigent, qui semel saluandi 

275 sunt per naturam et ad beatitudinem naturaliter ueniunt? 
nisi quia etiam ex his ostenditur quod, quia perire eos 
possibile erat, idcirco misericordiam consequuntur, ut per 
hoc non pereant, sed ueniant ad salutem et piorum regna 
possideant. Et haec quidem dicta sint aduersum illos, qui 

280 naturas .bonas uel malas, id est terrenas uel spiritales, 
commenticiis fabulis introducunt, ex quibus fieri dicunt, 
ut uel saluetur unusquisque uel pereat. 

9. Nunc uero respondendum est etiam his, qui deum 
legis iustum tantummodo uolunt esse, non etiam bonum : 

285 quomodo putant a deo indurari cor Pharaonis, quid 
faciente uel quid prospiciente? Obseruandus est enim 
prospectus et intuitus dei, secundum nos quidem iusti et 

III, 1. 274 secunda a : sccundum GM secundum nos AbS Il 286 
enim a : etiam g 

III, 1, 8-9 53 

sauvés, comme n'étant pas d'une nature perdue? De qui 
Dieu a-t-il pitié? N'est-ce pas de ceux qui seront sauvés? 
Et quel besoin y a-t-il pour eux d'une seconde miséricorde, 
puisqu'une fois pour toutes ils ont été créés comme devant 
être sauvés et devant être dans la béatitude complète 
à cause de leur nature? S'il n'en est pas ainsi, puisqu'ils 
reçoivent la perdition s'ils ne sont pas l'objet de la misé­
ricorde, Dieu a pitié d'eux, pour qu'ils ne reçoivent pas 
ce qui les attend, la perdition43, mais qu'ils parviennent au 
lieu des sauvés. Voici donc ce que l'on peut leur répondre. 

1, 9 (8). On peut objecter à ceux qui pensent avoir 
compris le mot il a endurci ce qui suit : Qu'a fait selon 
eux Dieu pour endurcir le cœur et dans quel but a-t-il 
agi ainsi? Qu'ils examinent donc la notion de Dieu, qui 
est selon la saine doctrine juste et bon, mais, s'ils ne 

l'endurcissement à la perdition, ils ne périssent pas à cause 
de leur nature, mais à cause de ce qui leur arrive. Main­
tenant, dites-nous de qui Dieu a-t-il pitié ? Certainement 
de ceux qui doivent être sauvés ? Et en quoi ont-ils besoin 
d'une seconde miséricorde, puisqu'une fois pour toutes 
ils doivent être sauvés par nature et ils viendront naturelle­
ment à la béatitude? A moins que cela ne montre que, 
puisqu'il leur était possible de périr, ils obtiennent misé­
ricorde, pour qu'eux aussi ils ne périssent pas, mais qu'ils 
viennent au salut et possèdent le royaume destiné aux 
pieux. Tout cela est dit contre ceux qui prétendent, à 
l'aide de fables inventées, qu'il y a des natures bonnes ou 
mauvaises, c'est-à-dire terrestres ou spirituelles, dont 
dépend selon eux le salut ou la perdition de chacun43•. 

1, 9. Il faut maintenant répondre à ceux qui veulent 
que le Dieu de la loi soit seulement juste et non bon : 
comment pensent-ils que le cœur de Pharaon a été endurci 
par Dieu, par quels moyens et dans quel but? Il faut 
examiner le point de vue et l'intention de Dieu, qui est 

'j 
'l 
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boni, secundum ipsos uero iusti tantummodo. Et ostendant 
no bis quomodo deus, quem utique et ipsi iustum fatentur, 

290 iuste faciat cor hominis indurare, ut ex ipsa induratione 
peccet et pereat ; et quomodo in hoc dei iustitia defendetur, 
si ipse his causa perditionis existit, quos pro eo quod duri 
et increduli extiterunt, ipse postmodum iudicis auctoritate 
damnabit? Quid etiam cul pat eum dicens : Tu autem 

295 quoniam non uis dimittere populum meum, ecce percutiam 
omnia primitiua in Aegyplo, etiam primitiuum luum et 
quaecumque alia scripta sunt per Moysen dicta esse a deo 
ad Pharaonem? Necesse est enim quod omnis, qui credit 
uera esse ea, quae in scripturis referuntur, et ostendere 

300 uult iustum deum esse legis et prophetarum, pro his 
omnibus reddere rationem, quomodo per haec nihil prorsus 
dei iustitiae derogetur ; quoniam quidem, licet bonum 
eum negent, iustum tamen et iudicem et mundi eum 
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l'acceptent pas, qu'on leur concède pour le moment qu'il 
est seulement juste44, Qu'ils nous montrent comment celui 
qui est juste et bon, ou seulement juste, peut paraître 
avoir agi justement en endurcissant le cœur de celui qui 
périra parce qu'il est endurci, et comment celui qui est 
juste devient cause de perdition et de désobéissance en 
châtiant ceux qu'il a endurcis et contraints à la déso­
béissance ! Pourquoi blâme-t-il Pharaon en ces termes : 
Toi, lu ne veux pas laisser partir mon peuple, voici que je 
frappe lous les premiers-nés d'Égypte, ainsi que lon premier­
né, et tout ce que selon l'Écriture Dieu dit à Pharaon 
par l'intermédiaire de Moïse? Il faut que celui qui croit 
que les Écritures sont véridiques et que Dieu est juste, 
lutte, s'il est sage, pour montrer comment comprendre 
clairement que Dieu est juste en proférant de telles paroles. 

selon nous juste et bon, selon eux seulement juste. Et 
qu'ils nous montrent comment Dieu, qu'eux-mêmes de 
toute façon reconnaissent juste, agit justement en endur­
cissant le cœur de l'homme pour que cet endurcissement 
le fasse pécher et périr ; et comment on peut défendre 
dans ce cas la justice de Dieu, s'il est lui-même cause de 
perdition pour ceux qu'il condamne ensuite avec son 
autorité de juge, parce qu'ils sont endurcis et incrédules. 
Pourquoi blâme-t-il Pharaon en ces termes : Toi, puisque 
lu ne veux pas laisser partir mon peuple, voici que je vais 
frapper tous les premiers-nés d'Égypte, ainsi que ton 
premier-né et tout ce que selon l'Écriture Dieu dit à 
Pharaon par l'intermédiaire de Moïse? Il faut en effet 
que celui qui croit vrai tout ce que rapportent les Écritures 
et qui veut montrer la justice du Dieu de la loi et des 
prophètes, rende compte de ces passages et montre qu'ils 
ne s'opposent en rien à la justice de Dieu : car, même s'ils 
nient sa bonté, ils reconnaissent du moins sa justice en 

III, 1. 236, 294 : Ex. 4, 23; 9, 17, etc. 
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creatorem fatentur. Alius enim responsionis ordo est 
305 aduersum eos qui malignum, id est diabolum, mundi 

huius adserunt creatorem. 
10. Nos uero quoniam non solum iustum, sed et bonum 

deum fatemur, qui per Moysen locutus est, perspiciamus 
diligentius, quomodo iusto bonoque conueniat quod cor 

310 indurare dicitur Pharaonis. Et uideamus si forte possumus 
sequentes apostolum Paulum difficultatem rei exemplis 
quibusdam ac similitudinibus soluere, si ostenderimus 
quomodo uno eodemque opere deus alterius quidem 
miseretur et alium indurat, non hoc agens nec uolens, ut 

315 induretur ille qui induratur ; sed dum ipse benignitate sui 
et patientia utitur, his quidem, qui eius benignitatem et 
patientiain ad contemptum atque insolentiam ducunt, 
induratur cor, dum criminum poena differtur ; hi uero, 
qui benîgnitatem et patientiam eius ad occasionem paeni-

320 tentiae suae et emendationis accipiunt, misericordiam 

m, 1. 308 eum post fatemur add. BC Il 315 sui : sua AbSM (ex 
sui) Koe 
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Car si quelqu'un déclare en accusateur, la tête découverte" 
- c'est-à-dire sans vergogne -, qu'il tient le Créateur 
pour mauvais, il faudrait user envers lui d'autres 
raisonnements46, 

1, 10 (8, 9). Mais47, puisqu'ils disent 
~ essats de solution qu'ils le considèrent comme juste, et 

nous comme juste et bon à la fois, examinons comment 
celui qui est juste et bon endurcirait le cœur de Pharaon. 
(9) Voyons si nous pouvons montrer à partir d'un exemple 
que l'Apôtre a utilisé dans son Épître aux Hébreux, 
comment par la même action48 Dieu a miséricorde de l'un 
et endurcit l'autre, non dans le but d'endurcir, mais dans 
une intention bonne qui a pour effet d'endurcir à cause 
du substrat49 de malice que constitue le mal qui est en 

tant que juge et que créateur du monde44•. Il faut répondre 
autrement à ceux qui affirment45a que le créateur de ce 
monde est le Malin, c'est-à-dire le diable46•. 

1, 10. Mais nous, puisque nous reconnaissons non seule­
ment comme juste, mais comme bon, le Dieu qui a parlé 
par Moïse, examinons avec plus de soin comment il 
convient à celui qui est juste et bon d'endurcir le cœur 
de Pharaon. Voyons en effet si nous pouvons, en suivant 
l'apôtre Paul, résoudre cette difficulté en prenant quelques 
exemples ou similitudes, et ceci en montrant comment 
par une seule et même action Dieu a miséricorde de l'un 
et endurcit l'autre49a, sans vouloir endurcir celui qui est 
endurci et sans faire en sorte de l'endurcir. Quand49b 

il use lui-même de bienveillance et de patience pour ceux 
que sa bienveillance et sa patience mènent au mépris 
et à l'insolence, le cœur est endurci par le fait que le 
châtiment de leurs crimes est différé ; mais ceux qui 
prennent sa bienveillance et sa patience comme une 
occasion de repentir et d'amendement, obtiennent la 
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consequuntur. Vt autem euidentius quod dicimus demons­
tretur, utimur exemplo, quo in epistola ad Hebraeos usus 
est apostolus Paulus dicens : Terra enim, quae bibi! fre­
quenter super se uenientem imbrem et germinal herbam 

325 opporlunam his, a quibus colilur, percipiel benedicliones a 
deo; quae aulem proferl spinas el tribu/os, reproba est el 
malediclo proxima, cuius finis ad exustionem. lgitur ex his 
quos adsumpsimus Pauli sermonibus euidenter ostenditur 
quod uno eodemque opere dei, quo imbrem terrae largitur, 

330 alia quidem terra diligenter exculta fructus adferat bonos, 
alia uero, quae neglegitur et inculta est, spinas et tribulos 
proferat. Et si qui quasi ex persona imbrium loquens 
dicat : Ego imber feci fructus bonos, et spinas ac tribulos 
ego feci ; quamuis dure dici uideatur, nere tamen dicitur ; 

335 nisi enim imber fuerit, nec fructus nec spinae tribulique 
nascentur, superueniente uero pluuia utraque ex se terra 

III, 1. 324 germinans g Il 332 qui BGM : quis CAbSMPC om. A Il 
336 ex se om. g 
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eux, et c'est pourquoi on dit qu'il endurcit celui qui est 
endurci. La terre, dit-il, qui a bu la pluie qui est lombée•0 

sur elle el produit une herbe utile à ceux pour qui elle a été 
cultivée, reçoit de Dieu la bénédiction; si elle porte épines 
et chardons, elle est réprouvée el proche de la malédiction, 
destinée à être brO.lée. II y a donc une unique action, celle 
de la pluie ; à partir de cette unique action qui est celle de 
la pluie, la terre cultivée produit des fruits, celle qui est 
négligée et dure produit des épines. II paraîtrait injurieux 
de prêter à celui qui fait pleuvoir les paroles suivantes : 
c'est moi qui ai produit les fruits et les épines qui sont 
sur la terre. Mais si c'est injurieux, c'est cependant vrai : 
car s'il n'y avait pas eu de pluie, il n'y aurait pas eu de 
fruits ni d'épines, mais si elle tombe en temps voulu et 

miséricorde. Pour montrer avec plus d'évidence ce que 
nous disons, servons-nous de la comparaison utilisée par 
l'apôtre Paul dans l'ÉpUre aux Ilébreuœ: La terre qui 
a bu la pluie qui est tombée souvenl50 • sur elle el produit 
une herbe ulile à ceux par qui elle a été cultivée, recevra 
de Dieu des bénédictions; si elle porte épines el chardons, 
elle esl réprouvée el proche de la malédiction, destinée à 
être brûlée. Donc, les paroles que nous avons empruntées 
à Paul montrent qu'une seule et même action de Dieu 
accordant la pluie à la terre, fait produire de bons fruits 
à une terre cultivée avec soin, des épines et des chardons 
à une autre qui est négligée et inculte. Et si, en personnifiant 
en quelque sorte la pluie50b, on lui faisait dire : C'est moi, 
la pluie, qui ai produit les bons fruits et c'est moi qui ai 
produit les épines et les chardons, cela paraîtrait pénible 
à dire, mais c'est cependant vrai, car s'il n'y avait pas 
eu de pluie ni les fruits, ni les épines et les chardons ne 
seraient nés, tandis que, si la pluie tombe, la terre produit 

In, 1. 256, 323 : Hébr. 6, 7 s. 
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producit. Sed quamuis pluuiae beneficio terra germen 
utrumque produxerit, non tamen imbribus merito diuer­
sitas germinis adscribetur, sed ad ill os iure cul pa mali 

340 seminis reflectetur, qui cum possint frequenti aratro 
terram scindere et rastris grauibus torpentes glebas uertere 
et omnes inutiles radiees noxii graminis amputare atque 
succidere cunctisque quibus cultus ille deposcit laboribus 
ac studiis purgata excultaque noualia uenturis imbribus 

345 praeparare, hoc quidem facere neglexerunt, desidiae autem 
suae aptissimos fructus, spinas ac tribulos metent ; ita 
ergo fit ut bonitas et aequitas imbrium super omnem 
terram aequaliter ueniat, sed uno eodemque opere pluuiae 
ea quidem terra, quae cuita est, diligentibus utilibusque 

350 cultoribus cum benedictione fructus utiles proferat, ea 
uero, quae cultorum desidia obduruit, spinas ac tribulos 
germinet. Sic ergo accipiamus quod ea signa et uirtutes, 
quae a deo fiebant, imbres quidam erant a deo desuper 
ministrati ; propositum uero hominum et uoluntates terra 

355 accipienda est uel inculta uel cuita, unius quidem naturae 
utpote omnis terra cum terra, non tamen unius eiusdemque 

m, 1. 340 possint gC : possent AB Koe Il 342 et omncs : omncsque 
BC 11 347 ergo om. g !1 351 obduruit AC : obdurauit gB 
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avec mesure, les uns et les autres sont produits. En effet51 

quand elle produit des épines et des chardons, la terre qui 
a bu la pluie qui est tombée sur elle est réprouvée et proche 
de la malédiction. Le bienfait de la pluie est donc tombé 
aussi sur la terre la plus mauvaise, et comme le substrat52 

était négligé et inculte, il a produit des épines et des 
chardons. Ainsi donc les prodiges accomplis par Dieu 
sont comme la pluie, les volontés53 diverses comme la 
terre cultivée ou la négligée, les deux étant une même 
terre par leur unique nature. 

d'elle-même les uns et les autres. Mais bien51a que ce soit 
à l'aide de la pluie que la terre produise les deux sortes de 
plantes, cette diversité n'est cependant pas attribuée avec 
raison à la pluie, mais l'accusation d'avoir fait poussee 
une mauvaise semence retombe à bon droit sur ceux qui, 
alors qu'ils pouvaient, en faisant passer fréquemment la 
charrue, fendre la terre, retourner avec de lourdes bêches 
les mottes engourdies, couper et trancher toutes les racines 
inutiles des plantes nuisibles et, avec tout le travail et 
les soins qu'une telle culture demande, préparer pour les 
pluies à venir des terres nettoyées et nouvellement défri­
chées, ont négligé de le faire, et ils récolteront les fruits 
qui correspondent tout à fait à leur paresse, c'est-à-dire 
les épines et les chardons. Ainsi le bienfait"• de la pluie, 
en toute équité, vient-il également sur toute sorte de 
terre, mais l'unique et même action de la pluie fait produire 
à la terre qui a été cultivée, pour les cultivateurs diligents 
et efficaces, des fruits utiles comme une bénédiction, et 
à celle qui est devenue dure par la paresse des cultivateurs, 
des épines et des chardons. Nous comprenons que les signes 
et les prodiges accomplis par Dieu sont comme la pluie 
envoyée par Dieu d'en-haut, que les propos des hommes 
et leurs volontés sont comme une terre inculte ou cultivée : 
ils sont tous d'une même nature, comme l'est toute terre 
avec une autre terre, mais cependant ils n'ont pas été 
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· culturae. Ex quo fit ut uniuscuiusque propositum uel 
induretur uirtutibus et mirabilibus dei, si incultum est et 
ferum ac barbarum et semet ipso asperius ac spinosius 

360 fiat, aut mitescat amplius ac tota mente se in oboedientiam 
tradat, si purgatum a uitiis fuerit et excultum. 

11. Verum ad euidentiorem rei probationem superfluum 
non erit uti etiam alia similitudine : uerbi causa, si qui 
diceret quia sol est qui stringit et qui resoluit, cum contra-

365 rium sit resolutio et constrictio. Sed non erit falsum quod 
dicitur, dum una eademque calo ris sui uirtute sol ceram 
quidem soluit, limum uero arefacit et stringit : non quo 
uirtus eius aliter in limo, aliter operetur in cera, sed quod 
limi alia, alia cerae sit qualitas, cum utique secundum 

370 naturam unum sit, quia utrumque de terra est. Ita ergo 
una eademque dei operatio, quae per Moysen in signis ac 
uirtutibus gerebatur, Pharaonis quidem duritiam arguebat, 
quam malitiae suae intentione conceperat, reliquorum 
uero Aegyptiorum, qui Israhelitis admiscebantur, oboedien-

375 tiam declarabat, qui etiam cum Hebraeis pariter excessisse 

Dl, 1. 363 quis AbSMPc 11364 stringit codd. : restringit Del cons trin­
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1, 11 (10). C'est comme si le soleil prenait la parole et 
disait : Je liquéfie et je dessèche, alors qu'être liquéfié et 
être desséché sont des états contraires. Cependant il ne 
mentirait pas à cause du substrat, car la même chaleur 
liquéfie la cire et sèche la boue : ainsi la même action qui 
s'est produite par l'intermédiaire de Moïse a révélé l'endur­
cissement de Pharaon à cause de sa malice et la docilité 
des Égyptiens qui s'étaient mêlés aux Hébreux et partaient 

cultivés d'une seule et même façon. Il s'ensuit"• que le 
propos de chacun s'endurcit par suite des prodiges et 
miracles de Dieu s'il est inculte, sauvage et barbare, et 
il devient pour lui-même plus âpre et plus épineux ; ou 
au contraire il s'adoucit et se livre totalement à l'obéissance, 
s'il est purifié des vices et cultivé. 

1, 11. Mais53b, pour prouver cela d'une façon plus claire, 
il ne sera pas inutile de se servir d'une autre comparaison : 
si on disait par exemple que c'est le soleil qui dessèche 
et qui fait fondre, alors qu'il s'agit là de deux opérations 
contraires, cependant cette affirmation ne serait pas fausse, 
puisque la seule et même action de la chaleur solaire fait 
fondre la cire, dessèche et resserre la boue. Ce n'est pas53c 
qu'elle agisse autrement dans la cire, autrement dans la 
boue, mais autre est la qualité de la boue, autre celle de 
la cire, alors que l'une et l'autre sont un selon la nature 
puisque l'une et l'autre viennent de la terre. Ainsi une 
seule et même opération de Dieu, qui se réalisait avec des 
signes et des prodiges par l'intermédiaire de Moïse, révélait 
la dureté de Pharaon qui naissait de ses intentions mauvai­
ses, et manifestait l'obéissance des Égyptiens qui s'étaient 
mêlés aux Israélites et, selon l'Écriture, sont partis 
d'Égypte avec les Hébreux. Mais ce qui est écrit, que peu 

ill, 1. 281, 372 : Ex. 12, 38 
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Aegypto referuntur. Quod uero scriptum est quia paulatim 
edomaretur cor Pharaonis, ut aliquando diceret : Non 
longe abealis, iter lridui abibitis, sed uxores uestras relinquite 
et infantes ueslros el pecora ueslra sed et si qua alia scripta 

380 sunt, per quae paulatim uidetur adquiescere signis et 
uirtutibus : quid aliud ex his indicatur, nisi quod agebat 
quidem in eo aliquid signorum et mirabilium uirtus, non 
tamen tantum, quantum deberet, operabatur? Si enim 
talis erat induratio, qualem plurimi putant, non utique 

385 inueniretur uel in paucis adquiescere. 
Tropuln uero uel figuram sermonis eius qui scriptus 

est de induratione, etiam ex communi consuetudine 
exponere, puto quod non uideatur absurdum. Frequenter 
enim benigniores quique domini ad eos seruos, qui per 

390 multam patientiam et mansuetudinem dominorum inso­
lentiores improbioresque fiunt, dicere soient : Ego te 
talem feci, ego te perdidi, mea te patientia pessimum 

Ill, 1. 378 abibitis a : habebitis GM habeatis S abeatis Ab 
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avec eux. Et ce qui est écrit, que peu à peu le cœur de 
Pharaon s'est assoupli jusqu'à dire : Mais vous n'irez 
pas loin, vous marcherez trois jours el vous laisserez vos 
femmes, et toutes les autres paroles qu'il a dites en s'aban­
donnant peu à peu aux prodiges, montrent que les miracles 
agissaient bien un peu sur lui, sans l'amener cependant 
à tout exécuter. Cela ne se serait pas produit si la phrase 
J'endurcirai le cœur de Pharaon était accomplie par lui, 
c'est-à-dire par Dieu, dans le sens que veulent la plupart••. 

Il n'est pas déplacé d'expliquer de telles paroles à partir 
des habitudes de langage"'. Souvent de bons maîtres 
disent à des serviteurs, gâtés par leur bonté et leur 
patience : C'est moi qui t'ai rendu mauvais. Et : C'est 

à peu le cœur de Pharaon se soumettait, de sorte qu'il 
disait une fois :N'allez pas loin, vous voyagerez trois jours, 
mais vous laisserez vos femmes, vos enfants el vos lroupeaual> 3d 

et tout ce qui est écrit, montrant qu'il acquiesçait peu 
à peu aux signes et aux prodiges, que signifie tout cela, 
sinon que la puissance des signes et des prodiges agissait 
un peu sur lui, mais n'opérait pas cependant autant qu'il 
le fallait? Si l'action d'endurcir se produisait comme 
le pensent la plupart, on ne verrait pas Pharaon obéir, 
même sur des points de peu d'importance. 

Je pense qu'il n'est pas absurde d'expliquer aussi cette 
manière de parler, c'est-à-dire la forme de langage ainsi 
utilisée à propos de l'endurcissement, à partir des habitudes 
communes. Fréquemment en effet des maîtres trop bons 
disent à des serviteurs devenus trop insolents et mal­
honnêtes par suite de la grande patience et mansuétude 
de leurs maîtres : C'est moi qui t'ai rendu tel, c'est moi 
qui t'ai perdu, ma patience t'a rendu pire, c'est moi qui 

lll, 1. 285, 377 : Ex. 8, 27 s.; 10, 9 s. 
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om. Pat H Il yO:p om. B Il 308 ocÔ't'oÜ om. B 

fecit, ego tibi causa huius tarn durae et pessimae mentis 
exista, qui te non statim per singulas culpas punio pro 

395 merito delictorum. Necesse est enim tropum nos primo 
uel figuram sermonis aduertere et ita demum uirtutem dicti 
intellegere nec inferre calumnias uerbo, cuius interiorem 
sensum non diligentius exploremus. Denique Paulus 
apostolus euidenter de talibus tractans ait ad eum, qui 

400 permanebat in peccatis : Aut diuitias bonitatis eius ac 
patientiae et longanimitatis coniemnis, ignorans quia beni­
gnitas dei ad paenitentiam te adducit? Secundum duritiam 
autem tuam el cor impaenitens thesaurizas tibi ipsi iram in 
die irae et reuelationis iusti iudicii dei. Quae ergo dicit 

405 apostolus ad eum, qui in peccatis est, conuertamus haec 
ipsa nos ad Pharaonem dici, et uide si non ea etiam de 
ipso dici consonanter inuenies, quia secundum duritiam 
suam et cor impaenitens thesaurizauit et recondidit sibi 

Ill, 1. 393 feci g !l mentis a : consuetudinis AbS om. GM Il 398-399 
apostolus paulus g 11 404 quae ergo dicit a : dicit GM dicit hoc AbS 
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moi qui suis la cause de telles fautes. Il faut d'abord 
comprendre la forme habituelle et le sens de ce qui est 
dit et ne pas calomnier par une mauvaise compréhension 
de ce que veut dire cette parole••. En effet Paul, qui a 
examiné tout cela clairement, dit au pécheur : Méprises-tu 
la richesse de sa bonté, de sa patience et de sa longanimité, 
ignorant que la bonté de Dieu te mène à la pénitence? Selon 
ta dureté et l'impénitence de ton cœur, tu thésaurises pour 
toi-même la colère au jour de la colère et de la révélation et 
du juste jugement de Dieu. Ce que dit l'Apôtre au pécheur, 
que cela soit dit à Pharaon : on peut penser que cela se 
rapporte à lui d'une manière tout à fait adaptée, car selon 
sa dureté et l'impénitence de son cœur il thésaurise pour 

ai été pour toi la cause d'une mentalité si obstinée et si 
mauvaise, car je ne te punis pas aussitôt pour chaque faute 
selon ce qu'elle mérite. Il faut en effet préciser la manière 
de parler et la forme de ce langage, et ainsi comprendre 
réellement la nature de ce qui est dit et ne pas calomnier 
cette parole pour n'avoir pas examiné avec assez de soin sa 
signification intime. En effet l'apôtre Paul, traitant avec 
clarté de problèmes semblables, a dit à celui qui s'obstinait 
dans ses péchés : Ou méprises-tu la richesse de sa bonté, de sa 
patience et de sa longanimité, ignorant que la bonté de Dieu 
te mène à la pénitence? Selon ta dureté et l'impénitence 
de ton cœur, tu thésaurises pour toi-même la colère au jour 
de la colère el de la révélation du juste jugement de Dieu. 
Ce que dit l'Apôtre à celui qui est dans le péché, appliquons­
le à Pharaon comme si cela lui était dit : vois si cela ne 
lui convient pas aussi puisque, selon sa dureté et l'impé­
nitence de son cœur, il a thésaurisé et emmagasiné pour 

Ill, 1. 300, 400 : Rom. 2, 4 s. 
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ipsi iram in die irae, pro eo quod numquam duritia eius ita 
410 argui et in manifestum uenire potuisset, nisi signa et 

prodigia fuissent tarn multa tamque magnifica prosecuta. 
12. Quodsi minus plenae probationes uidentur esse quas 

diximus, et apostolicae similitudinis parum munimenti 
habere adhuc uidetur assertio, adhibeamus etiam prophe-

415 ticae auctoritatis adsensum et uideamus, quid etiam 
prophetae pronuntient de his, qui primo quidem recte 
uiuentes benignitatis dei habere quam plurima experimenta 
meruerunt, postea uero ut homines deliquerunt ; cum 
quibus se quoque unum faciens propheta ait : VI quid, 

420 domine, errare nos fecisti a uia tua? et quare indurasti cor 
nostrum, uli ne timeamus nomen tuum? Conuerlere propter 
seruos tuos, propier tribus hereditatis tuae, ut el nos parum 
aliquid hereditalis capiamus de monte sanclo tuo. Sed et 

Ill, 1. 419 propheta ait AB : prophetauit gC Il 421 timercmus g 
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lui-même la colère. Cette dureté n'aurait pas été révélée 
à ce point ni ne serait devenue aussi manifeste, si des 
miracles ne s'étaient pas produits, ou même, dans le cas 
où ils se seraient produits, s'ils n'avaient pas été si nom­
breux et si grands. 

1, 12 (11). Mais puisque de tels 
· Dieu comparé récits semblent difficilement croyables 

au médecin 
et paraissent forcés, voyons, à partir 

des paroles prophétiques, ce que disent ceux qui ont 
expérimenté la grande bonté de Dieu, ayant certes mené 
une bonne vie, mais ensuite ayant péché : Pourquoi nous 
as-tu égarés, Seigneur, loin de ta voie? Pourquoi as-lu 
endurci noire cœur pour l'empêcher de craindre lon nom? 
Tourne-toi (vers nous) à cause de tes serviteurs, à cause 
des tribus qui sont lon héritage, afin que nous héritions 
un peu de la montagne sainte. Et dans Jérémie : Tu m'as 

lui-même la colère au jour de la colère, car jamais sa 
dureté n'aurait pu être révélée et manifestée de la sorte 
si des signes et des prodiges ne s'étaient succédés si 
nombreux et si magnifiques. 

1, 12. Mais si les preuves que nous avons données 
paraissent moins parfaites et si l'évocation de la compa­
raison prise à l'Apôtre semble fournir encore peu de 
garantie66 a., apportons en outre l'adhésion de l'autorité 
prophétique et voyons ce que les prophètes disent de ceux 
qui d'abord ont mérité par une bonne vie d'expérimenter 
très abondamment la bonté de Dieu, puis ont péché 
comme des hommes. Un prophète, s'identifiant à eux, 
dit66b : Pourquoi nous as-tu fait errer, Seigneur, loin de 
ta voie ? Pourquoi as-tu endurci noire cœur pour l'empêcher 
de craindre lon nom? Tourne-loi (vers nous) à cause de les 
serviteurs, à cause des tribus qui sont ion héritage, afin 
que nous recevions un peu d'héritage de la montagne sainte. 

i 
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Hieremias similiter dicit : Seduœisli nos, domine, et seducli 
425 sumus · lenuisli et poluisli. Quod ergo ait : Ad quid, domine, 

indura~li cor nostrum, uii ne timeamus nomen tuum? dictum 
ab his, qui misericordiam precabantur, morali u~iq~e 
tropo accipiendum est, uelut si quis dicat : Vt qmd m 
tantum pepercisti no bis nec requisisti nos, cum peccaremus, 

430 sed reliquisti nos, ut per hoc incresceret malum et prop~­
garetur peccandi Iicentia animaduersione cessante? SIC 
equus si non assidui sessoris ferratam patitur calcem et 
frenis ora serratis obteritur, indurescit. Sic puerilis aetas 
si nulla plagae assiduitate curuetur, insolentem simul et 

435 ad uitia praecipitem iuuenem reddet. Relinquit ergo deus 
et neglegit eos, quos correptione iudicarit indignas. Quem 
enim diligit do minus, corripi! et casligal; flagella! aute~ 
omnem {ilium, quem recipi!. Ex quo arbitrandum est 1~ 
filiorum iam et ordinem et affectum recipi eos, qui flagellan 

440 a deo meruerint et corripi, quo scilicet per temptationum 
et tribulationum patientiam possint etiam ipsi dicere : 
Quis nos separabi! a cari!ate dei, quae est in Christo lesu? 

DI, 1. 425 potuisti gC : posuisti BA Il ad : ut BC Il 429 nos : nobis 
GAbMac a no bis S 11437 et castigat om. g 

ID, 1. 321, 424: Jér. 20, 7 Il 322, 425: Is. 63, 1711431 : Virgile, 
Énéide XI, 714 11 436: Hébr. 12, 1611442: Rom. 8, 35 

III, 1, 12 71 

trompé, Seigneur, et j'ai été trompé"; tu as prévalu et 
tu l'as emporté. Mais ces paroles : Pourquoi as-lu endurci 
notre cœur pour l'empêcher de craindre lon nom, dites par 
ceux qui implorent la pitié, signifient, si on les comprend 
de la manière dont elles sont dites : Pourquoi nous as-tu 
tellement épargnés sans nous visiter pour nos péchés, 
mais en nous abandonnant58 jusqu'à ce que nos fautes 
se soient entassées? Dieu laisse donc la plupart sans les 
châtier, afin que les mœurs de chacun soient examinées 

Et Jérémie pareillement : Tu nous as trompé, Seigneur, 
et nous avons été trompés, lu as dominé el lu as eu la force. 
Mais ces paroles : Pourquoi, Seigneur, as-tu endurci noire 
cœur pour l'empêcher de craindre ion nom, dites par ceux 
qui imploraient la pitié, sont à prendre moralement comme 
si on disait : Pourquoi nous as-tu tellement épargnés, 
sans nous demander compte alors que nous péchions, 
mais en nous abandonnant pour que s'accroisse le mal et 
que s'étende la licence de pécher, sans aucune réprimande? 
Ainsi58•, si le cheval ne ressent pas l'éperon de fer de celui 
qui le monte assidûment et si sa bouche n'est pas meurtrie 
par le mors dentelé, il s'endurcit. Ainsi, si l'enfance n'est 
pas rabaissée par des punitions continuelles, le jeune 
homme sera insolent et en même temps se précipitera 
dans les vices. Dieu laisse donc5Sb et néglige ceux qu'il 
aura jugé indignes d'une réprimande : Celui qu'il aime, 
le Seigneur le reprend et le châtie: il frappe ses fils, qu'il 
reconna1l. Il faut en conclure qu'il reçoit parmi ses fils 
et aime comme tels ceux qui ont mérité d'être frappés 
et réprimandés par lui, de telle sorte qu'ils peuvent dire, 
après avoir souffert, assurément, épreuves et tribulations : 
Qui nous séparera de la charité de Dieu qui est dans le 
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lribulalio an anguslia an fames an nudilas an periculum 
an gladius? Per haec enim omnia manifestatur et proditur 

445 uniuscuiusque propositum, et perseuerantiae firmitas 
indicatur, non tarn deo, qui nouit omnia anlequam fiant, 
quam rationabilibus caeJestibusque uirtutibus, quae utique 
procurationem salutis humanae uelut quaedam adiutrices 
dei ministraeque sortitae sunt. Hi uero, qui nondum se 

450 tanta constantia neque tanta affectu offerunt deo neque 
parati sunt accedentes ad seruitutem dei praeparare 
animas suas ad temptationem, derelinqui dicuntur a deo, 
id est non erudiri, pro eo quod ad erudiendum parati non 
sunt, in posterius sine dubio tempus eorum dispensatione 

455 uel curatione dilata. Qui utique quid a deo consequantur 
ignorant, nisi prius ad beneficii consequendi desiderium 
uenerint ; quod ita demum flet, si quis ante semet ipsum 
quid sit. agnoscat et sentiat quid sibi desit et quod deest 
a quo quaerere ueJ debeat uel possit intellegat. Qui enim 

460 non intellexerit prius infirmitatem uel aegritudinem suam, 
quaerere medicum nescit ; uel certe cum receperit sani­
tatem, non erit gratus medico, qui non prius periculum 

DI, 1. 455 quid a: qui g (MSAb corr.) U 458 sit om. GM 
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à partir de leur libre arbitre, que les meilleurs soient 
révélés à la suite des épreuves subies, que les autres qui 
ne sont pas cachés aux yeux de Dieu - car il sail toul 
avant que cela ne se produise59 -, mais à ceux des êtres 
raisonnables et à leurs propres yeux60, trouveront plus 
tard la voie de la guérison, car ils n'auraient- pas pris 
conscience du bienfait ( divin) 61 s'ils ne s'étaient pas 
condamnés eux-mêmes : (ce délai) est utile à chacun 
pour lui faire prendre conscience de ce qu'il est lui-même 

Christ Jésus? La tribulation, l'angoisse, la faim, la nudité, 
le péril au le glaive? Tout cela manifeste et révèle au-dehors 
le propos de chacun, indique la fermeté de leur persévé­
rance, non tant à Dieu qui sail toul avant que cela ne se 
produise, mais aux puissances raisonnables et célestes60a. 

qui ont reçu la charge de s'occuper du salut des hommes 
en tant qu'aides et servantes de Dieu. Mais ceux60b qui 
ne s'offrent pas à Dieu avec une aussi grande résolution 
et un aussi grand amour, ceux qui ne sont pas prêts, 
quand ils accèdent au service de Dieu, à préparer leurs 
âmes à l'épreuve, on dit qu'ils sont abandonnés par Dieu, 
ce qui veut dire qu'ils ne sont pas instruits par lui, parce 
qu'ils ne sont pas prêts à être instruits, et que le moment 
où Dieu s'accu pera d'eux et les soignera est remis sans 
aucun doute à une époque postérieure. Ceux-ci en effet 
ignorent ce qu'ils obtiennent de Dieu, à moins de parvenir 
auparavant au désir d'obtenir son bienfait61a : cela se 
produira précisément lorsque, se mettant en présence de 
soi-même, on reconnaîtra ce qu'on est, on sentira ce 
qui manque, on comprendra chez qui on doit et on peut 
chercher à combler ces manques. Celui qui n'a pas pris 
conscience61b d'abord de sa faiblesse et de ses maladies 
ne sait pas rechercher le médecin ; et dans ce cas, lorsqu'il 
aura recouvré la santé, il ne sera pas reconnaissant envers 
Je médecin, car il n'a pas reconnu auparavant Je danger 
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sui languoris agnouit. Ita et si qui non prius animae suae 
uitia et peccatorum suorum cognouerit mala ac proprii 

465 oris confessione prodiderit, purgari is absoluique non 
poterit, ne ignoret sibi per gratiam concessum esse quod 
possidet et diuinam liberalitatem proprium bonum putet ; 
quae res sine dubio arrogantiam rursus animae generat et 
elationem, et denuo ei causa flet ruinae. Quod etiam de 

470 diabolo sentiendum est, qui primatus suos proprios et non 
a deo datos esse credidit, quos habebat tune, cum inma­
culatus erat; et adimpleta est in eo ilia sententia, quae 
dicit quod omnis qui se exalta! humiliabitur. Vnde mihi 
uidetur . quod propterea occultata sint a prudentibus el 

475 sapientibus diuina mysleria, quemadmodum et scriptura 
dicit: VIi ne glorietur omnis caro in conspectu dei, el reuelata 
sun! paruulis his uidelicet, qui posteaquam infantes facti 
fuerint et paruuli, id est ad humilitatem se et simplicitatem 

ID, 1. 467libertatem BAao11 469 fit g If 477 sunt gA: sint BC Koe 

DI, 1. 341, 473: Le. 14, 11 ; 18, 14 Il 343, 474 : Le. 10, 21 Il 345, 
476 : 1 Cor. 1, 29 Il Le 10, 21 

In, 1, 12 75 

et de la grâce qui vient de Dieu. Celui qui n'a pas pris 
conscience de sa propre faiblesse et de la grâce divine, 
si on le secourt avant qu'il n'ait fait l'expérience de 
lui-même et qu'il ne se soit condamné lui-même, pensera 
que le secours qui lui vient de la grâce céleste est sa propre 
œuvre. Et ceci, engendrant la présomption et l'orgueil62, 

sera la cause de sa chute ; à notre avis c'est ce qui est 
arrivé au diable, qui s'est attribué à lui-même les avantages 
qu'il possédait quand il était irréprochable : Quiconque 
s'élève sera abaissé et quiconque s'abaisse sera élevé. Remar­
quons qu'à cause de cela les réalités divines sont cachées 
aux sages el aux intelligents, afin que, dit l'Apôtre, aucune 
chair ne s'enorgueillisse devant Dieu. Et elles sont révélées 
aux petits63 , ceux qui après la petite enfance sont parvenus 
aux réalités supérieures et qui se rappellent que ce n'est 

où le mettait sa maladie. Ainsi, si quelqu'un n'a pas reconnu 
d'abord les vices qui défigurent son âme et les maux que 
constituent ses péchés, et ne les a pas confessés de sa 
propre bouche, il ne pourra être purifié ni absous, de peur 
qu'il ignore que tout ce qu'il possède lui a été accordé 
par grâce et qu'il considère comme son bien propre l'objet 
de la libéralité divine. Ceci, sans aucun doute, engendre 
de nouveau dans l'âme l'arrogance et l'orgueil et devient 
derechef cause de ruine. C'est cela, à notre avis, qui est 
arrivé au diable, qui a cru que sa prééminence lui appar­
tenait et ne lui était pas donnée par Dieu, celle qu'il avait 
quand il était sans tache; en lui s'est accomplie cette sen­
tence : Quiconque s'élève sera abaissé62a. De là vient, ce me 
semble, qu'à cause de cela les mystères divins sont cachés aux 
prudents et aux sages, et de la même façon l'Écriture dit : 
Afin qu'aucune chair ne s'enorgueillisse devant Dieu. Et ils 
sont révélés aux petits, c'est-à-dire à ceux qui, après s'être 
faits enfants et tout-petits, en d'autres termes après être 
revenus à l'humilité et à la simplicité des tout-petits, ont 
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-roaoih-ov 6aov 7totpct 't1)v lipp'l)-rov eôepyea(otv !11:! 7tÀeoa-rov 
6aov !L<X><otpt6't"'l)'t"OÇ eÀ'1)ÀÔ6otatv. 

350 13 (12). ÜÔJ<OUV ey><ot't"otÀd7te't"O<t 6dq: ><p(aet 6 ty><ott"ot-
ÀEt1t6(1-eVOÇ xod (J.OCKpo6up.eî: ~n( •twocç 1:&v &!J.ctp't'ocv6v-rruv 
0 6eàç oùx &t..6y<.ùç, &.U' &ç ocô-roî:ç auvo(aoV't'OÇ &ç npàç 
't1)v &6otvota(otv 't"'ijç ~U)(~Ç ><ott -rov li7tetpov otlô\vot -rou 1-'-IJ 
't"ot)(Ù auvepy'1)6~vott dç aw't"'l)p(otv, &Uoc ~poc8tov e1tt -rotu't"'l)v 

355 &xe~vott !-'•-roc -ro 7tetpot6~vott 11:oUô\v ><ot><wv. "Oa1tep yocp 
't'LV<X xa;l loc't'pol S:uv&:(J.evot 't'tiX,tov l&.aoca6oc~o, 5't'ocv r!yxe­
KPU!J.!Lévov làv UnovoWatv lm&pxer.v ne:pl -re( aWf.tœ-roc, 't'à 
eVotV't"(ov .. ;;, tocaota6ott kpyoc~OV't"ott, Stct 't"O tiiia6ott ~OUÀea6ott 

ID, 1. 356 o[ ante tcx"rpol add. Pat H JI 358 téicrf.lcxt : t<icroca61Xt CD 

reuocauerint paruulorum, tune proficiunt, et cum ad 
480 perfectionem uenerint, meminerunt utique quod non tarn 

suis uirtutibus, sed gratia et misericordia dei beatitudinem 
consecuti sunt. 

13. Igitur dei iudicio derelinquitur is qui derelinqui 
debet, et patientiam habet deus super nonnullis peccan-

485 tibus, non tamen sine certa ratione. Sed et hoc ipsum, 
quod patiens est, ad utilitatem ipsorum facit, quoniam 
quidem immortalis est anima, cui us curam et prouidentiam 
gerit ; et utique quod immortale et aeternum est, etiamsi 
non cito curetur, non tarn excluditur a salute, quaro in 

490 tempora opportuniora differtur. Nam et fortassis expedit 
tardius salutem consequi his qui uenenis malitiae profun­
dioris infecti sunt. Sicut enim medici interdum cum 
possint celerius obducere uulnerum cicatrices, praesentem 
dissimulant et differunt sanitatem melioris sanitatis 

495 firmiorisque prospectu, dum melius esse norunt moram 
facere in tumoribus uulnerum et maligni humoris fluentes 

ID, 1. 489 tarn : tamcn g 
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pas tant par leurs propres efforts que par un bienfait 
indicible de Dieu qu'ils ont atteint un tel niveau de 
béatitude. 

1, 13 (12). Celui qui est délaissé l'est donc en vertu 
d'un jugement divin et ce n'est pas sans raison que Dieu 
patiente à l'égard de certains pécheurs, mais parce qu'il 
leur sera utile, étant donné l'immortalité de l'âme et 
l'éternité sans fin, de64 ne pas recevoir trop vite d'assistance 
en vue de leur salut, mais d'y être menés plus lentement 
après avoir éprouvé beaucoup de maux. Il arrive que des 
médecins65, alors qu'ils pourraient guérir rapidement 
quelqu'un, soupçonnent que le venin subsiste secrètement 
dans le corps et s'arrangent pour ne pas le guérir: ils agissent 
ainsi parce qu'ils veulent le guérir plus sûrement et ils 

alors progressé, et en parvenant à la perfection se rappellent 
que ce n'est pas tant par leurs forces que par la grâce et 
la miséricorde de Dieu qu'ils ont atteint la béatitude. 

1, 13. Celui qui doit être délaissé l'est donc en vertu 
d'un jugement divin et Dieu use de patience à l'égard de 
certains pécheurs, non cependant sans une certaine raison. 
Mais cette patience même agit pour leur utilité, puisque"• 
immortelle est l'âme dont il prend la charge et la provi­
dence ; en tout cas ce qui est immortel et éternel, même 
non immédiatement soigné, n'est pas tant exclu du salut 
que remis à des temps plus opportuns, car il64b convient 
peut-être de retarder l'obtention du salut pour ceux qui 
sont infectés par les venins d'une trop profonde malice. 
Il arrive que des médecins, alors qu'ils pourraient obtenir 
assez rapidement la cicatrisation des plaies, négligent et 
retardent la récupération de la santé dans le but de l'obtenir 
meilleure et plus solide, parce qu'ils savent qu'il est préfé­
rable de maintenir le patient avec ses blessures enflées et 
de laisser quelque temps les ouvertures par où s'écoulent les 
humeurs malignes que de lui rendre trop vite une santé 
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&.acpocÀéa-repov 't'OÜ't'O notoÜv't'ec;, ~yoÛ!Le:Vot xpe:Ï'T't'OV e!vcx.t 
360 1toÀÀ<Jî XP6V<jl 1totpotKot'rotGX€Î:V 'r<Vot ev 1:<Jî q>Àeyp.oo[ve.v xool 

x&p.ve.v Ù7tèp 1:ou ~e~otL6npov otÔ1:ov t"ljv ôydoov &7toÀotBi;;v, 
i\7tep 1:&xwv p.èv piilGotL 8oxii:v, ~""epov 8è &voo8uvooL xool 
?tp6crx1Xtp0\l "(E:'Jé0'6tx.t 't'~V 't'OCXU't'épcx.v toccrtV ' 't'ÔV OCÔ't'ÔV 't'p61t'O\I 

xoc~ 0 6e:6c;, ytvc~GK<ùV 't'OC xpûqn<X 'r'Yjc; xocp3(w:; x.oc!. 7tpoyt\l<.~axwv 
365 .,<); p.éÀÀOV'rot, 8L<X: -r'ijç p.otxpo6up.[ooç iltL1:pé1teL ""X"' xotl 8,<); 

'rWV ~~w6ev Gup.6oo.v6VTWV eq>eÀx6p.eVOÇ 1:0 ev xpU7t1:<Jî XotXOV 
Ù1tèp TOU xoo6iipotL TOV 8L' &p.éÀeLotV 1:<X: <r7tépp.ot1:ot -r'ijç ocp.otpT[ooç 
xe:xwp"ljx6Toc, tvoc de; È7tt7toÀ~v è:À66v't'IX IXÔ-r& 't'tc; Ê!l-écrocc;, 
e:~ xoct è:1r!. nJ..e:t:ov è:v xocxo!c; ye:yév1)'t'OCt., fSa't'e:pov 3U\11J9?l 

370 xooBoopG(ou TUXÔlv 1:ou p.e1:<X: t"ljv xooxloov &votGTOLXeLwBijvooL. 

ill, 1. 366 1tpoç post è~oÀ><6iJ.<VOÇ add. GD Il 369 yév~<œL BD 

paulisper sinere meatus, quaro festinare ad superficiem 
sanitatis et abstrusis in uenis fomitem uenenati humoris 
includere, qui utique exclusus a solitis meatibus serpet 

500 sine dubio in interiora membrorum atque ipsa uitalia 
uiscerum penetrabit, non iam morbum corpori, sed uitae 
inlaturus exitium : hoc ergo modo etiam deus, qui cognoscit 
occulta cordis et praenoscit futura, per multam patientiam 
indulget fieri quaedam, quae extrinsecus incidentia homi-

505 nibus prouocent proferri et in lucem procedere passiones 
et uitia, quae celantur intrinsecus, ut per haec expurgari 
et curari possint hi qui per multam neglegentiam et 
incuriam peccatorum in sese radiees ac semina receperunt, 
ut eiecta foras atque ad superficiem prouocata, euomi 

510 quodammodo possint et digeri; ut etiamsi uideatur quis 
in grauioribus effici malis, dum membrorum omnium 
sustinet conuulsiones, possit tamen cessare aliquando et 
desinere et satietatem capere malorum et sic ad statum 
suum post multas molestias reparari. Deus enim dispensat 

lll, 1. 501 corpori BC : corporis gA JI 507 possent GMa.c possunt 
sao 
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pensent qu'il vaut mieux maintenir plus longtemps leur 
patient dans les inflammations et les souffrances pour 
qu'il puisse récupérer la santé d'une manière plus solide, 
que de lui redonner trop rapidement des forces apparentes, 
l'exposant ainsi à des rechutes postérieures et à une 
amélioration trop hâtive qui serait passagère66• Dieu agit 
de même, lui qui connaît les secrets des cœurs et qui prévoit 
le futur 67 : il permet peut-être par sa patience et aussi par 
les événements extérieurs de faire sortir le mal caché6S 
pour purifier celui qui a en lui, à cause de sa négligence, 
les semences du péché ; en maintenant le pécheur plus 
longtemps dans ses maux, il fait venir ainsi ces semences 
à la surface, ce dernier les vomit et, ayant été purifié 
de sa malice, il peut parvenir ensuite à la régénération. 

superficielle et de bloquer dans des veines cachées la source 
de l'humeur empoisonnée, car cette dernière, ne pouvant 
être expulsée par les ouvertures habituelles, s'insinuera 
certainement à l'intérieur des membres et pénétrera dans 
les organes vitaux, pour apporter au corps, non plus la 
maladie, mais la mort. Dieu agit de même, lui qui connaît 
les secrets des cœurs et qui prévoit le futur : avec sa grande 
patience, il permet certains événements extérieurs qui 
entraînent la manifestation et la mise au jour des passions 
et des vices cachés à l'intérieur ; ainsi peuvent être purifiés 
et soignés ceux qui, par suite de leur grande négligence 
et incurie, ont reçu en eux les racines et les semences des 
péchés, qui sont alors projetées au-dehors et amenées à 
la surface pour pouvoir être d'une certaine façon vomies 
et éliminées. Quelle que soit"• la gravité des maux où 
quelqu'un se trouve, en souffrant de convulsions dans tous 
ses membres, il peut cependant en sortir, s'en débarrasser, 
être dégoûté de ses maux et après bien des peines retrouver 

Dl, 1. 364, 502: Le 16, 15 
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®ol>ç y6tp o!xovoiJ.E< ,.,xç <Jiux6tç oôx &lç 7tpl>ç 't"'ljv <pep' <!7to<v 
7tEVTijl<OV't"IXE't"(otv -r\jç ~v6o\3o ~<ù~Ç, &:JJ..' OlÇ 7tp0Ç 't"OV o\7ttpotv­
't'OV a;~&voc · &cp6ocp't'oV yOCp cpUow 7te:7tobpte: -rljv voe:pOCv xa1 
rt.ÙT{j) auyye:v~, xoct oùx &7toxf..de:'t'oc~ &cmep è1tt TI)ç èv-rœü6a 

375 ~<ù~Ç ~ ÀOY"'~ <Jiux~ -rijç 6Epot7tdotç. 
14 ( 13). <l>épE 31: l<ott 't"O<IX0"1) E!x6v. o\7t0 't"OÜ EÔotyyof.(ou 

XP1JGWfJ.e:6oc. "Ecr't'l. 't'tt; 7té't'poc Ô)·..L-YYJV ~xoucroc xor;t èrct7t6f..oc~oov 
yYjv, dç ~v &\1 7tÉCJ)1 't'OC cr?tép!-J.IX't'Gt 't'(I.XÙ &v6e:L, &"Af.., &v6~mXV't'OC, 
èrcd PL~ocv oùx ~xe:r. 1}À(ou &va't'dÀoc:v't'oç x<XUfJ.OC't'(~e:'t'OC!. xocf. 

380 ~1jpot(VE't"IX(. Kott IX~'r"lj ~ 7tt't"p1X &v6p<ù7t(V1J ~cr't"t <Jiux~ a,,x 
't"'ljv o\p.éf.E<IXV trXÀ1JPUV6dcrot l<ott 3<6t 't"'ljv l<otl<(IXV o\7toÀ<6<ù-

DI, 1. 371 't'~\1 post dm:!v add. B Il 377 x.cd €mn6Àeov ~xoucra B 

515 animas non ad istud solum uitae nostrae tempus, quod 
intra sexaginta fere aut si quid amplius annos concluditur, 
sed ad perpetuum et aeternum tempus, tamquam aeternus 
ipse et immortalis, immortalium quoque animarum 
prouidentiam tenens. Incorruptibilem namque fecit esse 

520 rationabilem naturam, quaro et ad imaginem suam ac 
similitudinem condidit; et ideo non excluditur breuitate 
temporis huius uitae nostrae a cura et remediis diuinis 
anima, quae immortalis est. 

14. Sed adsumamus etiam de euangeliis borum quae 
525 diximus similitudines, ubi refertur esse quaedam petra 

habens paruam et exiguam terram, in quaro si ceciderit 
semen, cito memoratur exoriri, sed cum exortum fuerit, 
quoniam radicem non dedit in profundum, ascendente sole 
aestuare dicitur et arescere quod exortum est. Quae utique 

530 petra sine dubio pro anima posita est humana, pro sui 
neglegentia indurata et propter malitiam saxea effecta. 

ID, 1. 515 breue ante tempus suppl. Del, quem /(oe secutus est, 
nulla cogente ratione, eliam si conferas 1. 521~522 

81 

Car Dieu gouverne les âmes non seulement dans la perspec­
tive des cinquante ans69, pour ainsi parler, de la vie 
d'ici-bas, mais dans celle de l'éternité sans fin, car il a 
rendu incorruptible la nature intelligente•• qui lui est 
apparentée71 et l'âme raisonnable n'est pas écartée de 
ses soins comme dans cette vie72• 

~ Dieu comparé 
au cultivateur 

1, 14 (13). Utilisons l'image qui suit 
prise à l'Évangile. Il est question d'une 
roche couverte d'un peu de terre 

superficielle : la semence qui y tombe fleurit rapidement, 
mais après, puisqu'elle n'a pas de racine, le soleil qui se 
lève la brüle et la dessèche. Cette roche c'est l'âme humaine, 
durcie par la négligence" et pétrifiée par la malice : 

son état primitif. Car Dieu gouverne les âmes non seulement 
dans la perspective du temps de notre vie actuelle, qui 
s'achève au bout de soixante69a ans ou peut-être davantage, 
mais dans celle d'un temps perpétuel et éternel, car 
lui-même est éternel et immortel et il pourvoit aux besoins 
d'âmes immortelles. Car il a rendu incorruptible la nature 
raisonnable qu'il a créée à son image et ressemblance na 
et c'est pourquoi l'âme qui est immortelle n'est pas écartée 
par la brièveté du temps de notre vie des soins et des 
remèdes divins. 

1, 14. Mais prenons une comparaison dans l'Évangile 
pour éclairer ce que nous avons dit. Il y est question d'une 
roche couverte d'une mince couche de terre : si la semence 
y tombe, elle croît rapidement, y est-il dit, mais après, 
comme elle n'a pas poussé de racines profondes, le soleil 
montant selon la parabole la brûle et la dessèche. Cette 
roche représente certainement l'âme humaine, durcie 
parce qu'elle se néglige et pétrifiée à cause de sa malice, 

III, 1. 520 : Gen. 1, 26 U 3'17, 525 : Matth. 13, 5 s. 

l
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6d:crot · ÀL6(v'l yàp oôaevl ~""''"""'' IÎ7tO 6eoil xotpatot, &U' &1tà 
't'i)ç 7CO'.I1Jp(aç 't'Otcd.l't"'tj y(ve't"<XL. "!larrep oùv et tyx<XÀo~ 't'tc; 

't'c'fl ye:CùpyéJ), 1.1.~ 't'IÎ.XLOV 't'a cmkpfJ.OC't'<X è:rd Tijv 7tE't'p~81j j'~V 
385 ~otÀ6v-r•, 6p&v liÀÀ'I)V -r.và 7te-rpwa'l) y~v Àot6oilcrotv -rà cr7tépf'"'""' 

Kotl &v6oucrotV0 &7toxp(votL't'O &v 6 yewpyOç 6-rL ~p&awv 0"7tEpw 
't'~v y1}v -rœO't7jv, Èrctôocf..Ô.>V -ra 8uviÎ.iJ.e:\loc rcapaxocTaoxe:~v 't'à 
cr7totp'l)cr6fLevot, xpdnovoç kcrofLévou -rnae -rîi YÎÎ -rou ~potau­
-répou xotl &cr<potÀecr-répou 7totpà -r~v -r&xwv dÀ'I)<pUootv xotl 

390 tm7toÀotw-répwç (7t<Lcr6d'l)f'EV &v &ç eôMywç Àéyov-r• -rij\ 
yewpyij\ xotl &ç tmO"'t"')[L6vwç 7t€7tOL'I)J<6-r•) • o\hw xotl 6 
ttéyo::ç rc&aYJc; cpûcre:(t)Ç yewpybc; Ô7te:p't'We:-rat -rljv \IOfl.LO'~e:f:aocv 

lli, 1. 382 (mo : &rro Pat CD Il 383 èyxal.ot~ CDB (ex èyxal.o!) Il 
385 ~&;ÀÀOV't'L CDH !1 386 &noxptve't'o CB (corr. &rcoxp(voL't'o) 

Nulli enim a deo cor lapideum creatum est, sed per malitiam 
unicuique et inoboedientiam lapideum cor fieri dicitur. 
Sicut si quis increpet agricolam, quare non citius semina 

535 super terram petrosam iecerit, pro eo quod uideat aliam 
terram petrosam accepta semina uelociter germinasse, 
utique respondebit agricola et dicet quia idcirco tardius 
semino terram istam, ut possit semina quae susceperit 
retinere ; expedit enim huic tali terrac ut posterius semi-

540 netur, ne forte citius germinata seges et e summa tenuis 
soli fronte procedens solis aestibus obuiare non possit 
(nonne rationi et peritiae adquiescet agricolae et quod 
prius sibi uidebatur inconsequens rationabiliter factum 
probabit.?) : ita ergo etiam deus, uniuersae creaturae suae 

545 peritissimus agricola, dissimulat et difiert in aliud sine 
dubio tempus haec, quae nobis uidentur citius debuisse 
consequi sanitatem, uti ne superficies magis eorum quam 

Ill, 1. 532 per om. g Il 534 sicut :·sic g 11 536 acceptis seminibus 
BC Il 540 seges et e a : segete g Il 542 qui prius increpabat posl nonne 
add. AbS l{oe Il adquiescitgB 11547 eorum magis g 

nr, 1. 382, 532: Éz. 11, 19 
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car à personne Dieu n'a créé un cœur de pierre, mais 
il devient tel par la malice. Si quelqu'un par exemple 
reprochait à un cultivateur de ne pas jeter plus vite les 
graines sur la terre pierreuse, en voyant qu'une autre 
terre pierreuse a déjà reçu les semences et a fleuri, ce 
dernier répondrait : J'ensemencerai plus tard cette terre, 
après avoir jeté ce qui pourra y fixer la graine, car il est 
préférable pour elle que j'agisse plus tardivement et plus 
sûrement comme le montre le cas de celle qui a reçu 
la semence de façon plus rapide et plus superficielle. 
Nous serions alors persuadés que le cultivateur a parlé 
raisonnablement et a agi avec compétence. De même le 
grand cultivateur de toute la nature74 diffère son aide 
quand il pense qu'elle serait prématurée, pour qu'elle 

car à personne Dieu n'a créé un cœur de pierre, mais c'est 
à cause de la malice et de la désobéissance de chacun que 
son cœur est dit devenir de pierre. Si quelqu'un par exemple 
reproche à un cultivateur de ne pas jeter plus vite les 
graines sur la terre pierreuse, alors qu'il voit qu'une autre 
terre pierreuse, après avoir reçu les semences, les a fait 
pousser aussitôt, le cultivateur répondra certainement : 
J'ensemence plus tard cette terre pour qu'elle puisse 
conserver les graines reçues ; il convient en effet à une telle 
terre de recevoir plus tard la semence, de peur que la 
plante ayant germé trop vite et sortant de la couche 
supérieure d'un sol léger ne puisse affronter la chaleur 
du soleil. L'objecteur n'acquiescera-t-il pas au bon sens 
et à la compétence de l'agriculteur et n'approuvera-t-il 
pas comme une conduite raisonnable ce qui auparavant lui 
paraissait inconséquent'3a? De même Dieu, le cultivateur 
très compétent de toute sa création, néglige et renvoie, 
certainement à un autre temps, ces soins qui nous semble­
raient devoir procurer plus tôt la santé, de peur de soigner 
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interna curentur. Si uero quis nabis ad haec obiciat : 
Quare ergo quaedam semina cadunt etiam super petrosam 

550 terram, id est duram aliquam et saxeam animam? dicen­
dum ad haec quia ne hoc quidem absque diuinae dispen­
sationis fieri prouidentia potest, quia nisi per hoc cognos­
ceretur, quid condemnationis haberet temeritas auditus 
et perscrutationis inprobitas, non utique agnosceretur, 

555 quid esse utilitatis erudiri per ordinem. Et inde fit ut 
cognoscat anima uitium suum seque ipsa reprehendat ac 
consequenti se culturae reseruet ac tradat, id est ut uideat 
sibi prim~ uitia resecanda, tum deinde ad instructionem 
scientiae ueniendum. 

560 Quia ergo, sicut innumerabiles sunt animae, ita et mores 
earum atque propositum diuersique singularum motus et 
adpetentiae et incitamenta, quarum uarietatem humana 
mens considerare nullatenus potest : et ideo soli deo ars 

DI, 1. 552 non post per hoc add. gB 1! 553 temeritalis g 11 556 ipsam 
BM !1 562 adpetentia g U 563 et om. B [(oe 
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n'agisse pas de façon superficielle. Mais vraisemblablement 
quelqu'un nous fera cette objection : Pourquoi alors une 
partie des semences75 tombe-t-elle sur cette âme, comparée 
à la pierre, qui est couverte superficiellement de terre? 
Il faut répondre qu'il est alors préférable pour elle, parce 
qu'elle désire avec trop de fougue les réalités supérieures 
et ne se soucie pas de cheminer sur la route qui mène à 
elles, d'obtenir ce qu'elle désire : ainsi, ayant par là 
reconnu sa faute, elle attendra avec patience pour recevoir 
plus tard du cultivateur, après beaucoup de temps, des 
soins conformes à la nature. 

Innombrables76, dirait-on, sont les âmes, innombrables 
leurs caractères et en grand nombre leurs mouvements, 
leurs propos, leurs projets et leurs instincts : un seul les 
administre excellemment, celui qui connaît les moments, 

davantage en surface qu'à l'intérieur. Mais si quelqu'un 
nous fait cette objection : Pourquoi alors des semences 
tombent-elles aussi sur une terre pierreuse, c'est-à-dire 
sur une âme dure comme le roc? Il faut lui répondre que 
cela aussi ne peut se passer sans qu'y pourvoie le gouver­
nement divin et que cette âme ne saurait pas autrement ce 
qu'il y a de condamnable à écouter témérairement et à 
scruter insolemment, elle ne reconnaîtrait pas l'intérêt 
de se laisser instruire en bon ordre. Il s'ensuit alors que 
l'âme reconnaît ses fautes, s'accuse elle-même, attend du 
cultivateur les soins convenables et s'y livre, en d'autres 
termes qu'elle voit d'abord les vices qui sont à retrancher, 
puis qu'elle en vient à se laisser instruire. 

Puisque innombrables sont les âmes et de même leurs 
caractères et leurs propos, et bien divers les mouve­
ments, tendances et stimulants de chacune, l'intelligence 
humaine76a. ne peut en aucune façon examiner leur variété. 

ill, 1. 394, 549 : Matlh. 13, 5 
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et potentia et scientia dispensationis huiuscemodi relin-
565 quenda est, qui soins nosse potest et remedia singularum 

et curationum tempus metiri. Ipse ergo, qui sol us, ut dixi­
mus, agnoscit singulorum mortalium uias, scit qua uia 
etiam Pharaonem adducere deberet, ut per ipsum nomen 
suum nominarelur in uniuersa terra, pluribus plagis antea 

570 castigatum et usque ad submersionem maris adductum. 
In qua submersione non utique putandum est finitam esse 
erga Pharaonem prouidentiam dei : non enim quia demersus 
est, continuo etiam substantialiter interisse putandus est. 
1 n manu enim dei et nos et sermones nostri et omnis prudentia 

575 algue operum disciplina, sicut scriptura dixit. Verum haec 
pro uiribus nostris disseruimus capitulum scripturae 
discutientes, in quo dicitur deus indurasse cor Pharaonis, 
et pro eo quod dictum est : Cui er go uu/1 miserelur, et 
quem uu/1 indurai, 

m, 1. 567 scit om. g Il 574 prudentia : prouidentia g 
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les secours convenables, les conduites et les voies77 , le 
Dieu et Père de l'univers78 , lui qui sait comment mener 
Pharaon79 à travers tant d'événements et même quand 
il est englouti dans la mer, car cela ne met pas fin à la 
conduite" de Pharaon par Dieu, Ce n'est pas parce qu'il 
fut englouti qu'il fut détruit : Car dans la main de Dieu 
nous sommes nous-mêmes, avec nos paroles, toute notre 
prudence el la science que nous mettons dans nos œuvres. 
Nous avons écrit cela modestement pour justifier ces 
textes : Le cœur de Pharaon fut endurci; et : Il a pitié 
de celui qu'il veut, il endurcit celui qu'il veut. 

C'est pourquoi à Dieu seul il faut laisser l'art, la puissance 
et la science de leur administration, car seul il peut 
connaître les remèdes à donner à chacune et le temps 
convenant aux soins. Lui donc, qui seul, nous l'avons dit, 
connaît les voies de chaque mortel, sait par quelle voie 
il devra mener Pharaon, pour que par lui son nom soit 
invoqué par toute la lerre1 9a., après l'avoir puni auparavant 
de plusieurs châtiments et l'avoir conduit jusqu'à être 
englouti dans la mer. Car cet engloutissement n'a pas mis 
fin, il faut le penser, à la conduite80a. de Pharaon par Dieu. 
Ce n'est pas parce qu'il fut englouti qu'il a péri aussitôt 
quant à sa substance, comme nous devons le penser : 
Car dans la main de Dieu nous sommes nous-mêmes, avec 
nos paroles, ioule notre prudence et la science que nous 
mettons dans nos œuv1'es, comme l'Écriture le dit. Nous 
avons disserté à ce sujet selon nos forces, en discutant 
le chapitre de l'Écriture où Dieu est dit avoir endurci 
le cœur de Pharaon et ce texte : Il a pitié de celui qu'il 
veut, il endurcit celui qu'il veut. 

III, l, 401 : Ex. 14 Il 568: Rom. 9, 17 Il 409, 574: Sag. 7, 16 11 
411, 577 : Ex. 10, 20 Il 412, 578 : Rom. 9, 18 
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580 15. Nunc uideamus etiam de his quae Hiezechiel dicit 
cum ait : Auferam lapideum cor ab eis, et immillam eis 
cor carneum, ut in iusti{icationibus meis incedanl et praecepta 
mea custodiant. Si enim cum uult deus aufert lapideum cor 
et immittit carneum, ut praecepta sua seruentur et 

585 mandata custodiantur, neque malitiam auferre in nostra 
uidebitur esse potes tate ( auferri enim cor lapideum non 
aliud uidetur esse quam malitiam, qua quis obduratur, 
abscidi a quo deus uult) neque quod inicitur cor carneum, 
ut in praeceptis ambuletur dei et seruentur mandata eius, 

590 quod nihil aliud est nisi oboedientem fieri et non resis­
tentem contra ueritatem et operantem opera uirtutum. 
Si ergo haec promittit deus se facturum, et antequam ipse 
auferat cor lapideum deponere illud a nobismet ipsis non 

m, 1. 581 eum : ubi BC Il eor lapideum g Il mittam g Il 584 cor 
ante carneum add. g 11 590 quod : in quo A Il contra ante fleri add. g 

m, 1. 414, 581 : ~z. 11, 19 s. 
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1, 15 (14). Voyons maintenant ce 
Cœurs de pierre texte d'Ézéchiel : J'enlèverai leurs 

et cœurs de chair cœurs de pierre et je leur mettrai des 
cœurs de chair, afin qu'ils marchent dans mes commandements 
et qu'ils gardent mes prescriptions. Si c'est Dieu, quand 
il le veut, qui enlève les cœurs de pierre et qui met les 
cœurs de chair, pour nous permettre de garder ses pres­
criptions et d'observer ses préceptes, il n'est pas en notre 
pouvoir de déposer la malice. En effet dire que les cœurs 
de pierre sont enlevés ne signifie pas autre chose que 
l'ablation de la malice qui endurcit quelqu'un quand Dieu 
veut la lui ôter. Et dire qu'un cœur de chair est mis, pour 
qu'on marche dans les prescriptions de Dieu et qu'on 
garde ses préceptes, qu'est-ce que cela signifie d'autre 
que de devenir docile et non résistant" envers la vérité 
et de pratiquer les vertus? Si c'est Dieu qui promet de 
le faire, si avant qu'il enlève les cœurs de pierre nous ne 

1, 15. Voyons maintenant ce que dit Ézéchiel : J' enlè­
verai leurs cœurs de pierre el je leur mettrai des cœurs de 
chair, afin qu'ils marchent dans mes commandements ~l 
qu'ils gardent mes prescriptions. Si c'est Dieu, quand d 
veut, qui enlève le cœur de pierre et qui met le cœur de 
chair pour que soient observés ses préceptes et gardés 
ses commandements, il ne semblera pas être en notre 
pouvoir d'enlever la malice. En effet, dire que le cœur 
de pierre est enlevé ne signifie pas autre chose que l'ablation 
de la malice qui endurcit quelqu'un quand Dieu veut la 
lui ôter. Et dire qu'un cœur de chair est mis pour qu'on 
marche dans les préceptes de Dieu et qu'on garde ses 
commandements, qu'est cela d'autre que de devenir 
obéissant et non résistant envers la vérité et de pratiquer 
les vertus. Si c'est Dieu qui promet de le faire, si, avant 
qu'il enlève les cœurs de pierre, nous ne pouvons les 
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possumus, consequens est ut non sit in nostra potestate 
abicere malitiam, sed in deo. Et iterum si non in nostro 
actu est ut fiat in nobis cor carneum, si solius dei opus 
est, non erit nostrum opus secundum uirtutem uiuere, sed 
in omnibus dei gratiae opus uidebitur. 

Haec quidem dicunt hi qui uolunt ex auctorit.ate 
scripturae adstruere nihil esse in nostra positum potestate. 
Quibus respondebimus haec non taliter intellegi oportere, 
~ed si.c~t si sit aliquis inperitus et indoctus, is qui sentiens 
Inperitiae suae notam, siue adhortatione cuiusquam siue 
prudentium quorumque aemulatione pulsatus tradat se 
alicui, a quo confidat posse se diligenter imbul et conpe­
t~nter erudir.i, is ergo qui iam prius obduruerat in inperitia, 
Sl se, ut d1ximus, cum omni animi intentione tradat 
magistro atque obtemperaturum se in omnibus repromittat, 

III, 1. 600 adstruere : adserere g !1 602 is qui AGcacMac : isque 
BCPCMPC qui AbS Il 603 adhortatione : adoratione A adorationem 
C l1 605 a om. g Il 606 obduruerat A : obdurauerat BCGM se 
obdurauerat AbS 
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pouvons les déposer, il n'est évidemment pas en notre 
pouvoir de déposer la malice ; et si ce n'est pas nous qui 
agissons pour mettre en nous un cœur de chair, mais 
si c'est l'œuvre de Dieu, il ne dépend pas de nous de vivre 
vertueusementB2 , mais ce sera entièrement une grâce de 
Dieu. 

Voilà ce que dira celui qui supprime le libre arbitre 
à partir du sens littéral seul83• Mais nous, nous répondrons 
qu'il faut l'éntendre de la façon suivante : lorsque quel­
qu'un, ignorant et inculte, mais conscient des maux dont 
il souffre, soit par suite des exhortations d'un maître84

, 

soit d'une autre façon de lui-même, se livre à celui qui 
peut, à son avis, le mener à l'éducation et à la vertu, 
et que ce maitre lui promet d'ôter son inculture et de 

déposer de nous-mêmes, il s'ensuit qu'il n'est pas en notre 
pouvoir, mais en celui de Dieu, de rejeter la malice. Et 
de même si ce n'est pas nous qui agissons pour mettre en 
nous un cœur de chair, mais si c'est l'œuvre de Dieu seul, 
il ne dépendra pas de nous de vivre vertueusement, mais 
cela paraîtra entièrement comme l'œuvre de la grâce de 
Dieu. 

Voici ce que disent ceux qui veulent, à partir de l'autorité 
de l'ÉcritureB3a, prouver que rien n'est en notre pouvoir. 
Nous leur répondrons que ces paroles ne doivent pas 
être entendues ainsi, mais de la façon suivante. Lorsque 
quelqu'un, ignorant et inculte, mais conscient de l'opprobre 
de son inculture, mû par les exhortations d'autrui ou 
par le désir d'égaler des sages, se livre à celui qui peut 
à son avis l'éduquer avec diligence et l'instruire avec 
compétence, lorsque celui que l'inculture avait auparavant 
endurci se livre, avons-nous dit, à un maître avec toute 
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propositi eius intentione perspecta conpetenter etiam 
610 magister pollicebitur ablaturum se ab eo omnem imperitiam 

et inserturum peritiam, non quo abnuenti discipulo uel 
renitenti haec se promittat esse facturum, sed offerenti 
se atque in omnem oboedientiam mancipanti : ita et diuinus 
sermo promittit his, qui accedunt ad se, ablaturum se esse 

615 cor lapideum, non utique ab his qui se non audiunt, sed 
ab his qui doctrinae suae praecepta suscipiunt ; sicut in 
euangeliis·inuenimus aegrotantes accedere ad saluatorem, 
rogantes ut percipiant sanitatem, et ita demum curari. 
Et est quidem, uerbi gratia, ut curentur caeci et uideant 

620 in eo quidem quod precati sunt saluatorem et crediderunt 
ei passe se ab eo curari, opus ipsorum qui curati sunt ; 
in eo uero quod eis redditur uisus, opus est saluatoris. 

m, 1. 620 quo deprecati sunt a 
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lui donner la culture, ce dernier ne veut pas dire que celui 
qui se confie à ses soins n'a rien à faire pour être instruit 
et pour fuir l'inculture, sinon se présenter pour être 
soigné, mais il promet seulement d'améliorer celui qui 
le désire. C'est de la même façon que la Parole divine 
promet à ceux qui vont à elle d'ôter leur malice, ce 
qu'elle appelle le cœur de pierre, non quand ils s'y opposent, 
mais quand ils se livrent eux-mêmes au Médecin des 
malades. On trouve pareillement dans les Évangiles des 
malades qui vont au Sauveur en demandant à recevoir 
la guérison, et qui sont soignés. Recouvrer la vue, par 
exemple, si on considère la demande, faite avec foi 85, 

de pouvoir être soigné, c'est l'œuvre des malades ; mais 
si on considère le rétablissement de la vision, c'est l'œuvre 

sa volonté et lui promet de lui obéir en tout, et que ce 
maître, après avoir examiné de façon perspicace l'intention 
qui le guide, lui promet d'ôter de lui toute son inculture 
et de lui donner la culture, ce dernier ne promet pas d'y 
parvenir avec un disciple qui se refuse et s'oppose, mais 
avec celui qui s'offre et se livre en toute obéissance84 a.. 

C'est de la même manière que la Parole divine promet à 
ceux qui vont à elle d'ôter le cœur de pierre : cela ne se 
produira certainement pas s'ils ne l'écoutent pas, mais 
seulement s'ils reçoivent son enseignement et ses pré­
ceptes84b. On trouve pareillement dans les Évangiles des 
malades qui s'approchent du Sauveur, demandant à 
recevoir la santé, et qui ainsi, assurément, sont soignés. 
Que des aveugles, par exemple, puissent être soignés et 
voient, si on considère la prière qu'ils ont adressée au 
Sauveur, la foi qu'ils ont en lui pour les soigner: c'est 
l'œuvre de ceux qui ont été soignés ; mais si on considère 
le fait de leur rendre la vue, c'est l'œuvre du Sauveur. 

III, 1. 448, 619: Matth. 11, 5 
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cxô-roùç ye:vécr8oc1. chpécre:wç &t.~-IXP't'l)(L&.'t'wv, oôx ~O''t'l. 8è 
è1t' aû-rorc; 't'à &xoücroct 1:êllv mxcpe:cr't'épwv "'A6yCiJv &/J...' Ê:1tf. 't'Ci) 
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Ita etiam in hoc diuinus sermo promittit daturum se esse 
eruditionem auferendo cor lapideum, id est abstergendo 

625 malitiam, ut possint per hoc in diuinis ambulare praeceptis 
et legis mandata seruare. 

16. Post haec propositum nabis est etiam illud de 
euangelio, quod saluator dixerat : Propterea his, qui foris 
sunt, in parabolis loquor, ut uidenles uideanl et non uideant, 

630 et audientes audiant et non intellegant, ne forte conuertantur, 
et remittatur eis. In quo dicet qui e diuerso respondet : 
Si omnimodo hi, qui manifestius audiunt, corrigentur et 
conuertentur, et ita conuertentur, ut et digni sint percipere 
remissionem peccatorum, non est autem in ipsorum potes-

635 tate ut audiant manifestum sermonem, sed in eius est 
utique potestate qui docet, ut apertius et manifestius 
doceat, is uero qui docet propterea se dicit manifeste eis 

JU, 1. 457, 628 : Matth. 13, 10; Mc 4, 12 
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de notre Sauveur". C'est ainsi que la Parole de Dieu 
promet de donner la sciences? à ceux qui s'approchent 
d'elle, enlevant le cœur de pierre, le cœur endurci, c'est-à­
dire la malice, afin qu'on puisse marcher dans les préceptes 
divins et garder les commandements divins. 

1, 16 (15). Il y avait ensuite cette 
Pourquoi le Seigneur parole de l'Évangile quand le Seigneur 

a·t·ll parlé ' 
en paraboles? expliquait pourquoi il parlait en para-

• polémique bol es· aux gens du dehors, pour que 
contre les gnostiques voyant ils ne voient pas el entendant 

ils ne comprennent pas, de peur qu'ils ne se convertissent et 
qu'il ne leur soit pardonné. Et l'opposant dira : Puisque 
de toutes façons ceux-ci se convertissent lorsqu'ils ont 
entendu l'enseignement le plus clair, et de telle manière 
qu'ils deviennent dignes de recevoir la rémission des 
péchés, puisque, en outre, il n'est pas en leur pouvoir 
d'entendre les paroles plus claires, mais au pouvoir du 
Maître - et c'est pourquoi le Maître ne les leur annonce 

C'est ainsi que la Parole divine promet de donner la science 
en enlevant le cœur de pierre, c'est-à-dire en effaçant la 
malice, afin qu'on puisse par là marcher dans les préceptes 
divins et observer les commandements de la loi. 

1, 16. Ensuite nous a été proposée cette parole de 
l'Évangile dite par le Sauveur : Je parle en paraboles aux 
gens du dehors pour que voyant ils voient el ne voient pas, 
entendant ils entendent el ne comprennent pas, de peur qu'ils 
ne se convertissent et qu'il ne leur soit pardonné. A cela 
l'opposant répondra : Puisque de toute façon ceux qui 
entendent plus clairement sont corrigés et se convertissent, 
de telle manière qu'ils sont dignes de recevoir la rémission 
des péchés, puisqu'il n'est pas en leur pouvoir d'entendre 
parler clairement, mais qu'il est au pouvoir du Maître 
d'enseigner plus ouvertement et plus clairement - c'est 
pourquoi le Maître dit qu'il ne leur prêchera pas clairement 



96 LE LIBRE ARBITRE 
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non praedicare uerbum, ne forte audiant et intellegant et 
conuertantur et saluentur : non erit utique in ipsis ut 

640 salui fiant. Quod si est, liberi arbitrii non erimus uel ad 
salutem uel ad perditionem. Et si quidem non esset 
adiectum quod dixit: Ne forte conuerlanlur, el remillalur eis, 
posset pronior esse responsio, qua diceremus quoniam 
nolebat eos, quos saluator praesciebat non esse futuros 

645 bonos, intellegere mysteria regni caelorum, et propterea 
loquebatur eis in parabolis ; nunc autem cum adiectum 
sit : Ne forte conuerlantur, et remittatur eis, difficilior 
efficitur expositio. 

Et prii:no quidem obseruandum nobis est, quid habeat 
650 munimenti locus iste etiam aduersum haereticos, qui 

aucupari uerba de ueteri testamento soient, si qua forte 
uidentur eis, ut ipsi intellegunt, de deo creatore grane et 

DI, 1. 645 et om. BC 1! 650 munimentum g 

m, 1. 468, 642: Mc 4, 12!! 4'11, 647: Mc 4, 12 
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pas plus clairement, de peur qu'ils ne voient et qu'ils ne 
comprennent-, il n'est pas en leur pouvoir d'être sauvés. 
S'il en est ainsi, nous n'avons pas de libre arbitre en ce qui 
concerne le salut ou la perdition. On aurait pu justifier 
ce passage d'une façon convaincante, si le Christ n'avait 
pas ajouté88 : de peur qu'ils ne se convertissent et qu'il 
ne leur soit pardonné : dans ce cas le Seigneur ne voulait 
pas que ceux qui ne devaient pas être des hommes 
honnêtes pussent comprendre les réalités plus mystiques, 
et c'est pourquoi il leur parlait en paraboles. Mais mainte­
nant, puisque ces paroles : de peur qu'ils ne se convertissent 
el qu'il ne leur soit pardonné, sont écrites, la justification 
est plus difficile. 

Il nous faut d'abord89 signaler ce passage aux hétéro­
doxes qui pourchassent de telles paroles dans l'Ancien 
Testament pour montrer par elles, comme ils ont l'audace 
de le dire, la cruauté du Créateur, sa volonté de se défendre 

la parole de peur qu'ils entendent, comprennent et soient 
sauvés -, il ne sera pas en leur pouvoir d'être sauvés. 
S'il en est ainsi nous n'avons pas de libre arbitre en ce 
qui concerne le salut ou la perdition. Si le Christ n'avait 
pas ajouté : de peur qu'ils ne se convertissent et qu'il ne 
leur soit pardonné, la réponse pourrait être plus aisée ; 
nous dirions que le Seigneur ne voulait pas que ceux qui, 
selon sa prescience, ne devaient pas être bons pussent 
comprendre les mystères du royaume des cieux, et c'est 
pourquoi il leur parlait en paraboles. Mais maintenant, 
puisqu'il a été ajouté : de peur qu'ils ne se convertissent et 
qu'il ne leur soit pardonné, notre explication en est rendue 
plus difficile. 

Il nous faut d'abord remarquer le secours que peut 
nous apporter ce passage même à l'égard des hérétiques 
qui ont coutume de pourchasser dans l'Ancien Testament 
des paroles qui semblent, d'après la compréhension qu'ils 
en ont, attribuer au Dieu créateur une attitude violente 

4 
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m, 1. 476 :,) corr. Klostermann : 1) codd. Rob. 1! &no8o't'tX1j CD Il 
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inhumanum aliquid designare, cum uel uindicantis desi­
gnatur uel punientis affectus, uel quoquomodo certe ipsi 

655 haec nominare soient, ex quibus uidelicet bonitatem esse 
denegent in creatore : quomodo non eadem mente nec 
eodem sensu etiam de euangeliis iudicant nec obseruant 
si qua talia etiam in euangeliis posita sunt, qualia iudicant 
uel arguunt in ueteri testamento. Euidenter enim in hoc 

660 capitulo saluator ostenditur, sicut ipsi dicunt, propterea 
manifeste non loqui, uti ne conuertantur homines et 
conuersi remissionem accipiant peccatorum. Quod utique 
si secundum solaro litteram intellegatur, nihil omnino 
minus habebit ab his, quae in testamento ueteri crimi-

665 nantur. Si uero etiam ipsis uidetur haec expositione 

DI, 1. 653 in eo post uindicantis add. BC 11 654 quomodo GA&c Il 
665 uidentur coni. dubilanter J{oe in appar. 
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et de rendre le mal pour le mal, quel que soit le nom qu'ils 
donnent à un tel comportement, dans le seul but de dire 
qu'il n'y a pas de bonté en celui qui a créé. Mais ils 
n'examinent pas le Nouveau Testament de la même façon 
et avec honnêteté, car ils ne remarquent pas des passages 
semblables à ceux qu'ils jugent blâmables dans l'Ancien. 
Car l'Évangile montre avec évidence, comme ils le disent 
eux-mêmes au sujet du texte précédemment cité, que le 
Sauveur ne s'exprime pas clairement de peur que les 
hommes ne se convertissent et qu'ils ne méritent de recevoir 
alors la rémission des péchés : cette affirmation prise en 
eile-même n'est pas moins grave que celles qu'ils accusent 
dans l'Ancien Testament. S'ils cherchent à justifier ce 
qui est dans l'Évangile, il faut leur dire qu'en ne le 
considérant pas comme répréhensible ils se comportent 
de façon dissemblable devant des problèmes semblables : 
en ce qui concerne le Nouveau Testament ils ne se scanda­
lisent pas, mais ils cherchent une justification ; en ce 

et inhumaine, des sentiments de veng·eance et de châtiment, 
quel que soit le nom qu'ils donnent à un tel comportement, 
assurément afin de nier qu'il y ait de la bonté dans le 
créateur. Comment ne jugent-ils pas des Évangiles avec 
la même mentalité et dans le même sens pour examiner 
si on n'y trouve pas des passages semblables à ceux qu'ils 
condamnent et blâment dans l'Ancien Testament? Car 
ce passage montre avec évidence, comme ils le disent 
eux-mêmes, que le Sauveur ne s'exprime pas clairement 
par peur que les hommes ne se convertissent et qu'ils ne 
reçoivent alors la rémission des péchés. Cette affirmation, 
si on la comprend selon le sens littéral seul, n'est pas 
moins gTave que celles qu'ils blâment dans l'Ancien 
Testament. S'illeur semble qu'il faille interpréter ce qu'ils 
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indigere, si qua in nouo testamento ita posita inuenitur 
consequens et necessarium erit ut etiam ea, quae in ueteri 
testamento criminantur, simili expositione purgentur, ut 
per haec unius eiusdemque dei probentur esse quae in 

670 utroque scripta sunt testamento. Sed ad propositam 
quaestionem, prout possumus, conuertamur. 

17. Dicebamus prius de Pharaone disputantes quia 
interdum curari citius non cedit in bonum, maxime si in 
internis uisceribus ualidius morbus grassetur inclusus. 

675 Vnde deus, qui occultorum cognitor est et nouit uniuersa 
antequam fiant, pro multa benignitate sua differt horum 
talium curas et medicinam protelat in longius atque, ut 

DI, 1. 666 inuenitur A inueniuntur BC Koe inueniunt g 
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qui concerne les affirmations analogues trouvées dans 
l'Ancien, alors qu'il faudrait les justifier comme celles 
du Nouveau, ils les accusent, tandis que nous leur démon­
trons, à cause de ces ressemblances, la nécessité de penser 
que toutes les Écritures sont l'œuvre d'un seul Dieu. 
Mais maintenant essayons, dans la mesure du possible, 
de justifier le texte proposé. 

1, 17 (16). Nous disions, quand nous 
~ de nouveau Dieu examinions le cas de Pharaon 90 que 

comparé au médecin . . ' . 
parf01s tl n'est pas bon pour ceux qm 

sont soignés de l'être trop rapidement, si, étant tombés 
par eux-mêmes dans des difficultés, ils étaient ainsi 
éloignés plus aisément de ce en quoi ils étaient tombés : 
car ils méprisent alors le mal, le considérant comme 
facile à guérir, et une autre fois, ne prenant pas garde 
à l'éviter, ils y resteront. C'est pourquoi dans des cas 
semblables, le Dieu éternel qui connaît les secrets, lui 
qui sait ioule chose avant qu'elle ne se produise, diffère 
dans sa bonté de leur apporter un secours qui serait 

trouvent de semblable dans le Nouveau Testament, il 
s'ensuivra nécessairement qu'il faut justifier par une 
interprétation semblable même ce qu'ils accusent dans 
l'Ancien Testament89a.: c'est la preuve que tout ce qui est 
écrit dans les deux Testaments est l'œuvre d'un seul et 
même Dieu. Mais revenons, comme nous le pouvons, à 
la question proposée. 

1, 17. D'abord nous disions, quand nous exammwns 
le cas de Pharaon, que parfois il n'est pas bon d'être soigné 
trop vite, surtout si la maladie se propage en restant 
enfermée à l'intérieur des organes90a.. C'est pourquoi Dieu 
qui connaît les secrets, lui qui sait toute chose avant qu'elle 
ne se produise, diffère dans sa grande bonté les soins à leur 
donner et remet le traitement à des temps lointains :pour 

III, 1. 502, 675 : Dan. 13, 42 
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ita dixerim, curat eos dum non curat, ne eos praepropera 
sanitas insanabiles reddat. Possibile ergo est ut apud eos 

680 quibus foris positis domini et saluatoris nostri sermo 
fiebat, pro eo quod scrutans corda et renes peruidebat eos 
nondum esse aptos manifestioris eloquii recipere doctrinam, 
profundioris sacramenti fidem uelato sermone contegeret; 
ne forte uelociter conuersi ac sanati, id est peccatorum 

685 suorum remissione celeriter accepta, facile iterum in 
eundem peccatorum reciderent morbum, quem senserant 
sine aliqua diflicultate curatum. Quod utique si fiat, nulli 
dubium est duplicari poenam et mali augmenta cumulari, 
dum no~ solum peccata, quae remitti uisa fuerant, repe-

690 tuntur, uerum etiam uirtutis aula polluitur, si eam dolosae 
et contaminatae mentes, plenae intrinsecus malitiae 
latentis, inculcent. Et quod umquam talibus remedium 
erit, qui post malitiae inpuros et sordidos cibos, degustata 

III, 1. 678 propera CMAbS prospera G 11 683 contegeret : contcgere 
B contigerit g 
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autrement trop rapide et, pour ainsi dire, il les secourt 
en ne les secourant pas, car cela leur est utile. Vraisem­
blablement ceux du dehors", à qui s'appliquait cette 
parole, le Sauveur voyait, selon le texte proposé, qu'ils ne 
seraient pas solides dans leur conversion, s'ils entendaient 
distinctement ce qui leur était dit, et c'est pourquoi le 
Seigneur a fait en sorte qu'ils n'entendent pas plus claire­
ment les paroles plus profondes, de peur que, trop vite 
convertis et guéris en obtenant la rémission, méprisant 
comme bénignes et faciles à guérir les blessures de la 
malice, ils n'y retombent bien vite. Peut-être92 , subissant 
alors la peine des péchés qu'ils ont commis autrefois 
contre la vertu en l'abandonnant, n'ont-ils pas encore 
atteint le temps convenable où, après avoir été privés 

ainsi dire il les soigne en ne les soignant pas, de peur 
qu'une guérison prématurée ne les rende inguérissables. Il 
est possible que, quand notre Seigneur et Sauveur adressait 
la parole à ceux du dehors, prévoyant, car il scrute les 
cœurs et les reins9ta, que ces derniers n'étaient pas encore 
disposés à recevoir une doctrine trop clairement exprimée, 
il recouvrait d'un langage voilé l'autorité du mystère plus 
profond, de peur que vite convertis et guéris, ayant reçu 
rapidement la rémission de leurs fautes, ils ne retombent 
facilement dans la même maladie du péché, jugeant qu'elle 
pouvait être soignée sans difficulté. Si cela se produit, 
assurément92a, il n'y a pas à douter que la peine sera 
doublée et que le mal augmentera et s'accumulera, puisque 
non seulement les péchés qui paraissaient remis reviendront, 
mais encore le domaine de la vertu en sera souillé, foulé 
par des intelligences fourbes et contaminées, pleines à 
l'intérieur d'une malice latente. Quel remède trouveront-ils 
jamais, eux qui, après les nourritures impures et sordides 
de la méchanceté, ayant goûté la suavité de la vertu et 
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uirtutis suauitate et dulcedine eius faucibus suis recepta, 
695 rursum se ad uirulentos et mortiferos cibos nequitiae 

conuerterunt? Et quis dubitat melius esse differri tales et 
interim relinqui, ut si forte satietatem aliquando malitiae 
ceperint et horrescere potuerint sardes, in quibus nunc 
interim delectantur, tune demum conpetenter eis sermo 

700 dei manifestetur, ut non sanctum canibus mittatur, nec 
margaritae iactentur ante pareos, quo conculcent eas 
pedibus, et insuper conuersi rumpant et inpugnent eos 
qui sibi praedicauerint uerbum dei? Isti ergo sunt qui 
foris esse dicuntur, sine dubio ad eorum conparationem 

705 qui intus esse et manifestius uerbum dei audire referuntur. 
Audiunt tamen et isti qui loris sunt uerbum, licet parabolis 
obtectum et prouerbiis obumbratum. Sunt autem alii 
praeter eos qui loris sunt, qui Tyrii appellantur, qui 
omnino non audiunt, et quidem praenoscente de eis 

710 saluatore quia olim in sacco et cinere iacentes paenilentiam 
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des visites divines et rassasiés98 par les maux qu'ils ont 
eux-mêmes semés, ils seront appelés plus tard à une 
pénitence plus solide, et ne retomberont pas si vite dans 
les maux où auparavant ils sont tombés, quand ils insul­
taient la dignité du bien et qu'ils se livraient au pire. 
Ceux qui sont dehors, évidemment par comparaison avec 
ceux du dedans, ne se trouvant pas totalement éloignés 
de ceux du dedans, alors que ces derniers entendent 
clairement, entendent de manière obscure parce qu'il leur 
est parlé en paraboles : ils entendent cependant94• D'autres 
que ceux du dehors, ceux qui sont appelés Tyriens95, 

bien que le Seigneur ait prévu qu'ils auraient fait déjà 
pénitence assis dans le sac et la cendre, si le Sauveur s'était 

ayant perçu sa douceur par leur palais, sont revenus à 
nouveau aux aliments empoisonnés et mortels de la 
malice? Est-il possible de douter qu'il est meilleur pour 
eux d'être repoussés et mis de côté pour un temps, jusqu'à 
ce qu'ils soient pris de la satiété du mal et qu'ils aient pu 
éprouver de l'horreur pour les souillures dans lesquelles 
entre-temps ils trouvent leurs délices. Alors seulement la 
parole de Dieu leur sera manifestée opportunément, car 
les choses saintes ne seront plus jetées aux chiens ni les 
perles précipitées devant les porcs qui les foulent aux pieds 
et qui, bien mieux, s'étant retournés, les brisent et atta­
quent ceux qui leur ont prêché la parole de Dieu. Il s'agit 
donc de ceux qui sont dits du dehors, sans aucun doute 
par comparaison avec ceux qui, selon l'Évangile, sont dits 
du dedans et entendent plus clairement la parole de Dieu. 
Ceux du dehors entendent cependant la parole, bien qu'elle 
soit cachée dans des paraboles et couverte dans des pro­
verbes. Outre ceux du dehors, il y en a d'autres, appelés 
Tyriens, qui n'entendent rien du tout, bien que le Sauveur 
ait prévu qu'ils auraient déjà fait pénitence gisant dans le 
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egissent, si factae fuissent apud eos uirtutes, quae apud 
alws faclae sunt, et tamen non audiunt, ne ea quidem, 
quae hi qui foris sunt audiunt : credo pro eo quod longe 
horum inferior et nequior ordo esset in malitia quam 
eorum, qui foris esse dicuntur, id est non longe ab his 
qui intus sunt, et audire uerbum, licet in parabolis, mere~ 
bantur, et quod fortassis dispensabatur eorum curatio in 
~ll~d tempus, quo tolerabilius erit eis in die iudicii quam 
Ilhs, apud quos factae sunt illae uirtutes, quae scriptae 
sunt ; ut ita demum releuati tune pondere malorum suorum 
facilius et tolerabilius uiam salutis incedant. 

Verum illud est, quod admonitos esse eos qui haec 
legunt uolo, nos in huiuscemodi difficillimis et obscurissimis 
locis summo studio niti, non tarn ut quaestionum absolu­
tiones ad liquidum dispiciamus (hoc enim faciet unus­
quisque prout spiritus dabit eloqui ei), sed ut pietatis 
regulam cautissima adsertione teneamus in eo, quod 
prouidentiam dei iuste omnia moderantem et aequissimis 

ill, 1. 719 illis: illi AGM (recte?) 11 720 reuelati AG!! 725 dispi­
ciamus Del : dispicemus A (recte?) despicemus BCGM dispute­
mus AbS J{oe 11 727 cautissima a : euidentissima g 
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approché de leurs frontières, n'entendent même pas ce 
qu'entendent ceux du dehors, comme c'est vraisemblable, 
car ils sont plus loin de la dignité de ceux du dehors ; 
mais à un autre moment, après que leur sort sera devenu 
plus supportable que celui de ceux qui n'ont pas accueilli 
la Parole - c'est à lenr sujet que le Seigneur mentionne 
aussi les Tyriens -, ayant entendu d'une manière plus 
opportune, ils feront une pénitence plus solide. 

Vois si, en plus de notre travail de recherche, nous ne 
luttons pas davantage pour garder la piété" envers Dieu 
et son Christ, en essayant de rendre complètement compte, 

sac ella cendre, si avaient élé accomplis chez eux les miracles 
qui ont élé faits chez les autres95•; et cependant ils n'enten­
dent pas, pas même les paroles que ceux du dehors 
entendent. Je crois que, parce qu1ils ont dans la malice 
un rang bien inférieur et bien pire que ceux qui sont dits 
du dehors - ces derniers en effet ne sont pas loin de ceux 
du dedans et ils méritaient d'entendre la parole, bien que 
ce soit en paraboles95b - et parce que peut-être leur 
traitement était remis par la Providence au temps où 
leur sort sera plus supportable au jour du Jugement, que 
celui de ceux chez qui ont été accomplis les miracles dont 
parle l'Écriture, alors seulement, soulagés du poids de 
leurs maux, ils marcheront d'une manière plus aisée et 
plus supportable dans la voie du salut. 

Mais96 a, et je veux que les lecteurs en soient avertis, 
dans ces passages si difficiles et si obscurs, nous nous 
efforçons, non tant d'examiner clairement les solutions 
à donner aux questions posées - cela, chacun le fera 
selon que l'Esprit lui donnera d'en parler -, mais de 
garder avec beaucoup de soin la règle de piété en nous 
appliquant à montrer que la providence de Dieu, en 
gouvernant justement toutes choses par sa gestion très 

Dl, 1. 725 : 1 Cor. 12, 11 
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dispensationibus pro singulorum meritis et causis regere 
730 inmortales animas studemus ostendere ; dum non intra 

huius saeculi uitam dispensatio humana concluditur, sed 
futuri status causam praestat semper anterior meritorum 
status, et sic inmortali et aeterno aequitatis moderamine 
diuinae prouidentiae inmortalis anima ad summam 

735 perfectionis adducitur. Si quis tamen occurrat nobis pro 
eo quod diximus a deterioribus quibusque et nequioribus 
consulto difierri uerbum praedicationis, cur his quibus 
conlati Tyrii qui certe despecti sunt praeferuntur, praedi­
catus sit sermo, in quo utique auctum est eis malum et 

740 grauior eorum effecta est condemnatio, ut au dirent uerbum 
qui non erant credituri : hoc modo respondendum uidetur. 
Deus, qui uniuersarum mentium cognitor est, aduersum 
prouidentiam suam querelas praenoscens eorum praecipue 
qui dicunt : Quomodo credere poteramus, cum neque 

745 uiderimus ea quae ceteri uiderunt, neque audierimus ea 

ID, 1. 729 disputationibus A 11 et post regere add. A Il 733 ab post 
sic add. BC 11 iure et ante moderamine add. Del, quem Koe seculus est 
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en des matières si importantes, de la providence variée97 

de Dieu, quand elle prend en charge l'âme immortelle98• 

Si quelqu'un se posait une question au sujet de ceux 
que blâme le Christ", de ceux qui n'ont tiré aucun profit 
de la vue des miracles et de l'audition des paroles divines, 
alors que les Tyriens auraient fait pénitence si ces miracles 
s'étaient produits chez eux et si ces paroles leur avaient 
été dites, si quelqu'un donc se demandait pourquoi enfin 
le Seigneur leur avait prêché pour leur malheur, pour 
mettre sur leur compte une plus lourde faute, il faut 
lui dire100 que Dieu, connaissant les dispositions de tous 
ceux qui accusent sa providence, n'ayant pas cru en elle 
parce qu'elle ne leur a pas donné de voir ce dont elle 
a accordé à d'autres la vision et parce qu'elle ne s'est pas 

équitable selon les mérites de chacune et leurs causes, 
régit les âmes immortelles. Puisque"• le gouvernement 
des hommes n'est pas limité à la vie de ce siècle, mais 
que toujours l'état antérieur des mérites devient la cause 
de l'état futur, ainsi, sous la direction immortelle et éter­
nelle, pleine d'équité, de la divine providence, l'âme 
immortelle est menée au sommet de la perfection. Si 
quelqu'un nous objectait, parce que nous avons dit que 
c'est à bon droit que la prédication de la parole est 
retardée quand il s'agit des plus mauvais et des plus 
scélérats : pourquoi la parole s'est-elle fait entendre à 
ceux qui sont inférieurs à ces Tyriens certainement 
méprisés, alors que par là assurément leur malheur s'est 
accru et leur condamnation est devenue plus lourde, car 
ils ont entendu la Parole sans y croire, on doit lui répon­
dretooa, semble-t-il, ainsi. Dieu qui connaît toutes les 
intelligences, prévoyant les critiques adressées à sa 
providence, surtout par ceux qui s'expriment de la sorte : 
Comment pourrions-nous croire, alors que nous n'avons 
pas vu ce que d'autres ont vu, ni entendu ce qui leur a été 
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quae aliis praedicata sunt? in tantum extra nos est cul pa, 
ut hi quibus annuntiatus est sermo et signa monstrata 
sunt nihil omnino distulerint, sed obstupefacti ipsa prodi­
giorum uirtute crediderint, uolens arguere occasiones 

750 huiuscemodi querelarum et ostendere quia non dissimulatio 
diuinae prouidentiae, sed humanae mentis arbitrium causa 
sibi perditionis existit, contulit etiam indignis et incredulis 
gratiam beneficiorum suorum, ut uere omne os obstruatur 
totumque a se et nihil a deo deesse sibi mens humana 

755 cognoscat, simul et, cum grauius condemnatur is, qui 
diuina beneficia sibi delata contempsit, quaro ille, qui 
consequi ea uel audire omnino non meruit, intellegat et 
agnoscat misericordiae esse diuinae et aequissimae eius 
dispensationis etiam hoc ipsum, quod interdum dissimulat 

760 aliquibus praestare, ut uel uideant aliqua uel audiant 
uirtutis diuinae mysteria, ne signorum uirtutibus uisis et 
sapientiae eius mysteriis agnitis et auditis, si contempserint 
atque neglexerint, grauiore impietatis animaduersione 
multentur. 
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arrangé à leur faire entendre ce que d'autres ont entendu 
pour leur bien, a voulu les convaincre que leur réponse 
n'était pas raisonnable et leur a donné ce qu'ils demandaient 
en blâmant sa manière de gouverner ; mais après l'avoir 
reçu ils n'en ont pas moins été convaincus d'extrême 
impiété, parce que, même ainsi, ils ne se sont pas livrés 
à ce qui pouvait leur être utile. Ils renonceront donc à 
une telle impudence et, libérés par le fait même, ils 
apprendront que parfois, dans l'intérêt de certains, Dieu 
tarde et diffère, n'accordant pas de voir et d'entendre 
ce dont la vision et l'audition manifesterait davantage 
la gravité et la lourdeur du péché de ceux qui n'ont pao 
cru après tant de si grandes révélations. 

prêché'? La faute n'est pas de nous, puisque ceux à qui 
la Parole a été annoncée et les miracles montrés, n'ont pas 
du tout tardé, mais ont cru, stupéfaits de la puissance 
de ses prodiges. Dieu donc, pour confondre ce qui servait 
de prétexte à ces plaintes et pour montrer que la cause de 
la perdition n'est pas une négligence de la providence 
divine, mais le libre arbitre dont est douée l'intelligence 
humaine, a accordé même à des indignes et à des incrédules 
la grâce de ses bienfaits. Ainsi toute bouche est fermée 
par Dieu et l'intelligence humuine apprend que tout lui 
manque et que rien ne manque à Dieu. Puisque la condam­
nation est plus grave pour celui qui a méprisé les bienfaits 
divins à lui accordés que pour celui qui n'a pas mérité 
d'obtenir ni d'entendre quoi que ce soit, l'intelligence 
humaine comprend et reconnaît que c'est aussi l'œuvre 
de la miséricorde divine et de son gouvernement très 
équitable, quand parfois elle néglige d'accorder à certains 
la vue de quelque chose ou l'audition des mystères de 
la puissance divine, de peur que la vue de ces miracles 
puissants, la connaissance et l'audition des mystères de 
sa sagesse ne frappe leur impiété d'un châtiment plus 
grave si jamais ils les méprisent et les négligent. 
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5·n xocÀov TO 6sÀe•v Tà xocM xocl TO Tpsxe•v è1tl """' xocM, 

lli, 1. 558 oô8è - tÀeoil"'o' om. CD Il 559 ol : et CD Il et !J.~ 
't'OÜ eéÀOV't'OÇ om. CD Il 561 't'Otoü8e Pat CD Il 568 où suppl. Rob. 
Il 569 <Ô' om. B 

765 18. Videamus nunc et de eo quod dictum est : Non 
uolenlis neque currentis, sed miserentis est dei. Aiunt enim 
hi qui e diuerso sunt : Si non est uolentis neque currentis, 
sed cuius deus miseretur ipse saluatur, non est in nabis 
ut saluemur. Aut enim natura nostra talis est, ut uel 

770 saluari possimus uel non saluari, aut certe in uoluntate 
sola est eius, qui si uult miseretur et saluat. A quibus primo 
hoc inquirimus : Velle bona, bonum est aut malum? 
Et currentem festinare, ut perueniat ad finem boni, 
laudabil~ est an culpabile? Et si quidem dixerint quod 

775 culpabile sit, aperte insanient : omnes enim sancti et 
uolunt bona et currunt ad bona, et utique culpabiles non 
sunt. Quomodo ergo si is qui non saluatur malae naturae 
est, uult bona et currit ad bona, sed non inuenit bona? 

Ill, 1. 768 saluator AMGMBPC n 774 an : aut B om. g 11 culpabile 
om. g Il et om. g 

Ill, 1. 651, 765 : Rom. 9, 16 
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1, 18 (17). Voyons maintenant ce 
C'est l'œuvre de Dieu qui concerne la phrase : Ce n'est donc 
qui fait miséricorde , . . 

pas l'œuvre de celur quL veut, m de 
celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde. Les atta­
quants disent : Si ce n'est pas l'œuvre de celui qui veut 
ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde, 
Je salut ne vient pas de notre libre arbitre mais de notre 
constitution101, œuvre de celui qui nous a créés tels, ou 
encore de la volonté de celui qui fait miséricorde quand 
il le veut. Nous leur demanderons102 : Vouloir le bien, 
est-ce bien ou mal? Et courir pour atteindre Je but quand 
on se hâte vers Je bien, est-ce Jouable ou blâmable? S'ils 
disent blâmable, ils répondront contrairement à l'évidence, 
car les saints veulent et courent et ils ne font évidemment 
en cela rien de blâmable. S'ils disent qu'il est bien de 
vouloir le bien et de courir vers le bien, nous leur deman­
derons comment la nature qui est perdue veut Je bien. 

1, 18. Voyons maintenant ce qui concerne la phrase : 
Ce n'est pas l'œuvre de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait miséricorde. Les opposants disent : 
Si ce n'est pas l'œuvre de celui qui veut ni de celui qui 
court, mais si Dieu sauve celui à qui il fait miséricorde, 
Je salut ne vient pas de notre libre arbitre. Ou bien notre 
nature est telle que nous pouvons être sauvés ou non, 
ou bien cela dépend de la volonté seule de celui qui fait 
miséricorde et sauve quand ille veut. Nous leur demande­
rons d'abord : Vouloir le bien, est-ce bien ou mal? Et se 
hâter dans sa course pour parvenir au but qui est le bien, 
est-ce Jouable ou blâmable? S'ils disent que c'est blâmable, 
ils disent ouvertement des sottises : en effet tous les saints 
veulent le bien et courent au bien, et assurément ils ne 
sont pas à blâmer. Comment donc, si celui qui n'est pas 
sauvé est d'une nature mauvaise, veut-ille bien et court-il 
vers Je bien, mais sans trouver le bien? Ils disent en effet 
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570 1teucr6p.e6œ 7t&c; ~ cbtoÀÀU(J.éV1J cpôatc; 6é/..e:t 't'à xpd't''t'ovoc • 
otovd yàp 8év8:pov 7tOV1JpO\I x.ocprwùc; &ya60ùc; cpépe:t, e:t ye: 
wx/..Ov 't'à 6éÀe:tv -rd:. xpd't''t'ovoc. Tp(-rov Bè ~poüow 8-rt 1:&v 
f.'-écrwv èO"t'L -rà 6é/..e:tv 't'à x.cùà xcd. -rb -rpéx.e:tv èrà 't'à xotf.,&, 
x.ocl oÜ't'e: &cr't'e:~ov oi>'t'E cpocÜÀov. Ae:x:t'É:0\1 8:è 7tp0c; -roÜ't'O 8·n 

575 d 't'O 6éÀe:tv 't'à xaÀà xoct -rà 't'péx.e:tv ètd 't'à xocÀà p.écrov ècr-rt, 
x.cd 't'à èvow·dov c.d.l't'i{'> fLéaov èa't'(, 't'OU't'écr-rt -rà 6éf..e:tv 't'à 
xocxà x.rû 't'à 't'péx.e:tv è1tt 't'à xax&. Oùxt 8:é ye: fJ.écrov ècr't'L 
't'à 6é/..e:tv 't'à xo:;xà xod 't"fH~X,e:tv è1tL -rà xo::x& · oùx. &pa 11-écrov 
-rà 6éÀe:tv -rà xa/..0:. xocL 't'péx.e:tv bd 't'OC xocÀ&. 

580 19 (18). TotC<O"')V ~o(vuv &.7toÀoy(ocv ~yoilf'C<L Mvoccr6oct 
~f'iXç 7top(~etv 7tpoç ~o "Ae' ow o0 ·rov OéÀonoç oMè -.:ov 
-.:eéxwroç, àÀÀà -.:ov eÀeovv-.:oç Oeov. <l>'l)crlv tv ~îi ~(6À'Jl 
't'(;}v ~OCÀ!.J.&V b I;o/..op.&v (aÔ't'oÜ y&p ècr't'LV ~ <jl8:~ -r:&v 

DI, 1. 571 cpépeL : rcoLrû B 11 573 -rà11 om. CD !1 576 cxùTc'? : cxÙTOOv 
B 11 576-577 ... o -rpéxe~v i:nt -rà xcxxà xcxt ... o eéÀetv Tà xcxxà Pat CD 

Aiunt enim quia arbor mala fructus bonos non adfert, 
780 bonus etenim fructus est uelle bona ; et quomodo malae 

ar boris fructus est bonus? Quodsi dixerint quia medium 
est uelle bona et currere ad bona, id est neque bonum 
neque malum, dicemus ad eos : Si medium est uelle bona 
et currere ad bona, ergo et id quod his contrarium est 

785 medium erit, id est uelle mala et currere ad mala ; sed 
certum est quia non sit medium uelle mala et currere ad 
mala, sed aperte malum est : constat ergo quia non est 
medium uelle bona et currere ad bona, sed bonum. 

19 (18). His igitur tali responsione depulsis, ad exposi-
790 tionem iam quaestionis ipsius properemus, in qua ait : 

Non uolenlis neque currentis, sed miserentis est dei. In libro 
Psalmorum, in canticis graduum, qui Salomonis esse 

ID, 1. 780 est om. g 

III, 1, 18-19 115 

Car c'est comme un arbre mauvais qui porte de bons 
fruits, puisqu'il est bon de vouloir le bien103• Ils diront 
en troisième lieu que vouloir le bien et courir vers le bien 
appartient aux réalités indifférentes et que ce n'est ni 
beau ni laid. Il faut répondre à cela que, si vouloir le bien 
et courir vers le bien est indifférent, leurs contraires sont 
aussi indifférents, à savoir vouloir le mal et courir vers 
le mal. Mais vouloir le mal et courir vers le mal ne sont 
pas indifférents : donc vouloir le bien et courir vers le bien 
ne sont pas indifférents. 

1, 19 (18). Je pense104 que nous pouvons donner la 
justification suivante à la phrase : Ce n'est donc pas l'œuvre 
de celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui faii 
miséricorde. Salomon dit dans le livre des Psaumes105 

- c'est de lui qu'est le Cantique des Montées, dont nous 

qu'un arbre mauvais ne porte pas de bons fruits, or c'est 
un bon fruit que de vouloir le bien ; et comment est-il 
bon, le fruit d'un arbre mauvais? S'ils disent que vouloir 
le bien et courir vers le bien est une réalité indifférente, 
ni bonne ni mauvaise, nous leur répondrons : si vouloir 
le bien et courir vers le bien est indifférent, leurs contraires 
sont aussi indifférents, à savoir vouloir le mal et courir 
vers le mal. Mais il est certain que vouloir le mal et courir 
vers le mal ne sont pas indifférents, mais manifestement 
mauvais : il est donc évident que vouloir le bien et courir 
vers le bien ne sont pas indifférents, mais bons. 

1, 19 (18). Après les avoir repoussés avec une telle 
réponse, dépêchons-nous d'exposer la question elle-même : 
Ce n'esi pas l'œuvre de celui qui veut ni de celui qui courl, 
mais de Dieu qui faii miséricorde. Dans le livre des Psaumes, 
dans les Cantiques des Montées attribués à Salomon, il 

ffi, 1. 6'11, 779 : Matth. 7, 18 Il 581, 791 : Rom. 9, 16 
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&.voc6oc6ftôlv, ~1; ~ç 7tocpct61)o-6fte6oc ,.,x P1)'<0C) • 'EàP p,~ "VQW<; 
685 ol"oJop,fJO"'[J ol"o>, elç p,â:r:11v l"onlao-av of ol"oJop,omrr:e<; 

a~-r:6v • èàv fl~ "VQto<; gn;J.a~rJ n6J.w, el<; p,a-r:1'jv i}yevnv1'j0"8> 
0 groÂâO'ao.w, oôx &rco't'pérc<.ùv -iJ!J.&c; &1tO 't'OÜ olxo8o11-e:i:v où8è 
a~a&:ax<ù\1 !J.~ àypU7tVE:f:V e:lç 't'Q <ppoupe:f:v ~!1-Ù>V 't'~\/ è\1 -r?) 
~ux.1i 7t6Àw, &l.f..à 7tcxpr.cr-ràc; 6't'~ -r&. X<ùptc; 6e:oü oExo8ofJ.OÛ!J.e:voc 

690 xod 't'à 11-1] "t'uyx;&vov't'cx Tl)c; &1tb -roÛ't'OU qmÀocx1)c;, (J.&:'t'YJV 
otxo8o!J.EÎ:'t'IX!. xoct &v'Y)VÜ't'WÇ 'n'}pd't'oct, eù)..6ywc., &v trnypctcp'Y)­
O"Oftkvou ><up(ou 't"ijç ot><o3oft~Ç 't"OÜ 6eoü, ><oct &pxov't"oç 't"ijç 
cppoupiic; ~c; 1t6f..e:wc; 't'OÜ -r&v gÀwv 8e:0'1t6~ov't'oç. ''Ocrrte:p 
oUv d )..éyol.fLEV • où 't'OÜ obw80!J.OÜV't'OÇ &AA.lt. 't'OÜ Se:oü 

695 ~pyov ~O"'t"lV 't"63e 't"à o!><Oa6ft't)f'<X, ><<Xl oÔ 't"OÜ <puMi;ctV't"OÇ 

ru, 1. 584 P~i'-OC"OC B Il 586 ocô,6v om. CD Il 587 "oil om. B Il 589 
't'a om. B !l 593 8ecrn6t;ov-roç CDH : 8ean6't'ou B Pat Rob. Koe 

referuntur, hoc modo scriptum est : Nisi dominus aedifi­
caueril domum, in uanum laborauerunt qui aedificant eam j 

795 nisi dominus cuslodierit ciuilatem, in uanum uigilauit qui 
custodit eam. Per quae uerba non utique hoc indicat, ut 
cessare debeamus ab aedificando uel uigilando ad custodiam 
ciuitatis eius, quae intra nos est ; sed hoc est quod ostendit 
quia quaecumque sine deo aedificantur et quaecumque 

800 sine deo custodiuntur, uane aedificantur et sine causa 
seruantur. In omnibus enim, quae bene aedificantur et 
quae bene saluantur, dominus uel aedificationis uel tutelae 
auctor adscribitur. Vt, uerbi causa, si uideamus aliquod 
magnificum opus et praeclari aedificii moles decora cons-

805 tructione sublatas, nonne iure meritoque dicemus non 
haec humanis uiribus, sed diuina ope ac uirtute constructa? 
Nec tamen ex hoc cessasse et nihil omnino egisse etiam 
humani studii labor atque industria designabitur. Vel 
iterum si uideamus urbem aliquam graui hostium obsidione 

Ill, 1. 795 uigilauit GM : uigilabit AB uigilant C uigilat AbS 
li 800 uano B uanae GM 

III, 1, 19 117 

présentons ces paroles-: Si le Seigneur ne bâtit la maison, 
en vain ont travaillé ses bâtisseurs; si le Seigneur ne garde 
la cité, en vain a veillé son gardien. Il ne nous détourne 
pas de construire et il ne nous apprend pas par là à ne 
pas veiller pour garder la cité qui se trouve en notre âme, 
mais il enseigne que ce qui est bâti sans Dieu et ce qui 
n'est pas sous sa garde est bâti en vain et gardé sans 
résultat, car c'est à bon droit que Dieu est décrit comme 
le maître de la construction et le Seigneur de l'univers 
comme le chef de ceux qui gardent la ville. C'est comme 
si nous disions : Cette construction n'est pas l'œuvre 
du bâtisseur, mais de Dieu ; ou, si cette ville n'a rien 
souffert de ses ennemis, le succès n'est pas à attribuer à 
son gardien, mais au Dieu de l'univers. Nous n'aurions 
pas tort, si on sous-entend cependant que l'homme a fait 

est écrit : Si le Seigneur ne bâtit la maison, en vain ont 
travaillé ses bâtisseurs; si le Seigneur ne garde pas la cité, 
en vain a veillé son gardien. Par là il ne nous indique pas, 
assurément, que nous devons renoncer à bâtir ou à veiller 
pour garder la cité qui est au-dedans de nous, mais il 
montre que tout ce qui est bâti sans Dieu ou gardé sans 
Dieu est bâti en vain et gardé sans raison. Car dans tout 
ce qui est bien bâti et bien conservé, Dieu est décrit 
comme le maitre de la construction et le chef de la garde. 
Ainsi, par exempletosa, si nous voyons un ouvrage magni­
fique et la masse d'un édifice célèbre élevée en une 
construction imposante, ne disons-nous pas à bon droit 
et avec raison qu'elle n'a pas été bâtie par les forces 
humaines, mais avec l'aide et la puissance de Dieu? Cela 
ne veut pas dire cependant que le travail, le zèle et l'activité 
de l'homme soient restés oisifs et n'ont fait absolument 
rien. De même si nous voyons une ville assiégée durement 

ID, 1. 584, 793 : Ps. 126, 1 Il 595: Rom. 9, 5 
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xa:r6p6w11-a à)..t..à "t'OÜ è1tf. 7t&.v't'wv 6eoü 't'à f.1.."1)8èv 7te:7to'J6évrxr. 
&.nà 7COÀE:!J.(<ùv -djv8e: -rljv 7t6ÀW, oÔx &v 7t't'CdOL!J.E:V, Ô7t<XX.OUO!J.é­
VOU !J.èV 't'OÜ xcd XOC't'à 't'à\/ èl.v6pw7t6V 't'L ye:yovÉ;V(!.L 't'Oi3 8è 
&.v8pa.yoc6~!L<X't'OÇ e:ôxcxp~a't'wç E:nt "Càv 't'e:Àe:tc.ùTijv 6e:àv &.va~e:-

600 po!J.évou · oÔ't'<ùÇ ènd oôx &.pxe:ï: -rà &v6pdmr.vov 6éÀe:tv npàc; 
't'à 't'uxe:î:v 't'OÜ 't'É:Àouç, oô8è 't'à -r:&v oto\le:f. &.6À1J't'&v 't'péxe:r.v 
7tpàc; 't'à xoc-rcùoc6eï:v 't'à {3po::6ei:ov 't'1jç &vw XÀ~ae:wc; 't'OÜ 

6e:oü E:v Xpta't'i;> 'I1)aoi3 {6eoü yàp O"U!1.1tOC(JLO''t'OC!Lévou 't'OCÜ't'OC 

&.v0e:'t'at), xocÀ&ç ÀÉ:ye:'t'OCL 't'à OV -roV BéÂov-roç oVdè -roV 
605 -ceéxov,;oç, àÂÀà -,;oV ËÂeoVv-roç 6eof5. e.Qç el xcd è1tf. ye:(t)py(occ;, 

III, 1. 597 -rljv8e om. CD Il 602 À~6eiv Pat CDH Il 602-603 ~oü 
Oeoü -rijt; &voo x.À-Ijcre(i)Ç Pat CD Il 604 8è post xocÀ&ç add. B 

810 circumdatam, minaces inferri machinas muris, uallo, telis, 
ignibus cunctisque bellorum instrumentis, quibus excidia 
parantur, urgeri ; si repelli hostis potuit et fugari, digne 
meritoque urbi liberatae salutem a deo praestitam dicimus, 
nec tamen per hoc defuisse uigilum excubias, procinctum 

815 iuuenum et custodientium uigilias designamus. Ita ergo 
et apostolus dixisse intellegendus est : quoniam non 
sufficit ad perflciendam salutem sola uoluntas humana, 
nec idoneus est mortalis cursus ad consequenda caelestia 
et ad capiendum palmam supernae uocationis dei in 

820 Christo Iesu nisi haec ipsa bona uoluntas nostra prom­
tumque propositum et quaecumque illa in nobis potest 
esse industria, diuino uel iuuetur uel muniatur auxilio. 
Et ideo ualde consequenter dixit apostolus quia non 
uoleniis neque currentis, sed miserentis est dei, quemad-

825 modum si dicamus et de agricultura illud, quod scriptum 

III, 1. 817 sufficiat APC Il 822 iubctur BGM 

III, 1, 19 119 

quelque chose, mais que l'exploit doit être rapporté avec 
actions de grâces à Dieu qui a tout accompli. De même, 
puisque le vouloir humain ne suffit pas pour atteindre 
la fln, ni le fait de courir comme des athlètes pour obtenir 
le prix de l'appel céleste venant de Dieu dans le Christ 
Jésus ~ c'est en effet avec l'assistance de Dieu que cela 
s'accomplit~, il est écrit justement : Ce n'est pas l'œuvre 
de celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui 
fait miséricorde. On peut invoquer à ce sujet ce qui est 
écrit comme s'il s'agissait d'un travail agricole : C'est 

par l'ennemi, des machines menaçantes approchées des 
murailles, la ville pressée par les retranchements, les traits, 
le feu et les autres instruments de guerre qui préparent la 
mort, lorsqu'on a pu repousser et mettre en fuite l'adver­
saire, c'est avec raison et à bon droit que nous disons que 
Dieu a donné le salut à la ville libérée, et cependant nous 
n'indiquons pas par là que ses soldats n'aient pas monté 
la garde, que ses jeunes gens ne soient pas restés prêts 
à combattre et que ses gardes n'aient pas veillé. C'est 
ainsi qu'il faut comprendre les paroles de l'Apôtre : le 
vouloir humain ne suffit pas à l'accomplissement du salut 
et la course du mortel n'est pas capable d'obtenir les 
réalités célestes et de recevoir la palme de l'appel céleste 
venant de Dieu dans le Christ Jésus, à moins que notre 
bonne volonté elle-même, la résolution de nos dispositions, 
toute l'activité dont nous sommes capables, reçoivent de 
Dieu aide et appui. C'est pourquoi l'Apôtre dit avec 
beaucoup de conséquence que : Ce n'est pas l'œuvre de 
celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. On peut invoquer à ce sujet ce qui est écrit 
comme s'il s'agissait d'un travail agricole : C'est moi qui 

Ill, 1. 602, 819: Phil. 3, 1411 604, 823: Rom. 9, 16 
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81top x<Xt yéyp"'""""''' 1;/..éyo,-o • 'Eyw èqn!r:evtYa, 'AnoAJ.w; 
tn6-rtuev, 6 bè Osdç; nV~'Y}aev · &>an: oi5-re 0 <ptn:sVwv lcn:t n 
oih:e 6 no1:lCwv, dAJ.~ ô a!Jg&vwv 8e6ç;, xod 1:0 't'OÙ<.; xccp?toùc; 
?tÀ~petç yeyovéwt.~ oùx &v e:ôcrd)Wç )..éyot!J.e:V ~pyov e!voct 

610 't'OÜ yeeùpyoü ~ ~pyov 't"OÜ no·dcrccv-roç, &XA' ~pyov -roü 6eoü · 
o6,-w x<Xt -1] -/j[J.e't"ép<X 't"eÀdwcnç oôxt 1''1aèv -/j[J.ô>v "P"'~&nwv 
y(ve't"<X<, oÔ [J.~V &<p' -/j[J.ô>V &7t<Xp't"(~e't"<X<, liÀÀO; 6eoç 't"O 1toÀÙ 
't'IXÜTIJÇ èvepye'i:. Ko:1 r\l(X èvapyécr't'epov 7ti.O"'t'e:U67j -roi}ro dvat 
,-à Àey6[J.evov, &1to 't""ijç xullopv'1""'"~' ,-o 7t<Xpaa«YiJ."' ÀYJo/6-

615 [J.e6cx. IIpoç yO;p ~v ,-ô)v &vé[J.O>V 1tVo~v xcxt ~v ,-ô)v &épwv 
eôx.pacrlav x.ocL -rljv -rWv &:cr't'époov ÀOC!J-7tp6't"'t)'t'<X, cruve:pyoUv-rCùv 
't"jj 't"WV è[J.1tÀe6V't"OlV O'Ol't"Y)p(qt, 7t6<r't"OV &v &p<6[J.OV ~X«V 
Àéyo<'t"O 't""ijç è1tt 't"OV À<{J.évcx &7toxe<'t"<X<r't"&aewç -1] xullepVY)'t"<X~ 

DI, 1. 607 1)6~œvev Pat CD Il 617 1t'60''t'O\I : 1t'tO''t'0V B 1t60'0V H n &v 
om.B 

est : Ego plantaui, Apollo rigauit, sed deus incrementum 
dedit. Itaque neque qui plantai est aliquid, neque qui riga!, 
sed qui incrementum dat deus. Sicut ergo cum bonas et 
uberes fructus ad perfectam maturitatem pertulit seges, 

830 nemo pie et consequenter dicet quia fructus istos agricola 
fecit, sed a deo fatebitur praestitos : ita etiam nostra 
perfectio non quidem no bis cessantibus et otiosis efficitur, 
nec tamen consummatio eius nobis, sed deo, cuius in ea 
plurimurn est operis, adscribetur. Sic cum et nauis supe-

835 rauerit marina discrimina, quamuis multo labo re nautarum 
et omni nauticae artis opere inpenso et gubernatoris 
studio atque industria abhibita res agatur, uentorum 
quoque adspirantibus flatibus et astrorum signis diligenter 
notatis, si quando tamen uexata undis et fluctibus fatigata 

840 ad portum salua peruenit, nemo sani sensus nisi dei 

III, 1. 834 plurimum : primum g JI et cum g JI 840 nemo -dei : 
nemo qui sani sensus est alii nisi dei BC 

III, 1, 19 121 

moi qui ai planté, Apollos qui a arrosé, mais Dieu qui a 
fait cro1tre: de telle sorte que ni celui qui plante ni celui 
qui arrose ne sont quelque chose, mais celui qui fait croître, 
Dieu. Il serait impie, à notre avis, de dire que, si les fruits 
sont parvenus à leur plénitude, c'est l'œuvre du cultivateur 
ou de celui qui arrose, alors que c'est l'œuvre de Dieu. 
Pareillement en ce qui regarde notre perfection, on ne 
peut dire que nous n'ayons rien fait, cependant ce n'est 
pas nous qui l'avons accomplie, mais Dieu qui en a fait 
la plus grande part'06• Et pour qu'on croie avec plus de 
clarté à ce que nous disons, prenons en exemple l'art du 
pilote. Par comparaison à l'action des vents qui soufflent, 
à la sérénité de l'air, à l'éclat des astres, tout cela collabo­
rant au salut des navigateurs, quelle importance a, 

ai planté, Apollos qui a arrosé, mais Dieu qui a fait cro1tre; 
ainsi ni celui qui plante ni celui qui arrose ne sont quelque 
chose, mais celui qui fait croître, Dieu. Lorsque la terre 
a porté à la maturité parfaite des fruits excellents et 
copieux, il serait impie et peu conséquent de dire que ces 
fruits, c'est le cultivateur qui les a faits, mais on avouera 
qu'ils sont produits par Dieu. Pareillement en ce qui 
regarde notre perfection, elle ne se fait pas si nous cessons 
d'y travailler et restons oisifs ; cependant son accomplisse­
ment ne nous sera pas attribué, mais à Dieu qui en a fait 
la plus grande part. Ainsi lorsque le navire a surmonté 
les périls de la mer, bien qu'entrent en ligne de compte 
tout le travail et l'art qu'ont dépensé les matelots, le 
zèle et l'activité mis en jeu par le pilote, quand on a pris 
note des vents qui soufflent et des indications données 
par les astres, lorsque enfin, après avoir été ballotté par 
les eaux et secoué par les flots, le bateau parvient au port 
en bon état, aucun homme intelligent n'attribuera à autre 

III, 1. 606, 826 : 1 Cor. 3, 6 s. 
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't'fXV1) ; Oô8è otÔTOOv -r&v x.uôe:pvrrr&\1 3t' eù/..&:ôe:tocv 7toU&.x.tç 
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Be:<î) "t'à rtiiv &V1x<pe:p6v-rwv, oô -r(il fJ.'Y)3è:v IXÔ't'oÙç &v1jpy1)x.évat, 
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O"CO't'Y)p(occ; noX'Arf.:rc/..&.rn6v èa'tW de; ône:pÔoÀ~v -rà &1tà "t'OÜ 

625 6eoü 't"OÜ cX1tO 't"OÜ tep' 'l)f!.LV. Ll,,67tep -ljyoÜf!.C<' Àeyea6oc, 't"O 
Of1 ..-ov Oéllonoç of16è -.:ov -.:eéxo•-.:oç, cUilà -.:ov illeoV.mç 
OeoV. Et yàp &c; èx.e:1:v0!. {moÀoqJ.ô&voum ae:r: èxÀOC(-t6&.ve:tv 't'à 
OV 1:oV fJéÀovt'oç oiJbè 1:oV -reéxov7:oç, àÂÂ.à 1:oV tJ.eofhrroç 
fJeoff, ne:pt.acroc~ al èv't'oÀcd, xc.d {-t<i'TI}V otÔ"t'àc; 0 Tiocüf..oc; 

630 c.d"t'tii't'oc( 'twocc; Wc; nocpocne:7t"t'CùX.6't'ac; x.a1 &.no3é:x,e:"t'oc( "t'tvocc; 
6lç XC<'t"ü>p6wx6't"e<Ç xe<t VOf!.06<'t"EL 't"C<LÇ tXXÀ")a(e<,Ç ' etxij 

DI, 1. 621 't'éj} : 't'0 B Pat Il 622 't'(j) : -çQ B Pat C 11 625 -rO : 't'oÜ B 
Il 631 VO(J.06e't'e~ : vouGe-ret B 

misericordiae salutem nauis adscribet. Sed ne ipsi quidem 
nautae uel gubernator audet dicere quia ego saluam feci 
nauem, sed totum ad dei misericordiam referunt ; non quo 
sciant se nihil ad saluandam nauem uel artis adhibuisse 

845 uel laboris, sed quo sciant a se quidem laborem, salutem 
uero a deo praestitam naui. Ita etiam in nostrae uitae 
cursu a nabis quidem dependendus est labor et studium 
atque industria adhibenda, laboris uero nostri fructus a 
deo speranda est salus. Alioquin si nihil nostri operis 

850 exposcit, superflua utique uidebuntur esse mandata ; 
frustra etiam ipse Paulus culpat quosdam decidisse a 
ueritate et conlaudat alios stantes in fide, praecepta quoque 
et instituta quaedam ex superfluo tradit ecclesiis ; frustra 

III, 1. 841 adscribit g Il 845 sed quo codd. : sed quod Del, quern 
Koe sccutus est 11 847 dispendendus GM dispensandus AbS 11 848 
nostri uero g !l 853 tradet A tradita B 
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dirait-on, pour retrouver le port, l'art du pilote"'? Les 
pilotes eux-mêmes sont souvent assez circonspects pour 
ne pas se permettre de reconnaître qu'ils ont sauvé le 
navire, mais ils rapportent le tout à Dieu : cela ne veut 
pas dire qu'ils n'aient rien fait, mais que la part de la 
Providence est infiniment plus grande que celle de la 
technique. En ce qui concerne notre salut, la part de Dieu 
est infiniment plus grande que celle de notre libre arbitre. 
C'est pourquoi, à mon avis, il est dit: Ce n'est pas l'œuvre 
de celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui 
fait miséricorde. S'il fallait comprendre comme le font nos 
objecteurs la phrase : Ce n'est pas l'œuvre de celui qui veut 
ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde108

, 

les commandements seraient superflus et c'est en vain109 

que Paul distribue le blâme à ceux qui sont tombés, la 
louange à ceux qui se conduisent bien, et légifère pour les 
Églises : en vain nous nous appliquons à vouloir les biens 

chose qu'à la miséricorde de Dieu le salut du navire107a. 
Mais les matelots eux-mêmes et le pilote n'ont pas l'audace 
de dire : J'ai sauvé le navire. Ils rapportent tout à la 
miséricorde de Dieu. Cela ne veut pas dire qu'ils soient 
conscients de n'avoir rien apporté de leur technique et de 
leur travail pour sauver le navire, mais ils savent qu'ils 
ont donné leur travail et que Dieu a accordé le salut au 
navire. Ainsi, dans le cours de notre vie, nous avons à 
dépenser notre travail, à appliquer notre zèle et notre 
activité, mais le fruit de notre travail, le salut, est à 
espérer de Dieulosa. Autrement, si aucune activité propre 
ne nous était demandée, les commandements paraîtraient 
superflus : c'est alors en vain que Paul lui-même en blâme 
qui sont tombés de la vérité, en loue qui se tiennent fermes 
dans la foi, et c'est inutilement qu'il donne aux Églises 

III, 1. 619, 841 : Platon, Gorgias 511 D 11 626 : Rom. 9, 16 
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8è ~fle!ç &,.,8(8oflEV totuTouç ht TO OéM:.v TOC xpdnovot 
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635 oô8è f'li't"')V ~f'E!ç èm8(8of'EV totUToUç Téj\ OéÀe.v TOC xpdnov; 
xrû Téi) crne:U8e:tv ~1tt 't'OC Sta<pépov't'oc, Oôx &poc èxe:Ï:\lot xocÀ&c:; 
è~e:tJ.:Îjcp«crt 't'à xoc't'OC 'Càv 't'67tov. 

20 (19). llpoç TOÙTo•ç ~v Tà OéJ.ew ual -cà lveeye<v lu 
1:oV OeoV lan. Kcd cprtcr( ·twe:ç · d cbtà 't'OÜ Oe:oü 't'à 8éÀe:tv 

640 ><ott &,./, Tou Oeou TO èvepye!v, x&v xotxwç ÜOÀWflEV x&v 
xocx&c; ève:py&11-e:v, &.1tà 't'OÜ Oe:oü -rodJ6' 'lJfJ.Ï:V Ô7t~pÇe:v · et 
8è 't'OÜTo, o5x ècr(J.e:V ocÙ't'e:Çoôawt. ITOC/..tv 't'e: rtÙ xpd't't'ovoc 
OéÀovTeç ><ott TOC 8•ot<pépovTot &vepyouneç, è1td &7t0 Oeou TO 
OéÀe:tv xoct -rà ève:pye:ï:v ècr<ttv, oôx. ~!J.dc; -rOC 8to:;cpé:pov't'ct 

645 "'"o'~""'fl<v, &ÀÀ' ~fle!ç 1-'èv &86/;otflev, 6 81: Oeàç TotuTot 
è8wp~croc:ra · &a-re xcà xoc't'OC -ro\ho ot>x ècr!J.e:V cd.l-re:!;oOmot. 
Kott 7tpOç TOUTO 8è À<><Téov 6T, ~ TOU &7toaT6Àou Mi;•ç 

855 

860 

lli, 1. 632 8< : 8< xœ( H 8o xœ( ft&TI)v xœ( CD Il 633 dx~ 8o xœ( 
èrd 't'à 't'péxe:Lv Rob., Rufinum conferens : oûxt 8é ye xcd 't'péxeLv 
codd. Il 635 't'~ : 't'à B Il 636 -r<î'> om. B Il 640 xcd - tvepyeÏ:\1 : xcà "t'0 
è\lepyetv !x "t'OÜ 6eoü ècr"t't CD 

etiam nos ipsi uel uolumus uel currimus ad bona. Sed 
certum est quod haec frustra non fiunt, et certum est 
quod nec apostoli frustra praecipiunt nec dominus sine 
causa dat leges. Superest ergo ut pronuntiemus quod 
magis bonis dictis haeretici frustra calumniam faciant. 

20 (19). Post haec insequebatur ilia quaestio, quoniam 
el uel/e et per•ficere ex deo est. Et aiunt : Si ex deo est uelle 
et ex deo est perficere, sine bene siue male uolumus uel 
agimus, ex deo est; quod si est, liberi arbitrii non sumus. 
Ad quae respondendum est quoniam sermo apostoli non 
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les meilleurs, en vain à courir. Mais non, ce n'est pas en 
vain que Paul conseille ceci, blâme les uns et approuve 
les autres, ce n'est pas en vain que nous nous consacrons 
à vouloir les biens les meilleurs et à nous hâter vers les 
biens supérieurs. Nos objecteurs donc n'ont pas bien 
compris ce qui concerne ce passage. 

1, 20 (19). Il y a ensuite la phrase : 
Le vouloir et l'agir Le vouloir et l'agir viennent de Dieu. 

viennent de Dieu . . . . . 
Et certams d1sent : S1 le voulOir vient 

de Dieu et si l'agir vient de Dieu, même si nous voulons 
mal et si nous agissons mal, cela vient de Dieu ; s'il en 
est ainsi nous n'avons pas de libre arbitre. De même 
quand nous voulons les biens les meilleurs et quand 
nous agissons de façon éminente, puisque de Dieu vient 
le vouloir et l'agir, ce n'est pas nous qui avons exécuté 
ces actions éminentes, mais nous avons paru le faire, et 
c'est Dieu qui nous a donné de le faire : ainsi, en cela 
même, nous n'avons pas de libre arbitrello. A cela il faut 
dire que la parole de l'Apôtre ne dit pas que vouloir le 

des commandements et des règles ; c'est en vain aussi que 
nous-mêmes nous voulons le bien et nous courons au bien. 
Mais il est certain que tout cela ne se fait pas en vain, 
que les apôtres ne commandent pas inutilement, ni que 
le Seigneur ne donne des lois sans motif. Il faut donc 
reconnaître que c'est en vain que les hérétiques calomnient 
des paroles qui sont fort bien exprimées. 

1, 20 (19). Ensuite venait la question posée par la 
phrase: Le vouloir et l'agir viennent de Dieu. Les objecteurs 
disent : Si le vouloir vient de Dieu et l'agir vient de Dieu, 
que nous voulions ou agissions bien ou mal, cela vient de 
Dieu: s'il en est ainsi, nous n'avons pas de libre arbitrelloa. 
A cela il faut répondre que la parole de l'Apôtre ne dit 

III, 1. 638, 860 : Phil. 2, 13 
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dicit quia uel!e mala ex deo est aut uelle bona ex deo est 
865 neque perficere bona aut mala ex deo est, sed generaliter 

ait quia uelle et perficere a deo est. Sicut enim ex deo 
habemus hoc ipsum quod homines sumus, quod spiramus, 
quod mouemur, ita et quod uolumus ex deo habemus; 
ut si dicamus : quod mouemur ex deo est, uel quod singula 

870 quaeque membra officia suo deseruiunt et mouentur ex 
deo est. Ex quo non utique illud inteliegitur, quia quod 
mouetur inanus, uerbi causa, ad uerberandum iniuste uel 
ad furandum ex deo est, sed hoc ipsum, quod mouetur, 
ex deo est; nostrum uero est motus istos, quibus moueri 

875 ex deo habemus, uel ad bona uel ad mala conuertere. 
Ita ergo est et quod dicit apostolus quia uirtutem quidem 

III, 1. 864 dicit A {cf. gr. 648) : dixit celt. codd. 11 mala ... bona : 
male ... bone GMac male ... bene AbSMPc U 869 est om. g !1 871 
non illud utique g 1! intellegetur BC 
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mal vient de Dieu et que vouloir le bien vient de Dieu, 
elle ne le dit pas non plus de faire le bien ou le mal, mais 
de vouloir en général ou d'agir en général. De même que 
nous tenons de Dieu notre nature de vivants et notre 
nature d'hommes, de même le vouloir en général, comme 
je viens de le dire, et le fait de se mouvoir en général. 
Par le fait que nous sommes des vivants, nous avons la 
faculté de nous mouvoir et par exemple de remuer tels 
membres, mains ou pieds : ce n'est pas une raison de dire 
que nous tenons de Dieu le caractère spécifique111 de nos 
actions, par exemple de remuer un membre pour frapper, 
pour tuer ou pour dérober le bien d'autrui, il s'agit seule~ 
ment de leur caractère générique, nous mouvoir, que nous 
avons reçu du Dieu ; c'est nous qui utilisons cette faculté 
pour le pire ou pour le meilleur112• Ainsi nous avons reçu 

pas que vouloir le mal vient de Dieu et que vouloir le 
bien vient de Dieu, ni que faire le bien ou le mal vient de 
Dieu, mais que le vouloir et l'agir en général viennent de 
Dieu. De même que nous tenons de Dieu d'être des 
hommes, de respirer, de nous mouvoir, de même nous 
tenons de Dieu le vouloir. C'est comme si nous disions : 
La faculté que nous avons de nous mouvoir vient de 
Dieu, et de même celle qu'ont chacun de nos membres 
de remplir leurs fonctions et de se mouvoir. Il ne faut pas 
comprendre que lorsque nous remuons la main, par exemple 
pour frapper injustement ou pour voler111a, cela vient de 
Dieu, mais que la faculté de nous mouvoir vient de Dieu : 
c'est à nous qu'il appartient de tourner vers le bien ou 
le mal ces mouvements que nous tenons de Dieu. Il en 
est ainsi de ce que dit l'Apôtrensa, que nous avons reçu 
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660 ~"ftev, et/dj<pe<ft&V &1ro -roü 6eoil xal -ro 6sÀetv .tM6oftev 
d7tO 't"OÜ S'l'j(.t<OUpyoil, ~fteLÇ SI: -réJ'> esÀetv l) t7tl 't"OOÇ xaM(a-rotç 
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21 (20). "E-rt 1rpoç -ro ft~ ~ftÔÔÇ dvat aô-re~oua(ouç M~et 
-ro d7to<r't"oÀtxov p'l')-.:àv 7tepta7tiXv, ~vea ~au-.:éJ'> &v6u1to<pépwv 

665 <p'l'ja(v . • Ae' OVP a. Oé).et tAeeî, a. ~è Oé).e, O"UA'JeVPet. 
'Eeerç fWt oilP · Tt ln flif'<pemt ; Té[> ylie {Jovkljf!œn atl'!'oii 
'!'lç &vOéa'!''JUBP ; Mevoiivye, iD ll.vOero"e, <Yv 1:fç el & &na­
:nouetv6f!ePoç 1:{[> Oeé[> ; M-IJ teeî 1:0 ").âaf'a 1:{[> ").âaavn · 
7:{ f'B t"ol'}aaç oihroç ; • H otlu lxe• t~ovafav o ueeaf!e'Ùç 

670 1:oii "'JAOii tu 1:oii atl1:oii 'fJVeâf'a7:oç :notij<Yat a f'èP elç 7:!f!-IJ• 
aueVoç 8 Oè elç &:nplav ; 'Epe:î: y&p ·ne;; · et &c; 0 xe:poqJ.e:Ùc; 
.lx -.:oü aô-.:oü tpupoc(.ta-.:oç noteo & (.tèV e!ç "'ft~V & Sè etç 

ill, 1. 661 -rij> : "t'à B Pat Il 662 't'(j> : 't'à B Pat Il 664 7tepL0"1t&v 

om. CD Il ~v6œ : è"V ot'i Pat CDH 11 éctU"t'CÏ> : œô't'C> B 11 671 Wc; om. 
BCH ' 

uoluntatis a deo accipimus, nos autem abutimur uoluntate 
uel in bonis uel in malis desideriis. Similiter quoque et de 
effectibus sentiendum est. 

880 21 (20). Sed et de eo quod dixit apostolus : Ergo cui 
uult miseretur, el quem uult indurai. Dices ergo mihi: 
Quid adhuc queri!ur? uoluntati enim eius quis resiste!? 
Enim aero, o homo, tu quis es, qui contra respondeas deo? 
numquid ·di ci! figmentum ei qui se finxit: Quid me fecisti 

885 sic? au/ non habet potestatem figulus luti ex eadem massa 
facere aliud quidem in honorem uas, aliud aulem in conlu­
meliam? dicet fortassis aliquis : Si, ut figulus ex eadem 
massa facit alia quidem ad honorem, alia autem ad contu-

III, 1. 877 a deo om. g Il acccpimus BMPC 1! 880 et om. gC 11 881 
indurat : obdurat MAbSGPc 11 882 conqueritur CB (ea; conquae~ 
ritur) (cl. l. 966) Il 884 dicet BC Il 887 si ut : sicut CG 
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de Dieu l'agir en tant que vivants, et du Créateur118 

le vouloir, mais c'est nous qui nous servons du vouloir, 
et pareillement de l'agir, pour le meilleur ou pour le pire. 

Vases d'honneur 
et vases 

de déshonneur : 
- action de Dieu 
et action propre 

1, 21 (20). Une autre parole apos­
tolique semble nous amener à croire 
que nous n'avons pas de libre arbitre. 
L'Apôtre répond d'avance à une objec­
tion qu'il se fait'14 : Il a donc pitié 

de celui qu'il veut et il endurcit celui qu'il veut. Tu me 
diras donc: Que blâme-t-il encore? Qui s'est opposé à sa 
volonté? Effeclivemenl, homme, qui es-tu pour répondre à 
Dieu? Ce qui est façonné dira-t-il à celui qui l'a façonné: 
Pourquoi m'as-lu fait ainsi? Est-ce que le potier qui travaille 
l'argile n'a pas le pouvoir de faire à partir de la même 
pâte tel vase pour un usage honorable, tel autre pour un 
usage sans honneur? On dira : Si, comme le potier fait à 
partir de la même pâte des vases pour un usage honorable 
et d'autres pour un usage sans honneur, Dieu destine les 

de Dieu la faculté du vouloir, mais c'est nous qui nous en 
servons pour les bons ou les mauvais désirs ; il faut penser 
de même de leurs effets. 

1, 21 (20). Mais l'Apôtre dit : Il a donc pitié de celui 
qu'il veut et il endurcit celui qu'il veut. Tu me diras donc: 
Que blâme-t-il encore? Qui résistera à sa volonté? Effective­
ment, homme, qui es-tu pour répondre à Dieu. Ce qui est 
façonné dira-t-il à celui qui l'a façonné: pourquoi m'as-tu 
fait ainsi? Est-ce que le potier qui travaille l'argile n'a pas 
le pouvoir de faire à partir de la même pâte tel vase pour 
un usage honorable, tel autre pour un usage sans honneur? 
On dira peut-être : Si, comme le potier fait à partir de 
la même pâte des vases pour un usage honorable et d'autres 
pour un usage sans honneur, Dieu fait les uns pour le 

m, 1. 666, 880 : Rom. 9, 18 s. 

5 
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&-r•fL(<Xv O'lt<U1) o~-.w~ ô 6eo~ & fLèv et~ ""''<"'P("'v & 8è et~ 
chtÔlÀet.av, oô 7tocp' ~(J.iit; -rà a4~ecr6oct. ~ &7t6ÀÀucr6ott j'(Ve:'t'ctt., 

676 o08é tcr{J.e:V «Ô't'e~oûcrr.ot. Ae:wréov Bè 7tp0c; 1:àv -r:oÙ't'ot.c; oi5't'wç 
Xf>dl!Le:vov, d BOvot't'ocr. 7te:pt -roü &7tocr-r6Àou voe:~v ~c; fJ.tt.X6!J.E:VOC 
tcxu-r<i) ).éyov't'oç ; Oôx ~yoûp.cx;t. Bè 5·n 't'OÀ!J.~cre:r. Ttc; ToÜ't'o 
ebre:tv. Et 't'O(vuv fJ.~ èvcx;v't'La é:cxu't'éi) tp6éyye:'t'OCL 0 &7t6cr't'oÀoc;, 
nô\~ ""'""' -rov o5-rw~ ~x8el;&fLevov eÔÀ6yw~ <Xh•ê<-r<X• fL<fLcp6-

680 (J.E:Voç 't'àv èv Kop(v6cp 7te7topve:ux.6't'oc ~ 't'OÙ<; 7tocpa7te:7t't'CùX6't'ctÇ 

x<Xt fL~ fL<-<<XVo~cr<XV-<<X~ ~nt "'Î) &creÀydq< x<Xl &xp<Xcr(q<, 'fi ~np<X­
~ocv · 7tÙlç Bè e:ÔÀoye:t &c; e:Ù 7tE:7tOt"tjx.6't'ocç oôc; è7toctve:t, &cme:p 
-rov 'Ov"'cr•cp6pou olxov, Mywv • Llw'l a uve<oç lkoç û[> 
'Ov'lcrtrp6eov ofucp, 8·n :n;o)).dutç pe dvbpv!;ev ual .,;~v IJ.J.v<Jiv 

685 pov oi>u l.:n:at<JXVvO'l, d.Uà yev6pevoç iv 'Pwpn cr:n:ov~aiwç 
è'?ÎT')<Jév f'B ual e.Jeev ' ~<(;') aiJ-r:{p 0 uvetoç !Weeiv lJ.eoç 

ill, l, 678 [L~ <otwv CD Il 680 <l>v : <O B Il 685 bt"I)O)(OV6"1) 
CH Il 686 6 om, B 

meliam uasa, ita et deus alios ad salutem, alios ad perditio-
890 nem facit, non est in nabis uel saluas fieri uel perire ; per 

quod non uidemur nostri esse arbitrii. Respondendum ergo 
est his qui haec ita intellegunt, si potest fieri ut possit 
apostolus sibi ipsi contraria proloqui? Quodsi hoc sentiri 
non potest de apostolo, quomodo uidebitur secundum 

895 istos iuste culpare eos qui in Corintho fornicati sunt, uel 
eos qui deliquerunt et paenitentiam non egerunt in 
inpudicitia et in fornicatione et in inmunditia quam 
gesserunt? Quomodo etiam conlaudat eos qui recte 
egerunt, sicut Onesifori domum, dicens : Det aulem dominas 

900 misericordiam Onesifori domui, quoniam frequenter me 
refrigerauil el calenam meam non erubuil, sed cum uenisset 
Romam, sollicite requisiuit me et inuenit. Del illi dominas 

m, 1. 897 in1 om. gB Il in11 om. BAbS 11 901 uenissem g 
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uns au salut, les autres à la perditionllli, il n'est pas en 
notre pouvoir d'être sauvés ou de périr, nous n'avons pas 
de libre arbitre. Il faut demander à celui qui use ainsi de 
cet argument s'il peut penser que l'Apôtre fasse des 
affirmations contradictoires :je ne pense pas que quelqu'un 
aura l'audace de le prétendre. Si donc l'Apôtre ne fait 
pas des affirmations contradictoires, comment, selon celui 
qui comprend ainsi les choses, accuse-t-il avec quelque 
raison le fornicateur de Corinthe ou ceux qui sont tombés 
sans se repentir des actes d'inconduite et d'intempérance 
qu'ils ont commis? Comment bénira-t-il pour leurs bonnes 
actions ceux qu'il loue, comme la famille d'Onésiphore, 
quand il dit : Que le Seigneur fasse miséricorde à la famille 
d'Onésiphore, parce qu'il m'a souvent réconforté et qu'il 
n'a pas eu honte de mes chalnes, mais, étant allé à Rome, 
m'a cherché activement el m'a trouvé j que le Seigneur lui 

salut, les autres pour la perdition, il n'est pas en notre 
pouvoir d'être sauvés ou de périr ; et cela semble montrer 
que nous n'avons pas de libre arbitre. Il faut répondre 
à ceux qui pensent ainsi : est-il possible que l'Apôtre 
fasse des affirmations contradictoires? Si on ne peut penser 
ainsi de l'Apôtre, comment selon eux semblera-t-il accuser 
avec justice ceux qui ont forniqué à Corinthe ou ceux qui 
ont péché, sans se repentir pour les impudicités, les 
fornications et les impuretés qu'ils ont commises? Comment 
louera-t-il ceux qui ont bien agi, comme la famille 
d'Onésiphore quand il dit: Que le Seigneur fasse miséricorde 
à la famille d'Onésiphore, parce qu'il m'a souvent réconforté 
el qu'il n'a pas eu honte de mes chalnes, mais, étant allé 
à Rome, il m'a cherché activement el m'a trouvé; que le 

III, L 678, 894 : 1 Cor. 5, 1 s.; II Cor. 12, 2111 683, 899 : II Tim. 
1, 16 s. 



132 LE LIBRE ARBITRE 

,;aeà ><ve{ov tv t><et•n ?:fj fJrtée'! ; Oô XO<Tà TOV OCÔTOV a~ 
&rc6aTot..6v taTt tjltyew &ç &l;tov f'tf'<J!<wç TOV -lwocp'n)x6Toc 
xœ! &.7to3éxecrf.ktt &c; ln<x:tve:'t'ÙV 't'àv eù 7tE7tOL1)X6't'oc, 7t&.Àw 

690 8' oc~ &ç f'1)8evoç 6vToç t<p' 1Jf'!v, <p&axe<v rcocpà ~v ock(ocv 
Tou 81Jf'<Oupyou e!voct ,1, f'èv dç "'f'~V axeüoç, ,1, 8è dç 
&-rtf'(ocv. llwç 8è xocl -ro 1:ovç ,;â•?:aç iJf'aç ,;aeaa?:ij•at 
~ei lf""eoaOe• ?:OV {JfJ(ta?:OÇ ?:OV Xeta?:ov, z.a l<Oft{CS'Yj?:at 
ëuaa,;oç -rà dtà 1:oV aWt-ta-cor;, neàç; a ë:nea~ev, eit'e àyaOàv 

695 el-re cpaVÀov, ûytéc; tcr't't, 't'êJ>v 't'~ cpcôJf..œ 7tE7tOt1p(6't'(I)V StOC 
't'à è:x't'(cr6ocL ocÙ't'oÙc; crxe01J &'t't!J.(occ; è:nt 't'OÜ't'o np&~e:coc; 
tÀ1)Àu66-rwv, xocl -rwv ""'"' &peT~v ~twa&v-rwv -rij\ &p)(~6ev 
ocÙ't'oÙc; è:1tt 't'OÛ't'CJ> xoc't'e:crx.e:u&.cr6cxt xœt axe:01) 't'LfJ.'Îj<; yeyovéwxL 
-ro xocÀov rcertot'>)x6-rwv ; "E-rt 8è rcwç oô f'li)(<Toct -rij\, &ç 

700 Ô7tOÀ<Xl-tÔ&.voucrtv è:~ &v 7t<Xpe:6éfJ.e:6oc P'fJ't'&v, nœpOC ~v ~.l-dav 

III, 1. 688 ['é['<few, om. CD Il 691 <0 ['èv crxeüo' ek; <t['~V CDH 
Il 696 <n«::Ûl) .. tv.~œ S1tt 't'OÛ't'Cfl B Il 698 è1tt 't'OÜ't'o B 

inuenire misericordiam apud dominum in ilia die? Non 
ergo est apostolicae grauitatis culpare quidem eum qui 

905 culpa dignus est, id est qui peccauit, et conlaudare eum 
qui laude dignus est pro opere bono, et rursum, tamquam 
in nullius potestate sit agere aliquid boni uel mali, dicere 
creatoris esse opus, ut unusquisque uel bene agat uel male, 
cum aliud ad honorem uas faciat, aliud autem ad contu-

9!0 meliam. Quomodo autem illud quoque addit, quia omnes 
nos stare. oportet ante tribunal Christi, ut recipiat unusquisque 
noslrum per corpus prout gessit, siue bonum siue malum? 
Quae enim boni retributio ei, qui malum facere non potuit, 
ad hoc ipsum a creatore formatus? uel quae poena digne 

915 inrogabitur ei, qui bonum facere ex ipsa conditoris sui 

III, 1. 903 ilia: illo MAbSGPc Il 914-915 ei inrogabitur digne g 

Ill, 1. 692, 910 : II Cor. 5, 10 
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donne de trouver miséricorde auprès de lui ce jour-là? 
Il ne convient pas à ce même Apôtre de tancer le pécheur 
comme digne de blâme et d'approuver comme louable 
celui qui a bien agi, et par ailleurs de dire, comme s'il n'y 
avait pas de libre arbitre, que le Créateur est responsable 
de ce qu'un vase a été fait pour un usage honorable, un 
autre pour un usage sans honneur. Comment est-il vrai 
de dire que : tous nous comparaîtrons devant le tribunal 
du Christ pour que chacun reçoive selon ce qu'il aura fait 
par l'intermédiaire de son corps, soit en bien, soit en mal, 
si ceux qui ont mal agi en sont venus là parce qu'ils ont 
été créés comme des vases destinés à un usage sans 
honneur et si ceux qui ont vécu vertueusement ont fait 
le bien parce qu'ils ont été formés dès le début dans ce 
but et qu'ils ont été faits comme des vases destinés à 
un usage honorable? N'y a-t-il pas encore une contradiction 
entre le fait d'être, par la responsabilité du créateur, 
un vase d'honneur ou un vase sans honneur, comme le 

Seigneur lui donne ae trouver miséricorde auprès de lui 
ce jour-là? Il ne convient pas au sérieux de la tâche 
apostolique de tancer celui qui mérite le blâme, c'est-à-dire 
le pécheur, et de louer celui qui mérite la louange pour 
ses bonnes actions, et par ailleurs, comme s'il n'était pas 
au pouvoir de chacun d'agir bien ou mal, d'attribuer au 
créateur la responsabilité des bonnes et mauvaises actions 
de chacun parce qu'il fait un vase pour un usage honorable, 
un autre pour un usage sans honneur. Comment ajoute-t-il 
ce qui suit : Tous nous devrons comparaître devant le 
f1'ibunal du Chrisi pour que chacun de nous reçoive selon ce 
qu'il aura fait par l'intermédiaire du corps, soit en bien, soit 
en mal. Quelle récompense pour le bien mérite celui qui 
n'a pu faire le mal, car il a été ainsi formé par le créateur? 
Et quel châtiment pourra être exigé avec justice de celui 
qui n'a pas pu faire le bien parce que son créateur l'a 
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TOU 3"1)1M0Upyo\l g""'f'OV ~ GlnfLOV dvc" O"Keuo<; 'rO &ÀÀOCXOU 
Àey6fLOVOV . 'Ev wya?.n olu{'! ovu la·r:t f'6VOV O"USV'J XQVO"â 
ual àeyveâ àÀA.à ual ~VÂwa ual Om:e&uwa, ual â fÛP elç 
-r:tfd;v a !Jè elç à-r:t~av. 'Eàv aiJv -r:tç Auual!aen éav-r:6v, 

705 [a-r:at O"USVOÇ elç 'r:tf'~V, f;ytaO"f'SVOV ua/ SiJXQ'JO"'r:OV 7:1{! 
!Je<Yn6-r:n, elç nâv leyov àya&àv f;-r:otf'WYf'Svov; Et y<l:p b 
!:xxa86:pat:ç kotu't'Ov ytve:'t'o:;L crxeüoç de; "rL!J.~V, b 3è &7tept­
x6:6otp't'ov éœu't'àv 7tepa36lv axeüoc; de; &'t't(J.tocv, 6crov bd. 
-roc6-roc•.; -roc'i:<; À~ecrov oô3ocf'&<; oc'i-rw<; b 3"1)fL<Oupy6.;. IIo.e'i: 

710 f'èV yàp 0 3"1)1-'WUpyo<; O"K€0"1) T<fL'ij<; KOCt O"K€0"1) <i-r<f'(OC<; OÔK 
&pxij6ev xoc-r<l: ..-ljv rcp6yvwcrov, èrcet 1-'~ xoc-r' ocô..-ljv rcpo­
xcx't'ocxp(vet ~ 7tpo3t.xcxtoi, &/o./o.& axeU1) 'tt!J.'ljc; 't'OÙ<; ~xxoc60Cp<XV't'OCÇ 
éocu't'oUc; x<X~ axe01) &'t't(J.L<Xç 't'OÙ<; &rce:ptxoc6&p-rouç éocu't'oÙc; 

III, 1. 713 xat om. CD li 't'OÙ~ om. Pat H 

creatione non potuit? Tum deinde quomodo non contra­
rium est huic adsertioni illud, quod alibi dicit : In domo 
autem magna non sunt tantummodo uasa aurea et argentea 
sed et lignea et {ictilia, et alia quidem ad honorem, alia 

920 autem ad contumeliam. Si ergo quis emundauerit seme! 
ipsum ab his, erit uas ad honorem, sancti{icatum et utile 
domino, ad omne opus bonum paralum? Si ergo qui emun­
dauerit se, efficitur uas ad honorem ; qui autem inmunditias 
suas purgare contempserit, efficitur uas ad contumeliam. 

925 Ex quibus sententiis nullatenus, ut opinor, causa gestorum 
ad creatorem referri potest. Nam facit quidem creator 
deus uasa ad honorem, et facit alia nasa ad contumeliam ; 
sed illud uas, quod se purg-auerit ab omni inmunditia, 
ipsum facit uas ad honorem; quod uero se uitiorum sordibus 

930 maculauerit, illud uas ad contumeliam facit. Itaque 

III, 1. 922 qui : quis A Koe !! 922-923 se mundauerit g U 925 qui­
bus: his BC 11 928 illud uas quod : ilium qui BC Il 929 quod: qui BC 
JI 930 illud : ipsum BC 
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comprennent nos objecteurs à partir des paroles que nous 
avons citées, et ce qui est dit ailleurs : Dans une grande 
maisonn6, il n'y a pas seulement des vases d'or et d'argent, 
mais des vases de bois el de terre, les uns pour un usage 
honorable, les autres pour un usage sans honneur. Si 
quelqu'un se purifie lui-m~me, il sera un vase honorable, 
sanctifié, utile au maître, pr~t à ioule œuvre bonne? Car117 

si celui qui se purifie devient un vase honorable et si 
celui qui a reg-ardé avec indifférence sa propre impureté 
devient un vase de déshonneur, à s'en tenir à ces paroles 
le créateur n'en est aucunement responsable. Car ce n'est 
pas dès le début, selon sa prescience, que le Créateur fait 
des vases d'honneur et des vases de déshonneur, car il ne 
condamne pas ni ne justifie d'avance selon elle, mais il fait 
vases d'honneur ceux qui se sont purifiés et vases de 
déshonneur ceux qui ont regardé avec indifférence leur 

créé ainsi? N'y a-t-il pas ensuite une contradiction entre 
cette affirmation et ce qui est dit ailleurs115a : Dans une 
grande maison il n'y a pas seulement des vases d'or et 
d'argent, mais des vases de bois et de terre, les uns pour un 
usage honorable, les auires pour un usage sans honneur. 
Si quelqu'un se purifie lui-m~me de cela, il sera un vase 
honorable, sanciifié, utile au maître, pr~t pour ioule œuvre 
bonne? Si donc quelqu'un se purifie, il devient un vase 
honorable ; mais celui qui nég·Iig-e de se nettoyer de ses 
impuretés devient un vase de déshonneur. A s'en tenir 
à ces paroles, je pense, la cause de leurs actes ne peut 
aucunement être rapportée au créateur. Car le Dieu 
créateur fait, certes, des vases d'honneur et des vases 
de déshonneur, mais c'est le vase qui s'est purifié de toute 
impureté qu'il fait vase d'honneur et celui qui s'est maculé 
des souillures des vices qu'il fait vase de déshonneur. 

III, 1. '102, 917: Il Tim. 2, 20 s. 
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7t€pt"t86V't'IXÇ • IJJrne ix 7tpE:crÔU't'ép<ùV IXl't't&V 't'1j<; XIX't'IXm<.EU~Ç 
715 '<WV dç '<Lfl~V l<<Xt e[ç <i'<Lfll<XV O"l<<UWV y[vecr6<XL 8v fli:V dç 

't'L!-'-~V 8v 8è: dç tln!J.(r.tv. 
22 (21). Et ~· &1t<X~ 7tpocrLOfle6<X e!v<Xl '<LV<XÇ 7tpecr6u'<Op<Xç 

cÛT~ctc; 't'OÜ crxe:Oouç 't'ljç 't'L!J.!fj<; xrû -roü axe:Uouç 't'Yjç <1-rt!J.(ocç, 
·d &:roTCov &ve:À66v-ro:;ç dç -rOv 7te:pt ~uxljç 't'67tov <voe:Lv > 

720 7tpecrÔÔ't'e:poc. câ't'tOt: 't'OÜ -rOv 'Iotx.&O 'l}yocn1jcr6oct xat 't'Ùv 'Hcrocü 
!LE:f1.Lcr1jcr6at ye:yovéwxt dç Tàv 'laxcbO 7tp0 -riJç ivcrW!J.<X't'6lcre:(t)ç 
x<Xt elç '<OV 'Hcr<Xil 7tp0 '<OÜ dç ~v l<OLÀ(<Xv '<ijç 'Pe6éxx<Xç 
yevéo-O<XL ; 

"Afl<X ~1: cr<Xrp&ç ~'I}ÀOÙ'<<XL 5"'' 5crov &7tt 't'ji Ô7to><eLfléV1) 

Ill, 1. 715 dç2 om. CD !l 715-716 @v v.S\1 ••• @v 8SB 11 719 voe't\1 
suppl. edd. {cf. Ruf., Hier.) : om. codd. 

concluditur ex hoc quia prius gestorum uniuscuiusque 
causa praecedit, et pro meritis suis unusquisque a deo uel 
honoris uas efficitur uel contumeliae. Vnumquodque igitur 
uas ut uel ad honorem a creatore formetur uel ad contu-

935 meliam, ex se ipso causas et occasiones praestitit conditori. 
22 (20). Quodsi iusta haec uidetur adsertio, sicut est 

certe iusta et euro omni pietate concordans, ut ex praece­
dentibus causis unumquodque uas uel ad honorem a deo 
uel ad contumeliam praeparetur, non uidetur absurdum 

940 eodem ordine atque eadem consequentia discutientes nos 
antiquiores causas, eadem etiam de animarum sentire 
ratione, et hoc esse in causa quod Iacob dilectus est etiam 
antequam huic mundo nasceretur, et Esau odio habitus 
est, dum adhuc in uentre matris haberetur. 

945 (21) Sed et illud, quod dictum est quia ex eadem massa 

III. 1, 942 etiam om. g 

III, 1. '117M'123 et 8' - yevl:a6a.L ; 936M944 Quodsi- haberetur : 
Jérôme, Lettre 124, 8 Il '120, 942 : Mal. 1, 2 s. i Gen. 25, 22 s.; 
Rom. 9, 13 
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propre impureté. Ainsi c'est à la suite de causes précédant 
leur formation en vases d'honneur ou de déshonneur qu'ils 
ont été faits les uns pour l'honneur les autres pour le 
déshonneurn•. 

1, 22 (20, 21). Si donc119 nous admet­
-par suite des fautes tons une bonne fois qu'il y a certaines 

de la préexistence . . . d l f . d', causes qm prece ent e mt etre 
vases d'honneur ou vases de déshonneur, qu'y a-t-il 
d'étrange à penser, si nous en venons à la question des 
âmes, que certaines causes ont précédé l'amour dont 
Jacob a été l'objet et la haine dont Ésaü a été l'objet120, 

en ce qui concerne Jacob avant sa venue dans le corps 
et en ce qui concerne f:saü avant qu'il ait été dans le 
sein de Rébecca. 

(21). En même temps il est montré clairement que, 

Il faut donc en conclure118• que les actes accomplis aupa­
ravant par chacun constituent une cause qui précède et 
c'est selon ses mérites que chacun est fait par Dieu un 
vase d'honneur ou de déshonneur. Chaque vase fournit 
de lui-même au créateur les causes et les occasions qui le 
font façonner par lui pour l'honneur ou pour le déshonneur. 

1, 22 (20). Si donc110• il paraît juste d'affirmer - et 
c'est certainement juste et en accord complet avec la 
piété - que des causes antécédentes préparent chaque 
vase à être fait par Dieu pour l'honneur ou pour le déshon­
neur, il ne paraîtra pas absurde, si nous discutons dans le 
même sens et avec la même logique ces causes antécédentes, 
de penser de la même façon à propos des âmes : telle est 
la cause qui a valu à Jacob l'amour avant même qu'il 
naisse en ce monde et à Ésaü la haine alors qu'il était 
encore dans le sein de sa mère. 

(21) Nous ne pouvons être gênés par l'affirmation que 
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725 cpUcre:t, &crne:p etc; Û7t6x.e:t't'<Xt -r(j) xe:pocv.e:i: 7tYJÀÙç &q>' où 
, 1 ~ ~ ~ ' ' [ ' " Cf>UpC(fJ.O(:t'OÇ ytVE:'t'<'lt E:~Ç 'TL!-'-' IV XIX~ E:tÇ <X't'Lf! OC\1 CiXEU'Yj, OUt'(J) 

(J.t<ic; cpUcre:wç rt&.a"l)c; l.jJux1}c; Unoxe:tfLév'Y)c; 't'(i) 6ei{l xaf. (•/ of5't'wç 
e~1t<.ù évOc; cpup&!J.OC:t'OÇ Ov't'oç 't'Û:YV Àoytx&v Û7tOO''t"Cf.aewv, 

1t'pecr0ù't'e:p&. 'TLVIX ahtoc 7tE:rco(1Jxev 't'o6crae 11-è\1 elvoct de; 't't!J.-fjv 
730 't'oOcrae: Sè etc; &-rttLLocv. E~ 3è hnnÀ~crcret -1) ÀÉ:~tç 't'OÜ &rcocr't'6Àou 

~ ÀÉ:youcroc • MevoVvye, ill llvOerone, aV ·dç el 0 dvï:anouew6-
ruwoç <0 Oeq> ; -r&.x!X 8tMaxet 5-rt b ftèv 7t!Xpp"t]al!Xv ~xwv 
npàç 't"àv 6e:Ov xod ntcr't'Oç xocf. e:O (3toùç oùx &v &xoUO'ocf. 
Ev -dç el o dv-ra.:n;ouew6f'evoç <0 Oeq> ; bnoî:oç 'ljv Mwr\jç · 

735 MW<tfiç yàe i.<âkt, o flè Oeàç a0-rq> dneuetva-ro rpwvfj · 
xocf. &c; &noxp(ve:'t'<Xt 6 6e0ç npàç Mwcréo::, of5't'WÇ chroxp(ve:'t'oct 
xoc!. Q &ytoÇ npàç 't'àV ~k6v. •o aè 't'OC0Tij\l (J.Y) XTI)O'â!J.EVOÇ 

III, 1. 725 0 ante m)ÀàÇ add. B Il 726 elç2 om. CD 11 733 xa1 1 codd. 
(cf. Ruf.) : &ç Rob. Koe .• calenam Monac. 412 secuti Il {3toûç eU CDH 
Il 735 &:1texp(va't'o aô't'cj> Pat CDH 

et honoris uas et contumeliae fiat, non nos poterit coartare ; 
unam etenim naturam omnium esse dicimus rationabilium 
animarum, sicut una Inti massa subiacere figulo designatur. 
Cum ergo una omnium sit natura rationabilium creatu-

950 rarum, ex ipsa deus secundum praecedentes meritorum 
causas, sicut ex una massa figulus, plasmauit uel creauit 
alios quidem ad honorem, alios autem ad contumeliam. 
Quod uero uelut increpantis est apostoli sermo quem 
dicit : O. homo, tu quis es, qui contra respondeas deo? puto 

955 illud esse quod ostendit ex boe, quoniam ad fidelem 
quemque et recte iusteque uiuentem et babentem fiduciam 
apud deum talis increpatio non refertur, id est, ad talem 
aliquem, qualis erat Moyses ille de quo dicit scriptura 
quia Moyses loquebatur, deus autem respondebal ei cum 

960 uoce; et sicut respondebat deus Moysi, ita respondet et 
sanctus quisque deo. Qui uero infidelis est et perdit apud 

DI, 1. 956 et recte et iuste g U 959 cum om. BC 

Ill, 1, 22 139 

en ce qui concerne la nature qui sert de substrat, de 
même que le potier a à sa disposition une seule sorte 
d'argile, pâte dont il va tirer les vases d'honneur et de 
déshonneur, Dieu a à sa disposition une unique nature 
qui est sous-jacente à toute âme121 et, pour ainsi dire, 
une seule pâte qui est celle des substances raisonnables122, 

et ce sont des causes antécédentes qui ont destiné les uns 
à l'honneur, les autres au déshonneur. S'il faut voir une 
réprimande123 dans la parole de l'Apôtre : Effectivement, 
homme, qui es-tu pour répondre à Dieu? elle nous enseigne 
peut-être que celui qui est en confiance avec Dieu, qui est 
croyant et vit bien, ne serait pas exposé à entendre : 
Qui es-lu pour répondre à Dieu? Il serait comme était 
Moïse"' : Moïse parlait el Dieu lui répondait de sa propre 
voix. De même que Dieu répond à Moïse, de même le saint 
répond à Dieu. Celui qui n'a pas acquis une semblable 

de la même pâte sont tirés les vases d'honneur et de 
déshonneur : car nous disons que toutes les âmes raison­
nables ont une seule nature, de même que Je potier a 
à sa disposition une seule pâte. Puisque unique est la 
nature des créatures raisonnables121a, c'est d'eUe que 
Dieu122a, d'après les causes antécédentes que sont les 
mérites, a façonné et créé, comme le potier à partir d'une 
unique pâte, les uns pour l'honneur et les autres pour le 
déshonneur. La réprimande de l'Apôtre: 6 homme, qui es-lu 
pour répondre à Dieu? montre à mon avis qu'elle ne s'adresse 
pas à l'homme qui croit, vit bien et justement et est en con­
fiance avec Dieu, semblable à ce Moïse dont l'Écriture dit : 
Moïse parlait el Dieu lui répondait de sa propre voix j 
de même que Dieu répondait à Moïse, de même tous les 
saints répondent à Dieu. Mais celui qui ne croit pas, qui 

III, 1. 729-730 1tpeaô1hep&- &'t't[J.(ocv; 950-952 secundum- con­
tumeliam: Jérôme, Lettre 124, 8 11 731, 734, 954: Rom. 9, 20 Il 736, 
959 : Ex. 19, 19 
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' ' .À' • 'À \ ~ ~ ) 'TI'}\1 1t!Xf>f>"t}O'LOW, O"tl OVO't't "Y) IX7t0 CùÀE:XWÇ lj 7t€(J!. 't'OÛ't'CùV OU 

xoc-r&. qnÀo~-t&:6er.av IÏÀÀ<i xœ-rà. cptÀover.xLocv ~1)1'&'.1 xcd Stà. 
't'OÜ't'o )..éywv · Tt ën p.ép,rpe-,;at ; TW yàe {Jov):f}f.tan aV1:oV 
·dç O:v8ùn:rpeev ; oÙ't'ot; &v &Çr.oc; ~::i1) -rYjc; èrctrcÀ~Çewc; ~c; 
Àeyoûtn)c; · MevoiJvye, JJ IJ:vfJewne, aV ·r:tç el 0 chrtcmouew6 
p,BVoç t'q) Oerp ; 

23 (22). Tooç al: '<Ocç <poae.ç da&youcr< xat zpwflévo<ç 
... ~ "' "' À ' E' 'Y ' , 1 ( 1 't'cp P1J't'c.p 't'<X.U't'IX EK't'e:Ov. t ac.p,.oucrr. -ra e<.7to evoe; cpup&~oc't'OÇ 

yLvea6a:t -roùc; &rcaÀÀu~évouc; xcd 't'oÙc; O't:p~o(J.évouc;, xoc~ -ràv 

deum fiduciam respondendi uitae suae et conuersationis 
indignitate, quique de his non ideo quaerit, ut discat et 
proficiat, sed ut contendat et" 'resistat, et, ut manifestius 

965 dicam, qui talis est, qui haec possit dicere, quae designat 
apostolus dicens : Quid ergo adlzuc conqueritur? Voluntati 
enim eius quis resistet? ad hune recte increpatio ista 
dirigitur, quam dicit apostolus : 0 homo, tu quis es, qui 
contra respondeas deo? Est ergo increpatio haec non ad 

970 fideles et sanctos, sed ad infideles et impios. 
23 (21). His uero qui diuersas animarum introducunt 

naturas et sermonem hune apostolicum ad adsertionem 
dogmatis sui trahunt, hoc modo respondendum es~ : 
Si constat etiam apud ipsos hoc quod ex una massa fieri 

975 dicit apostolus et eos qui ad honorem et eos qui ad 
contumeliam fiunt, quos ipsi saluandae et perditae naturae 
uocant, iam non erunt diuersae animarum naturae sed 
una omnium. Et si adquiescunt quod unus atque idem 
figulus unum sine dubio creatorem designet, diuersi non 

III, 1. 965 designat : signal g Il 966 conquaeritur AM 11 967 resis­
tit a (cf. 1. 882) Il 976 uel saluandae uel perditae BC 

111, 1. 740, 966 : Rom. 9, 19 Il 742, 968: Rom, 9, 20 11 745, 974: 
Rom. 9, 21 

III, 1, 22-23 141 

confiance, soit parce qu'il l'a perdue, soit parce qu'il 
discute de ces choses non par désir d'apprendre, mais par 
amour de la contestation'" et qui dit ainsi : Que blâme-t-il 
encore? Qui s'est opposé à sa volonté? mériterait la répri­
mande : Effectivement, homme, qui es-tu pour répondre 
à Dieu? 

1, 23 (22). A ceux qui inventent la 
· mais la conversion doctrine des natures et qui se servent 

est possible . . . . 
de cette parole 11 faut dire ce qm smt : 

s'ils conserventl26 l'affirmation que d'une seule pâte 
proviennent les perdus et les sauvés, et qu'il y a un même 

n'a plus assez de confiance pour répondre à Dieu à cause 
de l'indignité de sa vie et de sa conduite, celui qui ne discute 
pas de ces choses pour apprendre et progresser, mais 
pour contester et résister, et, pour parler plus clairement, 
celui qui peut faire siennes les paroles que lui prête 
l'Apôtre : Pourquoi blâme-t-il encore? Qui résistera à 
sa volonté? c'est à lui que s'adresse à bon droit la réprimande 
de l'Apôtre : 6 homme, qui es-tu pour répondre à Dieu? 
Cette réprimande125a n'est pas dirigée contre les croyants 
et les saints, mais contre les incroyants et les impies. 

1, 23 (21). A ceux qui inventent les natures diverses 
des âmes et utilisent cette parole de l'Apôtre pour démon­
trer leur doctrine, il faut répondre ainsi : S'il est clairJ.26a 

pour eux que d'une seule pâte, selon l'Apôtre, proviennent 
ceux qui sont faits pour l'honneur et ceux qui sont faits 
pour le déshonneur, alors qu'ils disent qu'ils appartiennent 
à une nature destinée au salut ou à la perdition, il n'y aura 
pas alors des natures d'âmes différentes, mais une seule 
pour tous. Et s'ils acceptent que le seul et même potier 
désigne sans aucun doute un seul créateur, il n'y a pas 
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8"lfJ.•oopyov -<wv "'Jl~OfJ.tVOlV elv<X• 8"lfJ.•oopyov ><<Xl -<wv 
ci1tOÀÀU(-téV<ùV, XOd d &:yct6àç 0 7tOtùlv OÔ 11-6vov 7tV€U(J.OC't'!.KOÙÇ 

Ü;)J..c( XOC! XOÏ:XOÙÇ ( 't'OÜ't"O yàp CXÔ't'OÎ:Ç ~7tE:'t'<Xt), auvct't'àv (1-éV't'O!. 

ye: ix 7tpo't'ép<ùV -rtvWv XIX't'op6Cù!J.OC't'wv yev6(.Le:vov vüv axe:üoc; 
'<'fl.~Ç, ><<Xl fl.~ gfl.O'<X 8pcf.cr<XV'<<X fJ-1)81: &x6Àoo6<X -<W <r><<Ue. 
-njc; 't'tJ.L!i1c;, ye:vécr6at e:Ec; é't'e:pov cû&vo:. ax.e:üoc; &'t't(-t,(ctc; • &c; 
7triÀtV o!6v Té iO"'t't 8t0C 7tpe:crÔÜ't'e:pct 't'OÜ't'OU 't'OÜ ~(ou ye:v6(J.E:VOV 

GK<ÜOÇ à-<•fJ.(<XÇ ev6cf.8e, 8•op60l6tVT<X OV "Îi K<XWÎÎ ><-<(cre. 
yevécr6<X, crxeüoç '<'fJ.~ç, ~Y'"'"fJ.tVOV >t<Xl <~XP'!)<r-<ov -<ii\ 
8e<m6"1), e!ç 11:iiv ~pyov &y<X6ov ~-<O'fJ."'"fJ.tvov. K<Xl -<ci.X<X 

ID, 1. 747 8~t-"oupyov• om. CD Il 751 8p~"""" 1'~80 : 8p&cr"' 
.. & 8è !J..q B Il 753 't'OÜ ['tou .. oU-rou CD 11 c&no: post ['tou supplendum 
censet Koe in appar. 

980 erunt creatores uel eorum qui saluantur, uel eorum qui 
pereunt. lam sane eligant utrum de bono deo uelint 
intellegi, qui creat malos et perditos, an de non bono, qui 
creat bonos et ad honorem paratos. Vnum enim e duo bus 
necessitas ab eis responsionis extorquet. Secundum nos tram 

985 uero adsertionem, qua ex praecedentibus causis deum 
dicimus uel ad honorem uasa uel ad contumeliam facere 
in nullo adprobatio dei iustitiae coartatur. Possibil~ 
namque est ut uas hoc, quod ex prioribus causis in hoc 
mundo ad honorem fictum est, si neglegentius egerit, pro 

990 conuersationis suae meritis in alio saeculo efficiatur uas 
ad contumeliam ; sicut rursum si qui ex praecedentibus 
causis in hac uita uas ad contumeliam a crea tore forma tus 
est, et emendauerit se atque ab omnibus uitiis sordibusque 
purgauerit, in illo nouo saeculo potest effici uas ad 

995 honorem, sanctificatum et utile domino, ad omne opus 
bonum paratum. Denique hi qui in hoc saeculo, ut Israhe-

m, 1. 981 deo om. g Il 986 uas g 11 995 domino om. g 
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créateur pour les perdus et les sauvés, s'il est bon celui 
qui fait non seulement les spirituels (pneumatiques) 
mais les terrestres ( choïques) - ceci suit cela -, il est 
possible127 assurément que celui qui est maintenant un 
vase d'honneur par suite de ses bonnes actions, mais qui 
n'a pas continué à agir de même, d'une manière conforme 
à sa dignité de vase d'honneur, soit dans un autre siècle 
un vase de déshonneur ; pareillement il peut se faire que 
celui qui, par suite de causes antérieures à cette vie, est 
devenu ici-bas un vase de déshonneur, se corrige et devienne 
dans la création nouvelle un vase d'honneur, sanctifié 
et utile au maître, préparé pour toute œuvre bonne. Et 

des créateurs différents pour ceux qui sont sauvés et 
pour ceux qui périssent. Que maintenant, certes, ils 
choisissent s'il s'agit d'un Dieu bon qui crée les mauvais 
et les perdus, ou d'un Dieu non bon qui crée les bons et 
ceux qui sont préparés pour l'honneur : ils doivent donner 
une réponse et ainsi exclure l'un des deux. Mais notre 
démonstration126b qui montre que c'est à partir de causes 
antécédentes que Dieu fait les vases pour l'honneur ou pour 
le déshonneur, n'oblige en rien à limiter notre acceptation 
de la justice de Dieu. Il est possible"" en effet que ce 
vase qui, par suite de causes antécédentes, a été modelé 
en ce monde comme un vase d'honneur, s'il s'abandonne 
à trop de négligence, devienne dans un autre siècle à 
cause des démérites de sa conduite un vase de déshonneur ; 
inversement, si celui qui, par suite de causes antérieures, 
a été formé dans cette vie par le créateur comme un vase 
de déshonneur se corrige et se purifie de tous les vices 
et de toutes les souillures, il peut être fait dans Je siècle 
nouveau un vase d'honneur, sanctifié et utile au maître, 
préparé pour toute œuvre bonne. Et enfin ceux qui ont 

III, 1. 749-'156 8uva"t'6v -1j"t'Ot[mO'!J.évov; 984-996 Secundum -
paratum: Jérôme, Lettre 124, 8 U '154, 994: Gal. 6, 15; II Tim. 2, 21 
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o! v\lv 'IapO<.'I)ÀLTO<.' 1-'~ &~!wç 't"ijç eôyeve!O<.ç ~•6>aO<.v-reç 
ixneao\lv-r"'' -ro\l yévouç, o!ovel &n~ <n<eurov '"'fJ.'ijÇ dç <n<e\loç 
&-r,fJ.(O<.ç fJ.E'l"0<.60<.ÀoÜv-reç • ><O<.l noÀÀol 'l"WV v\lv Atyun-r!wv ""'! 

760 '18ouf.'O<.!wv -r<;i 'lcrpO<.~À npoaeÀ66v-reç, &nocv ><O<.pno<pop~awcr.v 
èrd 7tÀe:Î:ov, dcre:f..e:6crov't'at e:Eç èxx):fJcr(!Xv xup(ou, oùx ~'t't 
AEyônnot xad 'I8ou!-trt'Lot e!viXt Àe:Àoyta11-Svo1. &_)...)..,' ècr6fLe:Vot 
'lcrprt:1jÀ'1:'t'IXL • &cr't'e xa-rOC 't'OÜ't'O StOC 't'OC<; 7tpoatpécre:r.c;; 't'Lvd:ç 
EJ.èv èx x.etp6vœv de; xpd't'-rovoc 7tpox67t-re:t\l, h·épouç 8è &.rcà 

765 ><pe<ff6VOlV etç xe!povO<. l<O<.T0<.7t(7t-re<v, l<O<.l <itÀÀOUÇ &v 'l"OLÇ 
l<O<.ÀOLÇ 'l"'l)pEi:cr60<.' ~ &7t~ l<O<.ÀWV etç ><pe!ffOVO<. &7tO<.V0<.60<.(ve.v, 

Dl, 1. 758 yévouç : ax:e:Uouç CD 11 759 !LE:'t'a.Ôa.À6Vt"eç H !LE:'t'a.Ôa.­
ÀOÜV't'CX.t CD Il 764-765 hépou; - xa.'t'a.1t'bt't'E:tV om. B 

litae essent, a deo formati sunt et indignam uitam generis 
sui nobilitate gesserunt atque ab omni familiae suae 
generositate deciderunt, isti quodammodo ex uasis honoris 

1000 pro incredulitate sua in saeculo uenturo in uasa contumeliae 
conuertentur ; et rursum multi, qui in hac uita inter 
Aegyptia uel Idumaea deputati sunt uasa, Israhelitarum 
fide ac conuersatione suscepta, cum opera Israhelitarum 
fecerint, ecclesiam domini ingressi in reuelatione filiorum 

1005 dei uasa honoris existent. Ex quo magis conuenit regulae 
pietatis, ut credamus unumquemque rationabilium secun­
dum propositum uel conuersationem suam aliquando ex 
malis ad.bona conuerti, aliquando a bonis ad mala decidere ; 
nonnullos manere in bonis, alios uero etiam ad meliora 

1010 proficere et semper ad superiora conscendere, usquequo 
ad summum omnium perueniant gradum ; alios uero 
manere in malis uel, si diffundere se ultra in eis malitia 

m, 1. 1001 inter: in terra A Il 1004 fecerunt GMB60 Il in reue­
lationem g 

III, 1, 23 145 

peut-être les Israélites de maintenant128, parce qu'ils n'ont 
pas vécu d'une façon digne de leur noble origine, ne seront 
plus de cette race, de vases d'honneur. devenant des vases 
de déshonneur; et beaucoup de ceux qui sont maintenant 
des Égyptiens ou des lduméens129, s'agrégeant à Israël, 
à cause des fruits nombreux qu'ils produiront, entreront 
dans l'Église du Seigneur et on ne les comptera plus parmi 
les Égyptiens et les Iduméens, mais ils seront des Israélites. 
Ainsi de cette façon, selon les orientations de la volonté, 
certains progressent du pire au meilleur, d'autres tombent 
du meilleur dans le pire, d'autres encore restent dans le 
bien ou montent du bien au mieux, d'autres enfin restent 

été formés par Dieu pour être en ce siècle des Israélites 
et ont mené une vie indigne de la noblesse de leur race, 
ont perdu toute la générosité de leur famille nationale, 
de vases d'honneur à cause de leur incroyance deviendront 
dans le siècle à venir des vases de déshonneur ; et en 
revanche, beaucoup de ceux qui en cette vie ont été 
comptés parmi les vases d'Égypte ou d'Idumée, quand 
ils auront adopté la foi et la conduite des Israélites, quand 
ils auront accompli les œuvres des Israélites, entreront 
dans l'Église du Seigneur et, au jour de la révélation 
des fils de Dieu, seront devenus des vases d'honneur129a. 
Il convient donc davantage à la règle de la piété"'" de 
croire que chaque être raisonnable, selon l'orientation de 
sa volonté et de sa conduite, parfois se convertit du mal 
au bien, parfois tombe du bien au mal : certains restent 
dans le bien, d'autres progressent vers le meilleur et 
montent toujours plus haut jusqu'à parvenir au degré 
le plus haut de tous ; d'autres restent dans le mal ou, si 
leur malice s'est mise à se répandre en tous sens, ils vont 

m, 1. 769, 1001 : Deut. 23, 7 
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liÀÀOU~ "t'E câ.Î't'OÎ:Ç xcxx.oî:ç 7totpoqJ.évet\l ')) &n:à x.o:x.Wv, XE:0!1-éV1jÇ 
't"'Yjç xœ.xLocç, xdpovo:.ç y(ve:cr6at. 

24 ( 23). 'En:d aè On:ou {J.è\1 0 &7t60"'t'OÀOÇ oô 7tp00'1t0!.EÎ:'t'a~ 
770 't'à è1tt 't'li) 6e:(i) etc; 't'à ye:vécr6or;r. crx.e:üoc; etc; 't'tfJ.~V ~ de; &'t't(Ûocv, 

aÀÀà -rà 7Ci2V èrp' ~!'-il<; &vocrpépe. Mywv . • Eàv ovv '"' 
êuuaOden éaV7:6P, ëar:at axeVoç elç 7:tp:lrv, f}ytaapivO'v xal 
EiJxe'la~ov ~0 ~ean6~u. elç; nfiv leyov àyaOdv ij~otp.aapivov, 

lli, 1. 768 yevéo6~t B Il 771 é<p' ~~a~ om. CD 

coeperit, proficere in peins et usque ad ultimum profundum 
malitiae demergi. 

1015 Vnde et arbitrandum est possibile esse aliquos, qui 
primo quidem a paruis peccatis coeperint, in tantam 
malitiam diffundi et in tantum malorum uenire profectum, 
ut nequitiae modo etiam aduersariis potestatibus exae­
quentur ; et rursum per multas poenarum granes et 

1020 acerbissimas animaduersiones si resipiscere aliquando 
potuerint et paulatim medelam uulneribus suis requirere 
temptauerint, cessante malitia reparari posse ad bonum. 
Ex quo opinamur, quoniam quidem, sicut frequentius 
diximus, immortalis est anima et aeterna, quod in multis 

1025 et sine fine spatiis per inmensa et diuersa saecula possibile 
est, ut uel a summo bono ad intima mala descendat, uel 
ab ultimis malis ad summa bona reparetur. 

24 (22). Verum quoniam sermo apostoli in his quidem 
quae de uasis honoris uel contumeliae dicit, quia si quis 

1030 se ipsum mundauerit, erit uas ad honorem, sanctificatum et 
utile domino, ad omne opus bonum paralum, nihil uidetur 

III, 1. 1018 nequitiao malitiae g 11 1031 semper post bonum 
add. g 

III, 1, 23-24 147 

dans le mal, ou par l'effusion de leur malice de mauvais 
deviennent pirestao. 

1, 24 (23). Tantôt donc1 " l'Apôtre 
·pas de contradiction ne mentionne pas l'action de Dieu 
entre l'action de Dieu . 
et celle de l'homme dans le fa1t de devenir vase d'honneur 

ou de déshonneur, mais il nous attribue 
tout en disant : Si quelqu'un se purifie lui-même, il sera 
un vase destiné à l'honneur, sanctifié et utile pour le maUre, 
préparé pour toute œuvre bonne; tantôt il ne mentionne pas 

du pire au pire et se plongent jusqu'au plus profond de 
la méchanceté. 

C'est pourquoil30& il faut juger possible que quelques-uns, 
après avoir commencé à commettre de petits péchés, se 
répandent dans une si grande méchanceté et en arrivent 
à un tel progrès130b dans le mal, qu'ils rivalisent par la 
mesure de leur perversion avec les puissances ennemies ; 
et à l'inverse que ceux qui sont passés par toute sorte de 
châtiments pénibles et extrêmement rigoureux, s'ils ont 
pu une fois se repentir et s'ils ont essayé peu à peu de 
chercher un remède à leurs blessures, après s'être débarras­
sés de leur malice, aient pu être rétablis dans le bien. 
Nous pensons donc, puisque, comme nous l'avons dit 
souvent, l'âme est immortelle et éternelle, qu'il lui est 
possible à travers les espaces sans nombre et sans fin 
de siècles immenses et diverstaoc, soit de descendre du 
bien suprême au plus profond du mal, soit de remonter 
du plus profond du mal au bien suprême. 

1, 24 (22). Mais puisque l'Apôtre, quand il traite des 
vases d'honneur ou de déshonneur, dit : Si quelqu'un se 
purifie lui-même, il sera un vase destiné à l'honneur, sanctifié 
el utile pour le maUre, préparé pour ioule œuvre bonne, 

ill, 1. 1015-1027 Unde - reparetur (1027) cf. Jérôme, Lettre 
124, 8 Il 770, 1029 : II Tim. 2, 21 
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01tou 8è où npocrnotÛ't'<Xl. 't'à tep' -1)!1-iv, &t.J..à 't'Û niiv ènt 
775 't'àv Oeàv &voccpépe:tv 3oxe:î: cp&crxwv · , E~ovctlav ëxet 0 ueeapeVr; 

-r:oV nTJitoV lx -r:oV aV-roV q;ve&p,a-ror; notfjaat 8 fÛ-Y elr; -r:tp7rv 
axeiJoç ô bè elç ànpiav, xcd oùx è'cr't'tV èvav-rtdl(J.<X't'IX -r<i 
e:lp1J/-Lévœ Lm' œÙ't'oÜ, cruva:x-réov &!J.cp6't'e:poc x.cd ~vœ )...6yov è~ 
&(lq>O'n\po>v -réÀSLOV &7to8o-réov, ÛÜ-re 't"O tq>' ~(lCV xwplç Tijç 
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in deo posuisse, sed totum in nobis, in his uero in quibus 
ait : Potestatem habet figulus luti de eadem massa (acere 
aliud quidem uas ad honorem, aliud aulem ad contumeliam, 

1035 totum uidetur ad deum rettulisse : non est accipiendum 
ista sibi esse contraria, sed uterque sensus ad unum 
uocandus, et e duobus unus effici debet intellectus, id est, 
ut neque ea, quae in nostro arbitrio sunt, putemus sine 
adiutorio dei effici posse, neque ea quae in dei manu 

1040 sunt, putemus absque nostris actibus et studiis et proposito 
consummari ; scilicet quo neque nos uel uelle aliquid uel 
efficere ita in nostro habeamus arbitrio, ut non scire 
debeamus hoc ipsum quod possumus uel uelle uel efficere, 
a deo nobis datum esse secundum eam distinctionem, 

1045 quaro supra diximus ; uel rursum euro deus fingit uasa, 
alia quidem ad honorem, alia uero ad contumeliam, 
putandum est quod honoris uel contumeliae causas 

III, 1. 1042 habemus BGM Il 1045 uel codd. : nec corr. Koe, sed 
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notre propre action, mais semble tout attribuer à Dieu 
en disant : Le potier qui travaille l'argile a le pouvoir de 
faire, à partir de la même pâte, tel vase pour un usage 
honorable, tel autre pour un usage sans lwnneur. Mais 
il n'y a pas de contradiction entre ces deux paroles de 
l'Apôtre, il faut les accorder et faire des deux une seule 
affirmation parfaite. Notre propre action n'est rien sans 
la connaissance qu'en a Dieu132 , et la connaissance qu'en 
a Dieu ne nous force pas à progresser si nous-mêmes nous 
ne faisons pas aussi quelque chose dans la direction du 
bien. Car la volonté libre sans la connaissance qu'en a 
Dieu et la capacité d'user dignement de sa liberté ne peut 

il ne semble mettre en Dieu aucune responsabilité, mais 
l'attribue tout entière à nous ; au contraire, quand il dit : 
Le polier qui travaille l'argile a le pouvoir de faire à partir 
de la même pâte lei vase pour un usage honorable, tel autre 
pour un usage sans honneur, il semble tout attribuer à 
Dieu. Il ne faut pas croire qu'il y a là une contradiction, 
mais il faut ramener à l'unité ces deux pensées et les réunir 
dans une unique compréhension, c'est-à-dire que nous 
ne pouvons pas penser que ce qui est en notre pouvoir 
puisse être effectué sans l'aide de Dieu, ni que ce qui est 
au pouvoir de Dieu puisse être accompli sans nos actions, 
nos soins et notre volonté131a. Il n'est pas en notre pouvoir 
de vouloir ou de faire quelque chose sans savoirJ.32a que 
cela même que nous pouvons vouloir ou faire nous a été 
donné par Dieu selon la distinction faite plus haut, 
Inversement, quand Dieu façonne des vases, les uns pour 
un usage honorable, les autres pour un usage sans honneur, 
il faut penser qu'il a pour cause de l'honneur ou du 

Ul, 1. 775, 1033 : Rom. 9, 21. 
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tamquam materiam quandam nostras uel uoluntates uel 
proposita uel merita habet, ex quibus singulos nostrum 

1050 uel ad honorem uel ad contumeliam fingat, dum motus ipse 
animae et propositum mentis de se ipso suggerat illi, 
quem non latet cor et cogitatio animi, utrum ad honorem 
fingi uas eius, an ad contumeliam debeat. Sed sufficiant 
ista a nabis, prout potuimus, de liberi arbitrii quaestionibus 

1055 agitata. 
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destiner quelqu'un à l'honneur ou au déshonneur, et par 
contre l'action de Dieu seule ne peut destiner quelqu'un 
à l'honneur ou au déshonneur, si elle n'a l'orientation de 
notre volonté comme une certaine matière de cette diver­
sité133, selon qu'elle tend vers le meilleur ou vers le pire. 
Que cela nous suffise comme démonstration du libre 
arbitre. 

déshonneur, comme matière en quelque sorte, nos volontés, 
nos propos ou nos mérites, qui destinent chacun de nous 
à l'honneur ou au déshonneur, car le mouvement même de 
l'âme et le propos de l'intelligence indiquent d'eux-mêmes 
à celui à qui ne sont cachés ni le cœur ni la pensée de 
l'intellect, s'il faut en faire un vase d'honneur ou de 
déshonneur. Nous pensons que cette discussion à propos 
du libre arbitre, menée comme nous l'avons pu, suffit. 
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2. De contrariis potestatibus 

1. Videndum nunc est secundum scripturas, quomodo 
contrariae uirtutes uel ipse diabolus reluctantur humano 
generi, prouocantes et instigantes ad peccatum. Et primo 

5 quidem in Genesi serpens Euam seduxisse perscribitur : 
de quo serpente in Ascensione Moysi, cuius libelli meminit 
in epistola sua apostolus Iudas, Michahel archangelus cum 
diabolo disputans de corpore Moysi ait a diabolo inspiratum 
serpentem causam extitisse praeuaricationis Adae et Euae. 

10 Sed et illud requiritur a quibusdam, quis est angelus qui 
de caelo loquitur ad Abraham dicens : Nunc cognoui 
quoniam times tu deum et non pepercisti {ilio tuo dilecto, 
quem dilexisli, pro me. Manifeste enim angelus esse scribitur, 
qui dicit cognouisse se tune quia timeret deum Abraham, 

15 et non pepercisset filio suo dilecto, sicut scriptura dicit, 
sed non declarauit quia pro deo, sed pro se, hoc est pro eo, 
qui haec dicebat. Requirendum etiam illud est, de quo in 
Exodo dicitur, quia uoluerit interflcere Moysen pro eo 
quod abibat in Aegyptum. Sed et postea quis est qui 

20 exterminator angelus dicitur, nec non et ille qui sit, qui 

In, 2. Titre grec: Photius, Bibl. 8115: Gen. 3, 1 s.ll6: Assomption 
de Moise, cf. Charles, The Assumption of Moses, p. 105 s.n 7: Jude 9 
lill : Gen. 22, 121117: Ex. 4, 241120: Ex. 12, 23 

SECOND CYCLE DE TRAITÉS (II, 4 À IV, 3) 
CORRESPONDANT AUX DIVERS POINTS DE LA PRÉFACE 

Septième traité (III, 2-4): 
Comment le diable et les puissances adverses 
combattent le genre humain selon les Écritures 

Première section: Des puissances adverses (ill, 2) 

2, 1. Il faut voir maintenant selon 
puissanc!e:ontraires les Écritures comment les puissances 

combattent contraires et le diable lui-même corn-
les h'oÉmmrl es battent le genre humain, le provoquant 

selon 1 c ture t 1,. .t . hé D' b d 1 e 1nc1 ant au pee . a or e 
Livre de la Genèse rapporte que le serpent séduisit Ève ; 
dans l'Ascension de Moïsel, livre que mentionne dans son 
épître l'apôtre Jude, l'archange Michel se disputant avec 
le diable au sujet du corps de Moïse dit que ce serpent, 
inspiré par le diable, fut cause de la prévarication d'Adam 
et d'Ève. Mais certains se demandent aussi quel est 
l'ange' qui du ciel parle à Abraham en ces termes : 
Maintenant je sais que tu crains Dieu et que lu n'as pas 
épargné ion fils bien-aimé, que tu aimais, à cause de moi. 
Il est écrit clairement qu'il s'agit d'un ange, qui dit savoir 
alors qu'Abraham craignait Dieu et n'avait pas épargné 
son fils bien-aimé, comme l'Écriture le dit, mais il n'a 
pas déclaré (qu'Abraham avait fait cela) pour Dieu, mais 
pour lui, c'est-à-dire pour celui qui parlait ainsi3• Il faut 
se demander aussi de qui parle l'Exode quand il est 
dit que ce personnage voulut tuer Moïse parce qu'il 
partait pour l'Égypte•. Mais ensuite quel est l'ange dit 
exterminateur' et celui qui est appelé dans le Lévitique 
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in Leuitico scriptus est apopompeus, id est transmissor, 
de quo ita ait scriptura : Sors una domino et sors una 
apopompeo (id est transmissori)? Sed et in primo libro 
Regnorum spiritus pessimus Saulem dicitur offocare. In 

25 tertio uero libro Micheas propheta dicit : Vidi deum 
lsrahel sedentem super thronum suum, et omnis militia 
caeli stabat circa ipsum a dextris eius et a sinistris eius. 
Et dixit dominus: Quis seducet Achab regem Israhel, ut 
ascendat et cadat in Rem mal Galaat? Et dixit isle sic, et 

30 ille dixit sic. Et exiit spiritus, et sletit in conspectu domini, 
et dixit: Ego seducam eum. Et dixit ad eum dominus: 
In quo? Et dixit: Exeam, et ero spiritus mendax in ore 
omnium prophelarum ipsius. Et dixit: Seduces, et quidem 
poteris: Exito er go, et facito sic. Et nunc dedit dominus 

35 spiritum mendacem in ore omnium prophetarum tuorum; 
et dominus /oculus est super te mala. Manifeste enim per 
haec ostenditur uoluntate et proposito suo elegisse spiritus 
quidam ut seduceret et mendacium operaretur, quo spiritu 
abutitur deus ad necem Achab, qui haec pati dignus 

40 erat. In primo quoque libro Paralipomenon : Suscitauit 
inquit diabolus Salan in Israhel, et concitauit Dauid ut 
numeraret populum. In Psalmis uero angelus malignus 
adterere dicitur quosdam. In Ecclesiaste quoque Salomon 
ait : Si spiritus potestatem habentis ascenderit super te, 

45 locum tuum non dimittas, quoniam sanitas conpescet peccala 
mulla. ln Zacharia uero legimus diabolum stantem a 
dextris Iesu et resistentem ei. Esaias uero ait gladium dei 
insurgere super draconem, serpentem peruersum. Quid 

III, 2. 24 offocare : suffocare C effocare AbS JI 24-25 in tertio uero 
libro : et in initio uero libro GMac in initio uero libri MPc et in initio 
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apopompaeus, c'est-à-dire celui qui emporte6, et dont 
l'Écriture dit : Un sort pour le Seigneur et un sort pour 
l'apopompaeus - c'est-à-dire pour celUi qui emporte. Mais 
dans le premier Livre des Rois il est écrit qu'un esprit 
très mauvais suffoquait SaüF. Dans le troisième Livre 
des Rois, le prophète Michée dit : J'ai uu le Dieu d'Israël 
siégeant sur son trône et ioule la milice du ciel se tenait autour 
de lui à sa droite et à sa gauche. Et le Seigneur dit: Qui 
trompera Achab, roi d'Israël, pour qu'il monte et tombe à 
Ramat de Galaad. Et celui-ci parla ainsi et celui-là parla 
ainsi. Mais un esprit sorlit (de la foule}, se tint deuant le 
Seigneur et dit: Je le tromperai. Et le Seigneur lui dit: 
Comment? Il répondit: J'irai et je serai un esprit menteur' 
dans la bouche de tous ses prophètes. Le Seigneur lui dit: 
Tu le tromperas, certainement tu le pourras; va donc et 
agis ainsi. Et maintenant le Seigneur a mis un esprit 
men!eur dans la bouche de tous tes prophètes; et le Seigneur 
a appelé sur toi le mal. Cela montre clairement qu'un esprit 
a choisi avec toute sa volonté et son propos de tromper 
et d'opérer le mensonge, et que Dieu s'est servi de cet 
esprit pour la mort d'Achab qui méritait de souffrir tout 
cela. Dans le premier Liure des Paralipomènes: Le diable 
suscita un Satan en Israël et il poussa David à recenser 
le peuple9 • D'après les Psaumes, un ange malin écrase 
certaines personnes. Dans l'Ecclésiaste, Salomon dit : Si 
l'esprit de celui qui a le pouvoir monte sur toi, ne quille pas 
ta place, parce que la guérison arrêtera des péchés nombreux10• 

Nous lisons dans Zacharie que le diable se tenait à la 
droite de J ésus11 et lui résistait. Isaïe dit que le glaive de 
Dieu se lève sur le dragon12, le serpent pervers. Que dirai-je 

Ill, 2. 22: Lév. 16, 8 Il 23 : 1 Rois (l Sam.) 18, 10 Il 25 : III Rois 
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autem dicam de Hiezechiel in secunda uisione ad principem 
50 Tyri manifestissime de uirtute contraria prophetante, qui 

etiam in fluminibus Aegypti draconem dicit habitare? 
Totus autem liber, qui scriptus est de lob, quid aliud quam 
de diabolo continet, petente potestatem sibi dari omnium, 
quae habet lob, et filiorum eius, insuper et corporis eius? 

55 Qui tamen per eius patientiam uincitur. In quo libre 
multa responsis suis edocuit dominus de aduersante nobis 
uirtute draconis istius. Haec interim ex ueteri testamento, 
quantum ad praesens memoriae succurrere potuit, dicta 
sint de eo, quod contrariae uirtutes uel nominantur in 

60 scripturis uel humano generi dicuntur aduersari, post­
modum puniendae. 

Videamus autem et in nouo testamento, ubi Satanas ad 
saluatorem accedit, temptans eum ; spiritus uero maligni 
et daemonia inmunda, quae aliquantes obsederant, fugata 

65 sunt a saluatore de corporibus patientum, qui et liberati 
ab eo dicuntur. Sed et ludas, cum iam diabolus misisset 
in cor eius ut traderet Christum, postea etiam totum 
Satanan suscepit in sese ; scriptum est enim quia post 
bucellam introiuit in eum Satanas. Paulus uero apostolus 

70 docet nos non debere dare locum diabolo, sed induite 
inquit arma dei, ut possitis resistere aduersum astutias 
diaboli, designans luctamen esse sanctis non aduersum 
carnem el sanguinem, sed aduersum principatus, aduersum 
polestates, aduersum mundi huius reclores tenebrarum, 

75 aduersum spirilalia nequitiae in caelestibus. Sed et salua­
torero crucifixum esse dicit a principibus huius mundi, qui 
destruentur, quorum etiam sapientiam dicit se non loqui. 
Per haec igitur omnia docet nos scriptura diuina esse 

ni, 2. 49 dicat GAbSMPC Il 58 potuit a : potuerunt g Il 59 sint a : 
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d'Ézéchiel prophétisant très clairement dans sa seconde 
vision au prince de Tyr13 au sujet d'une puissance contraire, 
lui qui dit aussi que le dragon habite dans les fleuves 
d'Égypte? Tout le livre qui parle de Job parle-t-il d'autre 
chose que du diable, demandant que lui soit donné pouvoir 
sur tout ce que possède Job, y compris ses fils, et même 
sur son corps. Et cependant, il est vaincu par la patience 
de Job. Dans ce livre, le Seigneur par ses réponses nous a 
instruits abondamment sur la puissance de ce dragon 
qui nous est hostile. Voici les textes de l'Ancien Testament 
qui ont pu pour le moment se présenter à notre mémoire : 
ils affirment que des puissances contraires sont mentionnées 
dans les Écritures, s'opposent au genre humain et seront 
finalement punies. 

Voyons aussi dans le Nouveau Testament le passage 
où Satan s'approche du Seigneur pour le tenter. Des 
esprits malins et des démons impurs qui possédaient d'assez 
nombreuses personnes ont été mis en fuite par le Seigneur 
et chassés des corps de ces malades, que l'Écriture dit 
libérés par lui. Mais Judas, alors que le diable avait mis 
dans son cœur l'intention de livrer le Christ, reçut ensuite 
Satan tout entier en lui : il est écrit en effet que après 
la bouchée Salan entra en lui. Quant à l'apôtre Paul, il 
nous enseigne à ne pas donner de place au diable, mais 
revêtez, dit-il, les armes de Dieu, pour que vous puissiez 
résister aux astuces du diable, signifiant que les saints 
ont à lutter non contre la chair et le sang, mais contre les 
principautés, les puissances, les chefs de ce monde de 
ténèbres, les esp1'ils de méchanceté dans les cieuœ14• Il dit 
que le Sauveur a été crucifié par les princes de ce monde 
qui seront détruits et il affirme qu'il ne parle pas selon 
leur sagesse. Par tout cela, l'Écriture divine nous enseigne 

ni, 2. 49 : Éz. 29, 3 Il 52 : Job 1, 11 s.; 2, 4 s. Il 62 : Matth. 4, 
1 s. 11 63 : Mc 1, 23 s.; 5, 1 s., etc. 1! 66 : Jn 13, 2 Il 68 : Jn 13, 27 Il 
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quosdam inuisibiles hostes, dimicantes aduersum nos, et 
80 praecipit armari nos debere contra eos. Vnde et simpliciores 

quique domino Christo credentium existimant quod omnia 
peccata quaecumque commiserint homines, ex istis 
contrariis uirtutibus mentem delinquentium perurgentibus 
fiant, pro eo quod in certamine isto inuisibili superiores 

85 inueniantur potestates. Quodsi, uerbi causa, diabolus non 
esset, nemo hominum omnino delinqueret. 

2. Nos uero rationem diligentius intuentes, haud ita 
esse arbitramur, considerantes ea, quae manifeste ex 
corporali necessitate descendunt. An uero putandum est 

90 quod diabolus esuriendi uel sitiendi causa nobis existat? 
Neminem puto esse qui hoc audeat confirmare. Si ergo 
esuriendi et sitiendi non nobis ipse fit causa, quid illud, 
cum uniuscuiusque aetas ad uirilitatis tempus aduenerit 
et naturalis cal oris incentiua suggesserit? Consequens sine 

95 dubio est ut, sicut esuriendi et sitiendi causa diabolus 
non est, ita ne eius quidem motus, qui adultae aetati 
naturaliter suggeritur, id est adpetendi coitus desiderium. 
Quam causam non utique semper a diabolo moueri certum 
est, ita ut putandum sit quia, si diabolus non esset, 

100 huiuscemodi admixtionis desiderium corpora non haberent. 
Tum deinde consideremus si, ut superius ostendimus, 
cibus hominibus non ex diabolo sed naturali quodam 
appetitur instinctu, utrum posset fieri ut, si diabolus non 
esset, humana experientia tanta in percipiendo cibo 

105 disciplina uteretur, ut numquam penitus excederet modum, 
id est ut uel aliter quam res posceret uel amplius quam 

DI, 2. 80 praecepit AGM Il et om. AC !1 85 potestates g : pu tantes a 
11101 si ut MAbS : sicut aG 

1 

l 
-1 

1 
1 

1 
l 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
l 
1 
! 

l 

III, 2, 1-2 159 

qu'il existe des ennemis invisibles en lutte contre nous et 
elle nous enjoint de nous armer contre eux. A cause de 
cela, les plus simples de ceux qui croient au Seigneur 
Christ15 pensent que tous les péchés commis par les hommes 
se font à cause de ces puissances contraires qui harcèlent 
l'intelligence des pécheurs, parce que, dans ce combat 
invisible, ces puissances se trouvent les plus fortes. Si 
par exemple le diable n'existait pas, aucun homme ne 
pécherait. 

Mais en nous 
la source 

de nos fautes 

2, 2. Mais, lorsque nous en exami­
est nons plus attentivement la raison, 

nous ne pensons pas que cela soit 
vrai, en considérant tout ce qui vient 

clairement en nous d'une nécessité corporelle. Faut-il 
penser que c'est le diable qui est en nous la cause de la 
faim et de la soif? Personne, à mon avis, n'oserait affirmer 
cela. S'il n'est pas pour nous la cause de la faim et de la 
soif, qu'en est-il quand chacun, avançant en âge, parvient 
au temps de la virilité et est livré aux stimulations qu'excite 
l'ardeur de la nature? Il est logique sans aucun doute de 
dire que, de même que le diable n'est pas la cause de 
la faim et de la soif, il ne l'est pas non plus des impulsions 
qu'apporte naturellement l'âge adulte, c'est-à-dire du désir 
de rechercher l'union sexuelle. Il est certain assurément 
que ce n'est pas toujours le diable qui soulève une telle 
cause : autrement on pourrait penser que si le diable 
n'existait pas, les corps n'éprouveraient pas le désir d'une 
telle union. Si, comme cela a été montré plus haut, l'appétit 
de nourriture qu'ont les bommes ne vient pas du diable 
mais d'une tendance naturelle, poussons notre réflexion 
plus loin : pourrait-il se faire, si le diable n'existait pas, 
que l'expérience humaine s'imposerait en ce qui concerne 
la nourriture assez de discipline pour ne jamais dépasser 
du tout la mesure, c'est-à-dire pour ne pas en prendre 
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ratio indulgeret acciperet, et numquam eueniret hominibus 
in seruando cibi modo mensuraque delinquere. Ego quidem 
non arbitror haec ab hominibus ita potuisse seruari, 

110 etiamsi nulla diaboli prouocasset instinctio, ut in perci­
piendo cibo modum disciplinamque nullus excederet, 
priusquam id usu longo atque experientia didicissent. 
Quid igitur est? In escis quidem et po tu possibile erat 
delinquere nos etiam sine diaboli incitamentis, si forte 

115 minus continentes uel minus industrii fuissemus inuenti : 
in adpetendo uero coitu uel naturalibus desideriis tempe­
randis putandum est quod non simile aliquid pateremur? 
Arbitror autem quod eadem rationis consequentia etiam 
in ceteris naturalibus motibus possit intellegi cupiditatis 

120 uel irae uel tristitiae uel omnibus omnino, quae per intem­
perantiae uitium modum mensurae naturalis excedunt. 

Euidens igitur ratio est quia, sicut in bonis rebus 
humanum propositum solum per se ipsum inperfectum est 
ad consummationem boni ( adiutorio nam que diuino ad 

125 perfecta quaeque perducitur) : ita etiam in contrariis initia 
quidem et uelut quaedam semina peccatorum ab his rebus, 
quae in usu naturaliter habentur, accipimus; cum uero 
indulserimus ultra quam satis est, et non restiterimus 
aduersum primos intemperantiae motus, tune primi huius 

130 delicti accipiens locum uirtus inimica instigat et perurget 
omni modo studens profusius dilatare peccata, nobis 
quidem hominibus occasiones et initia praebentibus pecca­
torum, inimicis autem potestatibus latius ea et longius et 
si fieri potest absque ullo fine propagantibus. !ta denique 
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autrement que la situation ne le demande, ni davantage 
que la raison ne le permet, et pour qu'il n'arrive jamais 
aux hommes de pécher en ce qui concerne la quantité 
et la mesure de nourriture qui est à garder16 ? Quant à 
moi je ne pense pas que, même s'il n'y avait pas d'incitation 
du diable pour provoquer l'homme, elles puissent être 
si bien gardées qu'en prenant de la nourriture personne 
ne dépasse la mesure et la discipline, avant de l'avoir 
appris d'une longue habitude et d'une grande expérience. 
Qu'en est-il donc? En matière de nourriture et de boisson, 
il nous serait possible de pécher même sans y être incités 
par le diable, simplement parce que nous serions insuffi­
samment tempérants et attentifs ; dans le désir de l'union 
sexuelle et le gouvernement des tendances de la nature 
faut-il penser que nous ne subirions rien de semblable? 
Je crois que l'on peut appliquer le même raisonnement 
à tous les autres mouvements naturels, qu'il s'agisse de 
la cupidité, de la colère ou de la tristesse, et absolument 
de tout ce qui, par le vice de l'intempérance, dépasse la 
proportion et la mesure qu'impose la nature. 

La raison en est claire : en ce qui 
Les démons n'agissent concerne le bien, le propos humain à 

quepar l'tt l t'ffi t notre défaillance m ·ou seu es msu 1san pour 
l'accomplir - c'est l'aide divine qui 

mène toute chose à sa perfection17 -; de même, en ce 
qui concerne son opposé, nous recevons le début et pour 
ainsi dire la semence du péché de ce que nous utilisons 
naturellement. Si nous nous y complaisons plus qu'il ne 
faut et si nous ne résistons pas aux premiers mouvements 
d'intempérance, alors la puissance ennemie, prenant 
occasion de ce premier manquementl8, nous excite et 
nous presse, s'efforçant de toute manière de multiplier 
à profusion les péchés" : c'est nous, les hommes, qui 
fournissons les occasions et les débuts des péchés, mais ce 
sont les puissances ennemies qui les propagent en long et 
en large et, si cela peut se faire, sans aucune limite. Ainsi 

6 
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135 in auaritiam lapsus efficitur, cum primo homines parum 
quid pecuniae desiderant, deinde augescente uitio cupiditas 
increscit. Post haec iam etiam cum caecitas menti ex 
passione successerit, inimicis uirtutibus suggerentibus ac 
perurgentibus, pecunia iam non desideratur, sed rapitur 

140 et ui aut etiam sanguinis humani profusione conquiritur. 
Ad certiorem denique rei fidem, quod inmensitates istae 
uitiorum a daemonibus ueniant, contemplari et ex eo 
facile potest, quod nihil minus his, qui corporaliter a 
daemonibus uexantur, etiam illi patiuntur, qui uel immo-

146 deratis amoribus uel irae intemperantia uel nimietate 
tristitiae perurgentur. Nam et in nonnullis historiis refertur 
quod in insaniam quidam ex amore deciderint, alii ex 
iracundia, nonnulli etiam ex tristitia uel nimio gaudio ; 
quod arbitror eo accidere, quia contrariae istae uirtutes, 

150 id est daemones, loco sibi in eorum mentibus dato, quem 
intemperantia prius patefecerit, sensum eorum penitus 
possederint, maxime euro nulla eos ad resistendum uirtutis 
gloria concitarit. 

3. Quod autem sint quaedam peccata, quae non a 
156 contrariis uirtutibus ueniant, sed ex naturalibus corporis 

motibus initium sumant, manifestissime declarat apostolus 
Paulus in eo euro dicit: Caro concupiscit aduersum spiritum, 
spiritus aulem aduersum carnem; haec inuicem si bi resislunl, 
ut non quae uultis ilia facialis. Si ergo caro concupiscit 

160 aduersum spiritum, et spiritus aduersum carnem est nobis 
aliquando conluctatio aduersum carnem et sanguinem, id 
est, cum · homines sumus et secundum carnem ambulamus, 
et euro non possumus temptari in mai oribus temptationibus 
quaro humanis, cum dicitur de nobis quia lemplatio uos 
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on tombe dans l'avarice parce que d'abord on désire un 
peu d'argent, puis avec l'accroissement du vice la cupidité 
augmente. Et même ensuite, lorsque la passion a produit 
l'aveuglement de l'intelligence, sous la suggestion et la 
pression des puissances ennemies, on ne se contente pas 
de désirer l'argent, mais on le vole, on l'acquiert par 
violence et même en répandant le sang humain. Pour nous 
assurer avec plus de certitude que ces vices sans mesure 
viennent des démons, il est facile d'observer que ceux 
qu'accablent des amours immodérées, des colères intem­
pérantes, des tristesses excessives, ne souffrent rien de 
moins que ceux qui sont possédés dans leurs corps par 
des démons. Car quelques histoires rapportent que certains 
sont tombés dans la folie à partir de l'amour••, d'autres 
à partir de la colère, d'autres à partir de la tristesse ou 
d'une joie excessive. A mon avis, cela se produit parce que 
ces puissances contraires, c'est-à-dire les démons, ayant 
occupé dans leurs intelligences la place que leur a faite 
auparavant l'intempérance, ont possédé complètement leur 
intellect, surtout lorsque la vertu n'a jamais eu pour eux 
le prestige qui les aurait poussés à résister. 

Les tentations 
qui viennent 
de la chair 

2, 3. Certains péchés donc ne vien­
nent pas des puissances contraires, 
mais ont pour origine les mouvements 
naturels du corps". L'apôtre Paul 

l'assure très clairement quand il dit : La chair convoite 
contre l'esprit el l'esprit contre la chair; ces deux réalités 
s'opposent l'une à l'autre, de telle sorte que vous ne faites 
pas ce que vous voulez. Si en effet la chair convoite contre 
l'esprit et l'esprit contre la chair, il y a pour nous parfois 
une lutte contre la chair et le sang, c'est-à-dire tant que 
nous sommes hommes et marchons selon la chair et tant 
que nous ne pouvons éprouver des tentations plus fortes 
que les tentations humaines, puisqu'il est dit de nous : 
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165 non conpraehendat nisi humana. Fidelis autem est deus, 
qui non permittet uos temptari supra id quod potestis. Sicut 
enim hi, qui agonibus praesunt, eos, qui ad certamen 
ueniunt, non utcumque neque fortuito inter se sinunt inire 
certamina, sed diligenti examinatione prout uel corpora 

170 uiderint uel aetates, aequissima conparatione iungentes 
ilium cum illo et ilium cum illo, uerbi gratia, pueras cum 
pueris, uiros cum uiris, qui inter se uel aeui uel roboris 
propinquitate conueniant : ita intellegendum est etiam 
de diuina prouidentia quod omnes, qui in hos humanae 

175 uitae descenderint agones, iustissima moderatione dispenset 
secundum rationem uniuscuiusque uirtutis, quam ipse 
sol us, qui solus corda hominum intuetur, agnoscit ; ut 
alius quidem pugnet aduersum carnem talem, alius uero 
aduersum talem, et alius quidem in tantum tempus, alius 

180 uero in tantum, et ut alter instigetur a carne in hoc uel 
illud, alius uero in aliud ; tum uero ut alius resistat 
aduersum inimicam potestatem illam uel illam, alius uero 
aduersum duas uel tres simul, aut nunc quidem aduersum 
aliam nunc iterum aduersum aliam, et certo quo tempore 

185 aduersum illam et certo quo aduersum aliam, uel post 
quae gesta aduersum quas pugnet, post quae uero aduersum 
alias. Intuere enim ne forte tale aliquid indicetur per hoc, 
quod dixit apostolus : Fidelis autem est deus, qui non 
permittat uos temptari supra id quod potestis, id est, pro eo 

190 quod singuli pro uirtutis suae quantitate uel possibilitate 
temptantur. 
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que la tentation ne vous atteigne pas, si ce n'est une tentation 
humaine! Car Dieu est fidèle, lui qui ne permettra pas que 
vous soyez tentés plus que vous ne pouvez le supporter22 • 

Ceux qui président aux luttes23 ne laissent pas ceux qui 
viennent au combat se mettre à lutter les uns contre 
les autres de n'importe quelle manière, ou par suite du 
hasard, mais après un examen attentif des corps et des 
âges, les ayant comparés de la façon la plus équitable, 
ils associent celui-ci avec celui-là, cet homme avec cet 
autre, mettant par exemple des enfants avec des enfants, 
des hommes avec des hommes, de manière qu'ils se 
correspondent par la similitude de leur âge et de leur 
force. Il faut penser de même de la providence divine : 
tous ceux qui descendent dans les luttes de la vie humaine, 
elle les gouverne dans sa très juste administration selon 
la mesure de la vertu de chacun, que connaît seul celui 
qui voit seul les cœurs des hommes. Ainsi l'un combat 
contre telle chair24, l'autre contre te1Ie autre, celui-ci 
pendant un tel espace de temps, celui-là pendant tel autre, 
cet homme sera soumis à telle excitation charnelle qui 
le pousse dans tel ou tel sens, celui-là à telle autre ; parmi 
les puissances ennemies25 l'un aura à résister à celle-ci 
ou à celle-là, l'autre à deux ou trois à la fois et tantôt 
contre l'une, tantôt de nouveau contre l'autre, à un certain 
temps contre celle-ci et à un certain temps contre celle-là, 
après tels actes il luttera contre les unes, après tels autres 
contre les autres. Vois si l'Apôtre n'indique pas quelque 
chose de semblable lorsqu'il dit : Dieu est fidèle, au point 
de ne pas permettre que vous soyez tentés plus que vous ne 
pouvez le supporter, c'est-à-dire que chacun est tenté selon 
son degré ou ses possibilités de vertu". 

Til, 2. 177: Le 160 1511188: 1 Cor. 10, 13 
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Nec tamen quoniam diximus iusto dei iudicio unum­
quemque pro uirtutis suae quantitate temptari, idcirco 
putandum est quia omni genere debeat uincere qui temp-

195 tatur ; sicut ne ille quidem qui in agone contendit, quamuis 
aequa moderatione conparatus sit aduersario, non tamen 
omni genere uincere poterit. Verum nisi aequalis fuerit 
concertantium uirtus, non erit iusta palma uincentis, nec 
iuste culpabitur uictus ; propter quod permittit nos quidem 

200 deus temptari, non tamen supra id quod possumus : pro 
uiribus enim nostris temptamur. Nec tamen scriptum est 
quia faciet in temptatione etiam exitum sustinendi, sed 
exitum ut sustinere possimus, id est : ipse praestat, ut 
sustinere possimus. Vt uero hoc, quod posse nobis ipse 

205 dedit, uel strenue uel segniter impleamus, in uobis est. 
Dubium enim non est quod in omni temptatione adest 
nobis tolerandi uirtus, si tamen nos conpetenter utamur 
uirtute concessa. Non enim idem est habere uincendi 
uirtutem et uincere, sicut ipse apostolus cautissimo sermone 

210 <de>signauit dicens quia dabit deus exitum, ut sustinere 
possitis, non : ut sustineatis. Multi enim non sustinent, 
sed in temptatione uincuntur. A deo autem datur non ut 
sustineamus (alioquin nullum iam uideretur esse certamen}, 
sed ut sustinere possimus. 

215 Ea autem uirtute, quae nobis data est ut uincere possi-
mus, secundum liberi arbitrii facultatem aut industrie 
utimur et uincimus, aut. segniter et superamur. Si enim 
totum nobis hoc detur, ut omni genere superemus, id est, 
ut nullo inodo uincamur, quae iam superest causa certandi 

220 ei, qui uinci non potest? aut quod palmae meritum, ubi 
repugnanti adimitur uincendi fa cul tas? Si uero aeque 
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Dieu 
ne nous donne pas 

de vaincre, 
mais 

de pouvoir vaincre 
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Nous avons donc dit que, par un 
juste jugement de Dieu, chacun est 
tenté selon son degré de vertu, mais 
il ne faut pas croire pour cela que de 
toute façon celui qui est tenté doit 

vaincre : il en est de même du lutteur qui, malgré le soin 
qu'on a mis à lui donner un adversaire d'égale force, ne 
pourra vaincre de toute façon. En effet si la force des 
lutteurs n'était pas égale, la palme du vainqueur ne serait 
pas juste, ni la faute du vaincu :c'est pourquoi Dieu permet 
que nous soyons tentés, mais pas plus que nous ne pouvons 
le supporter ; nous sommes tentés selon nos forces. Cepen­
dant il n'est pas écrit que Dieu fera en sorte que nous 
réussissions à supporter la tentation, mais que nous 
puissions la supporter, autrement dit : il nous donne de 
pouvoir la supporter. Il nous appartient" d'employer avec 
diligence ou avec négligence ce pouvoir qu'il nous a donné 
lui-même. Il n'est pas douteux que, dans toute tentation, 
nous avons la force de la supporter, si cependant nous 
usons convenablement du pouvoir donné. Ce n'est pas 
pareil d'avoir la possibilité de vaincre et de vaincre, 
comme l'Apôtre lui-même avec beaucoup de précautions 
l'indique en ces termes : Dieu vous donnera les moyens 
pour pouvoir supporter, et non : pour supporter. Car 
beaucoup ne supportent pas, mais sont vaincus dans la 
tentation. Dieu donne, non de supporter - autrement, 
semble-t-il, il n'y aurait aucun combat-, mais de pouvoir 
supporter. 

Cette possibilité qui nous est donnée de pouvoir vaincre, 
selon la faculté du libre arbitre, ou bien nous l'employons 
avec diligence et nous vainquons, ou bien avec paresse 
et nous sommes défaits. Si tout nous était donné pour 
l'emporter de toute façon, c'est-à-dire pour n'être vaincu 
en aucune manière, resterait-il une raison de combattre 
à celui qui ne peut être vaincu? La palme a-t-elle quelque 
mérite quand on a ôté à l'adversaire la faculté de vaincre? 
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quidem omnibus no bis uincendi possibilitas praebeatur, in 
nostra autem sit positum potestate, quomodo hac possi­
bilitate uti debeamus, id est uel industrie uel segniter, 

225 iusta erit uel uicti culpa uel palma uictoris. Igitur ex his, 
quae pro uiribus nostris disputata sunt, arbitror quod 
euidenter apparuit esse quaedam delicta, quae nequaquam 
malignis uirtutibus perurgentibus committamus, alia uero 
esse quae instinctu earum ad nimietatem quandam 

230 immoderationemque prouocentur. Vnde consequens est 
nunc inquirere, quomodo ipsae contrariae uirtutes haec 
ipsa incitamenta operentur in nobis. 

4. Cogitationes, quae de corde nostro procedunt ( uel 
memoria quorumcumque gestorum uel quarumlibet rerum 

235 causarumque contemplatio}, inuenimus quod aliquotiens 
ex nobis ipsis procedant, aliquotiens a contrariis uirtutibus 
concitentur, interdum etiam a deo uel a sanctis angelis 
inmittantur. Verum haec ita esse fabulosum fartasse 
uidebitur, nisi scripturae diuinae testimoniis fuerit conpro-

240 batum. Quod ergo cogitatio oriatur ex nobis, Dauid 
testatur in psalmis dicens : Quia cogitatio hominis confi­
lebitur li bi, et reliquiae cogilationum diem festum agent li bi. 
Quod autem et a contrariis uirtutibus fieri soleat, Salomon 
in Ecclesiaste testatur hoc modo : Si spiritus potestatem 

245 habenlis ascenderit super le, locum luum ne relinquas, 
quoniam saniias conpescit peccala multa. Et Paulus apostolus 
de his eisdem testimonium dabit dicens : Cogilationes 
deslruentes et omnem elationem, quae se extollit aduersum 
scientiam Christi. Ex deo autem quod fiat, Dauid nihilo-

250 minus testatur in Psalmis hoc modo : Beatus uir, cuius 
est susceptio eius apud le, domine, ascensus in corde eius. 
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Au contraire, si nous est donnée également à tous la 
possibilité de vaincre et si la manière d'utiliser cette 
possibilité est en notre pouvoir, à savoir avec diligence 
ou avec négligence, la faute sera attribuée avec justice 
au vaincu et la palme au vainqueur. A la suite de cette 
discussion que nous avons menée selon nos forces, il est 
apparu, me semble-t-il, clairement qu'il y a des manque­
ments que nous commettons sans la pression des puissances 
malignes et d'autres sur leur instigation, quand elles nous 
poussent à certains excès et manques de mesure. Il faut 
maintenant rechercher comment ces puissances contraires 
opèrent en nous ces incitations28• 

Des esprits divers 
agissent en nous 
selon l~crlture 

2, 4. Les pensées qui viennent de 
notre cœur29 - la mémoire des actes 
passés ou la réflexion sur quelque 
chose ou cause que ce soit -, nous 

constatons que tantôt elles viennent de nous-mêmes, tantôt 
elles sont soulevées par les puissances adverses, parfois 
aussi elles sont mises en nous par Dieu et les saints anges 30• 

Mais tout cela paraîtra peut-être fabuleux, si ce n'est pas 
prouvé par des témoig·nages venant de la divine Écriture. 
Les pensées qui naissent de nous-mêmes, David les atteste 
quand il dit dans les Psaumes: La pensée de l'homme le 
louera el le resle de ses pensées célébrera pour loi un jour de 
fêle. Celles qui viennent habituellement des puissances 
contraires, Salomon dans l'Ecclésiaste en témoigne ainsi : 
Si l'esprit de celui qui a le pouvoir monte sur loi, ne quille 
pas ta place, parce que la guérison arrêtera des péchés 
nombreux31• Et l'apôtre Paul lui aussi en donne témoignage 
en ces termes : Détruisant les pensées el toul orgueil qui se 
dresse contre la connaissance du Christ32• Que cela vienne 
aussi de Dieu, David l'atteste pareillement dans les 
Psaumes: Bienheureux l'homme que lu l'attaches, Seigneur, 
il a des élévations dans son cœur. Et l'Apôtre dit que 
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Et apostolus dicit quoniam deus dedit in corde Titi. Quod 
uero etiam per angelos uel bonos uel malos aliqua humanis 
cordibus suggerantur, designat uel Tobiam angelus comi-

255 tatus uel prophetae sermo dicentis : El respondil angelus, 
qui loquebatur in me ; sed et Pastoris liber haec eadem 
declarat docens quod bini angeli singulos quosque hominum 
comitentur, et si quando bonae cogitationes cor nostrum 
ascenderint, a bono angelo suggeri dicit, si quando uero 

260 contrariae, mali angeli esse dicit instinctum. Eadem 
quoque etiam Barnabas in epistola sua declarat, euro duas 
uias esse dicit, unam lucis, alteram tenebrarum, quibus 
etiam praeesse certos quosque angelos dicit : uiae quidem 
lucis angelos dei, tenebrarum autem uiae angelos Satanae. 

265 Nihil tamen aliud putandum est accidere nobis ex his, 
quae cordi nostro suggeruntur bonis uel malis, nisi commo­
tionem solam et incitamentum provocans nos uel ad bona 
uel ad mala. Possibile autem nobis est, cum maligna uirtus 
prouocare nos coeperit ad malum, abicere a nobis prauas 

270 suggestiones et resistere persuasionibus pessimis et nihil 
prorsus culpabiliter gerere ; et rursum possibile est ut, 
euro nos diuina uirtus ad meliora prouocauerit, non sequa­
mur, liberi arbitrii potestate nobis in utroque seruata. 

Dicebamus sane in superioribus quod etiam memoriae 
275 no bis qua edam uel bono ru rn uel malorum suggerantur, 

siue per diuinam prouidentiam siue per uirtutes contrarias ; 
si eut ostenditur in libro Hester, cum beneficia iustissimi 
uiri Mardochaei Artaxerses non meminisset et nocturnis 
uigiliis fatigatus a deo in memoriam recepisset rerum 

280 gestarum monumenta chartis mandata requirere ; in quibus 
de beneficiis Mardochaei ammonitus inimicum quidem eius 
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Dieu a mis dans le cœur de Tite. Que certaines pensées 
peuvent être suggérées aux cœurs des hommes par des 
anges, bons ou mauvais, cela est indiqué par l'ange qui 
accompagne Tobie et par ces paroles du prophète : El 
l'ange qui parlait en moi répondit. Le livre du Pasteur" 
affirme de même que deux anges accompagnent chaque 
homme34 : lorsque de bonnes pensées montent dans notre 
cœur, elles sont suggérées selon lui par le bon ange, et si 
ce sont des pensées contraires, elles sont soulevées par 
l'ange mauvais. Barnabé enseigne la même doctrine dans 
son épître lorsqu'il parle de deux voies, celle de la lumière 
et celle des ténèbres, auxquelles certains anges sont 
préposés : à la voie de la lumière des anges de Dieu, à la 
voie des ténèbres des anges de Satan. Mais il ne faut pas 
penser que ce qu'ils suggèrent à nos cœurs, qu'il s'agisse 
des bonnes ou des mauvaises pensées, produise autre chose 
qu'un mouvement ou un stimulant qui nous pousse au bien 
ou au mal. Nous avons la possibilité, lorsqu'une puissance 
maligne s'est mise à nous provoquer au mal, de rejeter 
loin de nous ces suggestions mauvaises, de résister à leurs 
persuasions perverses et de ne faire absolument rien de 
coupable ; et en revanche aussi celle de ne pas suivre la 
puissance divine qui nous invite à agir mieux, car le 
pouvoir du libre arbitre reste sauf dans l'un et l'autre 
cas35• 

Nous disions plus haut que soit la providence divine soit 
les puissances contraires peuvent aussi éveiller en nous des 
souvenirs concernant le bien ou le mal. Cela est montré 
par le Livre d'Esther : Artaxerxès36 ne se rappelait pas 
les bonnes actions du très juste Mardochée, mais alors 
qu'il était harcelé par des insomnies nocturnes, Dieu mit 
en sa mémoire l'inspiration de réclamer les livres contenant 
le récit de ses chroniques :mis alors au courant des services 
rendus par Mardochée il fit pendre son ennemi Aman, 
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Aman suspendi iuberet, ipsi honores magnificos, uniuersae 
uero sanctorum genti salutem periculo iam imminente 
conferret. Per contrariam uero diaboli uirtutem memoriae 

285 pontificum et scribarum putandum est esse suggestum 
illud, quod uenientes ad Pilatum dixerunt ; Domine, 
recordali sumus quoniam seduclor ille dixit, dum adhuc 
uiueret, quia post tertiam diem resurgam. Sed et ludas quod 
de proditione saluatoris cogitauit, non fuit a sola mentis 

290 eius malitia ueniens. Testata est enim scriptura quia 
diabolus inmisisset in cor eius ut traderei eum. Propter 
quod et Salomon recte praecipit dicens : Omni custodia 
serua luum cor, et Paulus apostolus <cum > ait : Amplius 
debemus intendere his, quae audiuimus, ne forte effluamus, 

295 et cum dicit: Nolite dare locum diabolo, ostendens per hoc 
quia certo quo opere uel certa qua desidia animi locus 
diabolo datur ut cum seme! ingressus fuerit cor nostrum, 
aut obtineat nos aut certe uel polluat animam, si non 
penitus obtinere potuerit, cum ignita sua iacula iactat in 

300 nos ; quibus aliquando quidem in altum descendente 
uulnere sauciamur, aliquando uero tantummodo inflam­
mamur. Raro certe et a paucis quibusdam haec eius ignita 
iacula restinguuntur, ita ut locum uulneris non inueniant, 
id est, cum quis munitissimo et ualidissimo scuto fidei 

305 fuerit obtectus. Quod uero dictum est in epistola ad 
Ephesios : Quia non est nobis conluctalio aduersus carnem 
et sanguinem, sed aduersum principalus, aduersum polesiates, 
aduersus mundi huius rectores tenebrarum harum, aduersum 
spiritalia nequitiae in caelestibus: ita oportebit intellegi 

310 quod dixit nobis, id est mihi Paulo et uobis Ephesiis et 
quibuscumque non est conluctatio cum carne et sanguine ; 
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lui fit rendre des honneurs magnifiques et sauva toute la 
nation sainte menacée par un péril imminent. C'est au 
contraire la puissance du diable, il faut le penser, qui 
remit en mémoire aux pontifes et aux scribes ce qu'ils 
allèrent dire à Pilate : Seigneur, nous nous sommes souvenus 
de ce que ce séducteur a dit quand il était encore vivant: 
le troisième jour après je ressusciterai. Lorsque Judas eut 
l'idée de livrer le Sauveur, elle ne venait pas seulement de 
son intelligence mauvaise : l'Écriture atteste en effet que 
le diable avait mis dans son cœur le désir de le livrer. 
C'est pourquoi Salomon a donné un bon précepte lorsqu'il 
a dit : Garde ton cœur de toute manière37• De même l'apôtre 
Paul en disant : Nous devons accorder une plus grande 
allention à ce que nous entendons pour ne pas nous égarer, 
et : Ne donnez pas de place au diable: il montre par là 
que certaines actions et une certaine négligence spirituelle 
donnent de la place au diable qui, une fois entré dans notre 
cœur, nous possèdeas, ou du moins souille notre âme 
s'il ne peut la posséder complètement, en lançant en nous 
ses traits enflammés ; par là, tantôt il nous blesse, d'une 
blessure qui descend dans nos profondeurs, tantôt seule­
ment il nous enflamme. Il arrive rarement que quelques­
uns, peu nombreux, réussissent à éteindre ses traits 
enflammés, de sorte que l'on ne trouve plus trace de la 
blessure, et cela se produit lorsqu'on est protégé, comme 
par une fortification très solide, par le bouclier de la foi. 
Cela est dit réellement dans l'Épître aux Éphésiens": 
Nous n'avons pas à lutter contre la chair el le sang, mais 
contre les principautés, les puissances, les chefs de ce monde 
de ténèbres, les' esprits de malice qui sont dans les cieux. 
Il faudra comprendre de la sorte le mot nous, c'est-à-dire 
moi, Paul, et vous, Éphésiens, et tous ceux qui n'ont pas 
à lutter contre la chair et le sang : ce sont eux en effet 
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his etenim certamen est aduersum principatus et potes ta tes, 
aduersus mundi huius rectores tenebrarum, non sicut erat 
Corinthiis, quibus certamen adhuc aduersus carnem et 

315 sanguinem erat, quos temptatio non adprehenderat nisi 
hu mana. 

5. Nec tamen putandum est quod singuli quique aduer­
sum omnia haec decertent. Inpossibile enim id esse arbitror 
ulli hominum, quamuis ille sit sanctus, ut aduersum omnia 

320 haec simul possit habere certamen. Quodsi ullo modo id 
accidat, quod certe fieri non potest, inpossibile est ut id 
prorsus ferre possit humana natura sine maxima subuer­
sione sui. Sed sicut, uerbi gratia, quinquaginta aliqui 
milites si dicant sibi imminere certamen aduersum alios 

325 quinquaginta, non ita intellegendum est quod unus ex 
ipsis aduersum quinquaginta dimicaturus sit, sed recte 
quidem dicit unusquisque ipsorum quia certamen nabis est 
aduersum quinquaginta, omnibus tamen aduersum omnes : 
ita etiam hoc audiendum est, quod apostolus dicit, quod 

330 uniuersis athletis uel militibus Christi conluctatio et 
certamen est aduersum omnia ista, quae enumerata sunt ; 
omnibus, singulis tamen uel cum singulis, futuro certamine, 
uel certe prout probatum fuerit ab agonis ipsius iusto 
praeside deo. Arbitror namque quia certa mensura sit 

335 humanae naturae, etiamsi Paulus ille sit de quo dicitur : 
<V as electionis est mi hi isle,> a ut Petrus, aduersum quem 
portae inferi non praeualent, aut si Moyses sit, amicus dei, 
quorum nullus prorsus omnem simul aduersarum uirtutum 
cateruam posset sine sui aliqua pernicie tolerare, nisi forte 

340 illius solius uirtus operetur in eo qui dixit : Confidite, ego 
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qui ont à lutter contre les principautés et puissances, les 
chefs de ce monde de ténèbres. Il n'en était pas de même 
à Corinthe où l'on avait à lutter contre la chair et le sang : 
les Corinthiens n'étaient pas sujets à la tentation, si ce 
n'est à une tentation humaine40• 

tl 
2, 5. Cependant il ne faut pas penser 

La tenta on . 
ne dépasse jamais que chaque homme a1t à lutter contre 

les forces de l'homme tout cela. Il est impossible, à mon 
fortifié par Dieu avis, qu'un homme, aussi saint qu'il 

soit, puisse mener le combat contre tout cela à la fois. 
Si cela arrivait en quelque façon - mais certainement 
cela ne peut arriver -, il est impossible que la nature 
humaine puisse le supporter directement sans se détruire 
presque complètement elle-même41• Prenons un exemple : 
si cinquante soldats disent qu'ils vont lutter contre 
cinquante autres soldats, il ne faut pas comprendre que 
chacun d'entre eux soit sur le point de combattre les 
cinquante autres, mais chacun s'exprimera justement en 
disant : nous avons cinquante soldats à combattre, tous 
cependant contre tous. Il faut comprendre dans le même 
sens l'affirmation de l'Apôtre : tous les athlètes et soldats 
du Christ ont à lutter et à combattre contre toutes les 
puissances énumérées plus haut ; le combat aura lieu 
pour tous, mais cependant un contre un, et certainement 
comme le décidera le juste arbitre de cette lutte, Dieu. 
Je pense en effet que la nature humaine a des limites 
certaines, même s'il s'agit de Paul dont il est dit : Celui-ci 
est pour moi un vase d'éleclion42 , de Pierre contre qui ne 
l'emportent pas les portes de l'Hadès, ou de Moïse, l'ami 
de Dieu, car aucun d'eux ne pourrait supporter à la fois 
tout le bataillon des puissances adverses sans se ruiner 
lui-même en quelque façon, à moins que n'opère en lui 
la puissance de celui-là seul qui a dit : Confiance 1 c'est 
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uzcz mundum. Propter quem confidenter etiam Paulus 
dicebat : Omnia possum in eo, qui me confortai Christus, 
et iterum : Amplius autem quam omnes illi laboraui, non 
aulem ego, sed gratia dei mecum. 

345 Propter hanc ergo uirtutem, quae utique humana non 
est, operantem et loquentem in se, Paulus dicebat : Cerlus 
sum auiem quia neque mors neque uita neque angeli neque 
principalus neque potestates neque praesentia neque futura 
neque uirtus neque altitudo neque profundum neque alia 

350 ulla creatura polerit nos separare a caritate dei, quae est in 
Christo lesu domino noslro. Sola enim perse humana natura 
non arbitror quia possit aduersum angelos et excelsa et 
profunda et aliam creaturam habere certamen ; sed curn 
senserit praesentem in se dominum et inhabitantem, 

355 confidentia diuini adiutorii dicet : Dominas inluminatio 
mea et saluator meus, quem timebo? Dominas prolector uitae 
meae, a quo trepidabo? Dum adpropiant super me nocentes, 
ut edant carnes meas, qui lribulant me inimici mei, ipsi 
infirmati sunt et ceciderunt. Si consistant aduersum me 

360 castra, non lime bit cor meum j si insurgal in me proelium, 
in hoc ego sperabo. 

Vnde ego arbitror quod numquam fortassis homo per 
se ipsum uirtutem contrariam uincere potest, nisi usus 
fuerit adiutorio diuino. Vnde et angelus dicitur luctatus 

365 esse cum Iacob. Quod nos quidem ita intellegimus quia 
non idem sit luctatum esse cum Iacob angelum, quod est 
aduersum Jacob ; sed is quidem, qui ei salutis ipsius causa 
aderat, qui et cognitis profectibus eius etiam nomen ei 
Israhel dedit, iste cum ipso luctatur, id est, cum ipso est 

370 in agone et iuuat eum in certamine, cum sine dubio alius 
esset, aduersum quem dimicaret et aduersum quem ei 
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moi qui ai vaincu le monde. C'est à cause de lui que Paul 
disait en toute confiance : Je puis tout en celui qui 
me fortifie, le Christ; et de même : J'ai travaillé plus 
qu'eux tous, non moi, mais la grâce de Dieu avec moi. 

A cause de cette puissance, assurément non humaine, 
qui agissait et parlait en lui, Paul disait : Je suis certain 
que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les principautés ni 
les puissances, ni le présent ni le futur, ni la force ni la 
hauteur ni la profondeur, ni aucune créature, ne pourra 
nous séparer de la charité de Dieu, qui est dans le Christ 
Jésus noire Seigneur. Je ne pense pas que la nature 
humaine laissée à elle seule pourrait entrer en lutte contre 
les anges, contre les hauteurs et les profondeurs, contre 
les autres créatures, mais lorsqu'elle aura senti le Seigneur 
présent en elle4 3 et y habitant, dans sa confiance en l'aide 
divine elle dira : Le Seigneur est ma lumière el mon salut, 
que craindrai-je? Le Seigneur est le protecteur de ma vie, 
de quoi aurai-je peur? Pendant que s'approchent de moi 
ceux qui veulent me nuire pour manger mes chairs, mes 
ennemis qui me tourmentent ont été pris de faiblesse et sont 
tombés. S'ils établissent contre moi un camp, mon cœur 
ne craindra pas; si une bataille s'engage contre moi, en 
celui-ci (le Seigneur) j'espérerai. 

C'est pourquoi je pense que jamais peut-être l'homme 
ne peut vaincre par lui-même une puissance contraire sans 
utiliser l'aide divine. C'est pourquoi on dit qu'un ange lutta 
avec Jacob. Ce n'est pas pareil de dire, d'après la compré­
hension que nous en avons, qu'un ange lutta avec Jacob 
et qu'un ange lutta contre Jacob ; mais cet ange qui était 
à ses côtés pour son salut, qui, connaissant ses progrès, 
lui donna aussi le nom d'Israël44, lutte avec lui, c'est-à-dire: 
il est avec lui dans la lutte et il l'aide dans le combat, 
alors qu'il y en avait sans aucun doute un autre, contre 
lequel Jacob luttait, contre lequel il menait le combat. 
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certamen ageretur. Denique Paulus non dixit nobis esse 
luctamen cum principibus uel cum potestatibus, sed 
aduersum principatus et aduersum potestates. Vnde si et 

375 Iacob luctatus est, sine dubio aduersum aliquam harum 
uirtutum luctatus est, quas humano generi et sanctis 
praecipue aduersari et mouere certamina Paulus enumerat. 
Ideo denique dicit de eo scriptura quia luctatus est cum 
angelo, et inualuit ad deum, ut sit agonis quidem certamen 

380 angeli adiutorio sustentatum, perfectionis uero palma 
uincentem perducat ad deum. 

6. Nec sane arbitrandum est quia huiuscemodi certamina 
corporum rob ore et palaestricae artis exercitiis peragantur, 
sed spiritui aduersum spiritum pugna est, similiter ut 

385 Paulus designat aduersum principatus et potestates et 
mun di hui us recto res tenebrarum no bis imminere certamen. 
lpsa uero certaminum species ita intellegenda est, cum 
damna, euro pericula, cum obprobria, cum criminationes 
excitantur aduersum nos, non id agentibus aduersariis 

390 potestatibus, ut haec tantummodo patiamur, sed ut per 
haec uel ad iram multam uel ad nimiam tristitiam uel ad 
desperationem ultimam prouocemur, uel certe, quod est 
grauius, conqueri aduersum deum fatigati et uicti taediis 
compellamur, tamquam humanam uitam non aeque 

395 iusteque moderantem ; ut per haec uel infirmemur in fide 
uel decidamus ab spe uel transferri cogamur a ueritate 
dogmatum et impium aliquid de deo sentire suadeamur. 
Talia namque quaedam scripta sunt de lob, cum diabolus 
dari sibi facultatem bonorum eius poposcisset a deo. Per 

400 quod etiam illud edocemur, quoniam non fortuitis aliquibus 
incursionibus inpugnemur, si quando nos talia aliqua 
facultatum damna percusserint, neque quod fortuito 
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Ainsi, Paul ne nous dit pas que nous avons à lutter 
avec les princes et les puissances, mais contre45 les 
principautés et les puissances. En conséquence, si Jacob 
a lutté, c'est sans aucun doute contre l'une de ces 
puissances qui, d'après l'énumération de Paul, s'opposent 
au genre humain et principalement aux saints et mènent 
contre eux le combat. C'est pourquoi enfin l'Écriture dit 
de Jacob qu'il a lutté avec l'ange et qu'il a pris de la force 
en allant vers Dieu46, afin de signifier que son combat et 
sa lutte furent menés avec l'aide de l'ange et que la palme 
de la perfection a conduit le vainqueur à Dieu. 

2, 6. Certes, il ne faut pas penser 
Les combats spirituels que de tels combats sont menés par 
sont permis par Dieu 

le moyen de la force corporelle et des 
exercices de la palestre, mais c'est un esprit qui se bat 
contre un esprit, puisque Paul nous indique qu'un combat 
nous attend contre les principautés et les puissances, les 
chefs de ce monde de ténèbres. Le genre de lutte qu'il faut 
entendre par là, c'est que lorsqu'on nous cause toute sorte 
de dommages, de périls, d'opprobres, d'accusations47 , 

l'intention des puissances adverses qui les suscitent n'est 
pas seulement de nous faire souffrir, mais de nous exciter 
à de grandes colères, à des tristesses excessives, jusqu'aux 
limites du désespoir, et aussi, ce qui est plus grave, de 
nous pousser, accablés de fatigue et vaincus par le dégoût, 
à nous plaindre de Dieu, comme s'il ne gouvernait pas la 
vie des hommes d'une manière équitable et juste ; leur 
but est d'affaiblir notre foi, de nous faire déchoir de 
l'espérance, de nous forcer à abandonner la vérité de nos 
doctrines et de nous persuader à avoir de Dieu des pensées 
impies48• L'Écriture rapporte de pareilles choses au sujet 
de Job, lorsque le diable eut demandé à Dieu de lui donner 
pouvoir sur ses biens. Elle nous enseigne49 que nous ne 
sommes pas l'objet d'attaques fortuites, lorsque nous 
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nostrorum aliquis captiuus abducitur uel domorum ruinae, 
in quibus cari quique opprimantur, eueniunt; in quibus 

405 omnibus unusquisque fidelium debet dicere quia : non 
haberes aduersum me poleslatem, nisi esset tibi data desuper. 
Vide enim quia non cecidisset domus lob supra filios eius, 
nisi prius aduersum eos accepisset diabolus potestatem ; 
neque equites ternis ordinibus inruissent, ut raperent 

410 camelos eius uel boues ceteraque animalia, nisi instincti 
ab eo spiritu, cui se ministros ex propositi sui oboedientia 
mancipauerant. Sed ne ille quidem qui uidebatur ignis uel 
quod putatum est fulmen cecidisset super oues Job, 
antequam diabolus diceret ad deum :Nonne tu communisti 

415 omnia, quae (oris sunt et quae infus sunt eius, et reliqua? 
Sed nunc immitle manum tuam et contin ge omnia quae habet, 
nisi in faciem te benedixerit. 

7. Ex quibus omnibus illud ostenditur, quod omnia haec, 
quae fiunt in hoc mundo, quae media aestimantur, siue 

420 ilia tristia sint siue quoquomodo sunt, non quidem a deo 
fiunt nec tamen sine deo, dum malignas et contrarias 
uirtutes talia uolentes operari non solum non prohibet 
deus, sed et permittit lacere haec, sed certis quibusque et 
temporibus et personis ; sicut et in ipso Job dicitur quia 

425 ad certum tempus paratus est cadere sub alios, et domus 
ipsius depraedari ab iniquis. Propterea docet nos scriptura 
diuina omnia quae accidunt nobis tamquam a deo illata 
suscipere, scientes quod sine deo nihil fit. Quod autem 
haec ita sint, id est, quod nihil sine deo fiat, quomodo 

430 possumtis dubitare, domino et saluatore euidenter pronun­
tiante et dicente : Non ne duo passeres asse ueneunt, el unus 
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sommes atteints dans nos biens par des dommages sembla­
bles, et que ce n'est pas par hasard que l'un des nôtres 
est emmené en captivité ou que des maisons s'écroulent, 
écrasant des personnes chères ; en tout cela chaque fidèle 
doit dire : Tu n'aurais pas de pouvoir contre moi, s'il ne 
t'avait pas été donné d'en haut. Tu peux constater que la 
maison de Job ne serait pas tombée sur ses fils, si aupara­
vant le diable n'avait pas reçu pouvoir contre eux; que les 
cavaliers n'auraient pas fait irruption en trois bandes pour 
enlever ses chameaux, ses bœufs et le reste de son bétail, 
s'ils n'avaient pas été poussés par cet esprit dont ils s'étaient 
faits les serviteurs en lui obéissant par leur volonté. Même 
ce qui paraissait du feu ou que l'on prenait pour la foudre 
ne serait pas tombé sur les brebis de Job avant que le 
diable n'ait dit à Dieu :N'as-tu pas entouré de forlificalions 
toul ce qu'il a au-dehors el tout ce qu'il a au-dedans, etc.? 
Mais maintenant, étends la main el louche à tous ses biens, 
tu verras s'il te bénira en face. 

2, 7. Tout cela montre que tout ce qui arrive dans le 
monde et qu'on estime moralement indifférent5o, que ce 
soit funeste ou d'une autre nature, ne vient pas de Dieu, 
mais ne se produit pas non plus sans Dieusl, car Dieu 
non seulement n'empêche pas les puissances malignes et 
contraires qui veulent faire quelque chose de l'accomplir, 
mais même ille permet dans certaines conditions de temps 
et de personnes : c'est ainsi qu'il est dit de Job lui-même 
qu'à un certain moment il fut prêt de tomber sous le 
pouvoir d'autres et de voir sa maison pillée par les impies. 
C'est pourquoi l'Écriture divine nous enseigne à accueillir 
tout ce qui nous arrive comme venant de Dieu, en sachant 
que sans Dieu rien ne se produit. Que les choses en soient 
ainsi, c'est-à-dire que rien ne se produise sans Dieu, 
comment pouvons-nous le mettre en doute, alors que notre 
Seigneur et Sauveur proclame en toute clarté : Deux 
passereaux ne se vendent-ils pas un as et l'un d'enlre eux 
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ex ipsis non cadet super ierram sine paire uestro, qui in 
caelis es!? 

Sed necessitas nos traxit paulo amplius euagari de 
435 conluctatione aduersarum uirtutum, quaro aduersum 

homines gerunt, disputantes et de his, quae humano generi 
accidunt tristioribus, id est temptationibus uitae huius, 
si eut ait lob : Nonne iemptalio est omnis uita ho minis 
super lerram? ut manil es ti us quomodo haec accidant et 

440 quam pie de his sentiri debeat, panderetur. Nunc uero 
uideamus quomodo homines etiam in peccatum falsae 
scientiae dilabuntur, uel quo prospectu uirtutes contrariae 
etiam de his pugnas aduersum nos soleant commouere. 

3. De triplici sapientia 

1. Docere nos uolens sanctus apostolus magnum aliquid 
et reconditum de scientia et sapientia in prima ad Corin­
thios epistola ait : Sapienliam aulem loquimur inler perfec-

5 ios; sapientiam uero non huius mundi neque principum 
huius mundi, qui deslruuniur, sed loquimur dei sapientiam 
in myslerio absconditam, quam praedeslinauit deus ante 
saecula in gloriam noslram, quam nemo principum huius 
mundi cognouit. Si enim cognouissent, numquam dominum 

10 maieslatis cruciftXissent. In quo ostendere uolens sapien­
tiarum differentias, describit esse quandam sapientiam 
huius mundi, et esse quandam sapientiam principum 
huius mundi, aliam uero esse dei sapientiam. Sed et hoc 
cum dicit: Sapientiam principum huius mundi, non arbitror 

15 eum unam aliquam omnium principum huius mundi 
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lombe-l-il sur !erre sans que le veuille volre Père qui es! au:x 
cieux52 ? 

Nous avons été contraints63 à nous étendre un peu plus 
sur la lutte que les puissances adverses mènent contre les 
hommes, en discutant aussi des événements plus pénibles 
qui affectent le genre humain, c'est-à-dire des tentations 
de cette vie, selon ce que dit Job : Toute vie d'homme sur 
terre n'esl-elle pas tentation? Nous voulions ainsi montrer 
avec plus de clarté comment tout cela arrive et ce qu'il 
faut en penser pour le faire pieusement. Maintenant, 
voyons aussi comment les hommes tombent dans le péché 
de la fausse connaissance et dans quel but les puissances 
contraires engagent aussi sur ce point la lutte contre nous. 

Deuxième section: Des trois formes de sagesse (III, 3) 

3, 1. Le saint apôtre, voulant nous 
La triple sagesse . . donner un grand et mystérieux ensei-

gnement au sujet de la connaissance et de la sagesse dans 
la première épître aux Corinthiens, dit : Mais nous, nous 
parlons de la sagesse entre parfaits, la sagesse non de ce 
monde, ni des princes de ce monde qui sont délruits1, mais 
nous parlons de la sagesse de Dieu cachée dans le myslère, 
celle que Dieu avant tous les siècles a prédestinée à servir 
à noire gloire, celle qu'aucun des princes de ce monde n'a 
connue. S'ils l'avaient connue, jamais ils n'auraient crucifié 
le Seigneur de majeslé. Dans ce texte, voulant montrer 
quelles sont les différentes sagesses, il écrit qu'il y a une 
certaine sagesse de ce monde et une certaine sagesse des 
princes de ce monde et qu'autre est la sagesse de Dieu2

• 

Par ces paroles : la sagesse des princes de ce monde, il ne 
veut pas dire, à mon avis, qu'il existe une sagesse pour 
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sapientiam dicere, sed singulorum principum propriam 
quandam mihi uidetur indicare sapientiam. Et rursum 
cum dicit : Sed loquimur dei sapientiam in myslerio abscon­
ditam, quam praedestinauit deus ante saecula in gloriam 

20 nostram, requirendum est si eandem dicit dei sapientiam 
hanc, quae abscondita est ac temporibus aliis et genera­
tionibus non innotuit filiis hominum, sicut nunc reuelata 
est sanctis apostolis eius et prophetis, quae erat et ilia 
ante aduentum saluatoris sapientia dei, ex qua sapiens 

25 erat Salomon, a quo Salomone plus esse quod docet 
saluator, ipsius saluatoris sermo pronuntiat, cum dicit : 
Et ecce plus <a> Salomone hic ; in quo ostenditur quia hi 
qui docebantur a saluatore plus aliquid docebantur quam 
scierat Salomon. Si enim quis dicat quia sciebat quidem 

30 saluator amplius, non tamen etiam aliis tradebat piura 
quam Salomon, quomodo conuenit et consequenter dictum 
putabitur etiam illud quod in subsequentibus ait : Regina 
auslri surgel in iudicio el condemnabit homines generalionis 
huius, propler quod uenil a finibus lerrae audire sapienliam 

35 Salomonis, et ecce plus a Salomone hic? Est igitur sapientia 
mundi huius, est et sapientia per singulos fortasse principes 
mundi huius. De ipsa uero unius dei sapientia illud sentimus 
indicari, quod minus quidem in antiquioribus et ueteribus 
operata sit, amplius uero et manifestius reuelata per 

40 Christum est. Verum de sapientia dei in lacis propriis 
requiremus. 

2. Nunc uero quoniam quidem in manibus est tractatus 
de contrâriis uirtutibus, qualiter moueant etiam ea certa­
mina, quibus falsa scientia humanis mentibus inseritur et 
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tous les princes de ce monde, mais, me semble-t-il, il 
indique qu'il y a une sagesse propre à chacun des princes 
de ce mondea. Pareillement lorsqu'il dit: Mais nous parlons 
de la sagesse de Dieu cachée dans le mystère, celle que Dieu 
avant tous les siècles a prédestinée à servir à notre gloire, 
il faut se demander s'il identifie cette sagesse de Dieu 
qui est cachée, et que Dieu n'a pas fait connaître dans les 
autres époques et les autres générations aux fils des 
hommes comme il l'a révélée maintenant à ses saints 
apôtres et prophètes, avec cette sagesse de Dieu qui existait 
aussi avant la venue du Sauveur, celle qui rendait sage 
Salomon, alors que ce qu'enseigne le Sauveur est plus sage 
que Salomon4, d'après la parole du Sauveur lui-même : 
Voici qu'il y a ici plus que Salomon: cela montre en effet 
que les disciples du Sauveur recevaient plus de doctrine 
que ce qu'avait eu Salomon. Si on objecte que, certes, le 
Sauveur en savait davantage, mais que cependant il ne 
donnait pas aux autres plus de doctrine que Salomon•, 
comment concilier avec cela et comment lui accorder 
logiquement ce qui est dit à la suite : La reine du Midi 
se dressera au jour du jugement el condamnera les hommes 
de celte génération, parce qu'elle esl venue des confins de 
la terre pour entendre la sagesse de Salomon, el voici qu'il y a 
ici plus que Salomon ! Il y a donc une sagesse de ce monde 
et il y a aussi une sagesse pour chacun peut-être des princes 
de ce monde. A propos de la sagesse du Dieu unique il est 
indiqué, pensons-nous, qu'elle a agi de façon moindre 
auprès des hommes de l'antiquité 1 des hommes d'autrefois, 
mais qu'elle s'est révélée plus complètement et plus claire­
ment dans le Christ. Mais de cette sagesse de Dieu nous 
traiterons en son lieu 6• 

3, 2. Puisque nous sommes en train 
Sagesse de ce monde de traiter des puissances contraires et 
et sa:;s~: ~!J:!nces de la manière dont elles mènent des 

combats contre nous7 , ces puissances 
qui insinuent dans les intelligences humaines une fausse 

r 
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45 seducuntur animae, dum se putant inuenisse sapientiam, 
necessarium puto discernere atque distinguere, quae sit 
sapientia mundi huius et quae principum mundi huius, 
ut per hoc qui sint etiam patres huius sapientiae, immo 
uero sapientiarum harum, possimus aduertere. Arbitror 

50 igitur, sicut supra diximus, sapientiam esse huius mundi 
aliam quandam praeter illas sapientias, quae sunt prin­
cipum huius mundi, per quaro sapientiam intellegi uidentur 
et conprehendi ea, quae huius mundi sunt. Quae tamen 
nihil in se habet, ut possit aliquid uel de diuinitate uel 

55 de mundi ratione uel de quibuscumque excelsioribus rebus 
uel de bonae ac beatae uitae institutione sentire, sed est 
talis, uer bi causa, ut est omnis ars poëtica uel grammatica 
uel rhetorica uel geometrica uel musica, cum quibus 
adnumeranda est fortassis etiam medicina. In his omnibus 

60 sapientiam mundi huius inesse censendum est. Sapientiam 
uero principum huius mundi intellegimus, ut est Aegyp­
tiorum secreta quam dicunt et occulta filosofia et Chal­
deorum astrologia et Indorum de scientia excelsi polli­
centium, sed et Graecorum multiplex uariaque de diuinitate 

65 sententia. lgitur in scripturis sanctis inuenimus principes 
esse per singulas gentes, sicut in Danihelo legimus princi­
pem quendam esse regni Persarum et alium principem 
regni Graecorum, quos non homines esse sed uirtutes 
quasdam, euidenter ex consequentia ipsius lectionis 

70 ostenditur. Sed et in Hiezechihelo propheta princeps Tyri 
uirtus esse quaedam spiritalis manifestissime designatur. 
Hi ergo èt alii huiusmodi principes huius mundi, habentes 
singuli sapientias suas et adstruentes dogmata sua uarias­
que sententias, ut uiderunt dominum et saluatorem 

75 nostrum pollicentem et praedicantem se ob hoc uenisse in 
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connaissance et séduisent les âmes8, alors que celles-ci 
pensent avoir trouvé la sagesse, il me paraît nécessaire 
de discerner et de distinguer ce qu'est la sagesse de ce 
monde et ce qu'est la sagesse des princes de ce monde, 
pour que nous puissions ainsi remarquer qui sont les pères 
de cette sagesse, ou mieux de ces sagesses. Je pense donc, 
comme on l'a dit plus haut, que la sagesse de ce monde 
est autre chose que les sagesses qui sont des princes de ce 
monde: c'est par cette sagesse, semble-t-il, que l'on conçoit 
et comprend ce qui est de ce monde. Rien en elle ne peut 
nous donner quelque idée de la divinité, de la nature 
du monde, ou de tout ce qui est d'un ordre plus élevé, 
ni même de la manière dont on peut mener une vie bonne 
et bienheureuse ; elle est de même nature, par exemple, 
que la poésie, la grammaire, la rhétorique, la musique, on 
peut y ajouter peut-être aussi la médecine. Dans tous 
ces arts, croyons-nous, est présente la sagesse du monde9• 

Nous entendons par sagesse des princes de ce monde ce 
qu'on appelle la philosophie mystérieuse et occulte des 
Égyptiens, l'astrologie des Chaldéens, la sagesse des 
Indiens, qui promettent la connaissance des réalités supé­
rieures1o, et aussi les opinions multiples et variées des Grecs 
sur la divinité". Nous voyons donc dans les Écritures 
saintes qu'il y a des princes au-dessus de chaque nation : 
ainsi nous lisons dans Daniel qu'il y a un prince du royaume 
des Perses et un prince du royaume des Grecs, et la logique 
même de son texte montre à l'évidence qu'il ne s'agit pas 
d'hommes, mais de certaines puissances. Dans le prophète 
Ézéchiel il est indiqué très clairement que le prince de 
Tyr est une puissance spirituelle12• Ces princes de ce monde 
et les autres du même genre, ayant chacun leur sagesse, 
professant leurs doctrines et des opinions diverses, 
lorsqu'ils virent notre Seigneur et Sauveur promettre dans 
sa prédication qu'il était venu en ce monde pour détruire 
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hune mundum, ut destrueret omnia quaecumque ilia essent 
falsi nominis scientiae dogmata, continuo quis obtegeretur 
intrinsecus ignorantes, insidiati sunt ei ; adstilel'unt enim 
reges terrae, et principes conuenerunt in unum aduersus 

80 dominum et aduersus Christum eius. Quibus eorum insidiis 
cognitis et his, quae aduersum filium dei moliti sunt, 
intellectis, cum dominum gloriae crucifixerunt, ait aposta­
lus quia sapienliam loquimur intet perfeclos, sapientiam 
autem non huius saeculi neque principum huius saeculi, qui 

85 destruuntur, quam nemo principum huius mundi cognouil. 
Si enim cognouissent, numquam dominum maiestalis 
crucifiœissent. 

3. Quaerendum sane est, utrum istae sapientiae princi­
pum hui us mundi, quibus ho mines inbuere nituntur, 

90 insidiandi et laedendi studio ingerantur hominibus ab 
aduersariis uirtutibus, an tantummodo erroris causa 
adhibentur, id est, non laedendi homines prospectu, sed 
quia haec uera esse ipsi illi mundi huius principes arbi­
trentur, ideo etiam ceteros docere cupiant ea, quae ipsi 

95 uera esse opinantur : quod et magis arbitror. Sicut enim, 
uerbi causa, Graecorum auctores uel uniuscuiusque haere­
seos principes cum prius ipsi errorem falsae doctrinae pro 
ueritate susceperint et hanc esse ueritatem apud semet 
ipsos iudicauerint, tune demum etiam ceteris haec eadem 

lOO persuadere conantur, quae apud semet ipsos uera esse 
censuerint : ita putandum est facere etiam principes huius 
mundi, in quo mundo certae quaeque spiritales uirtutes 
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toutes les doctrines relevant de ce qui est faussement 
appelé connaissance13, ignorant quelle était sa personnalité 
cachée14, lui ont aussitôt tendu des embûches. En effet, 
les rois de la terre se sont dressés el les princes se sont 
rassemblés contre le Seigneur el contre son Christ. Ayant 
connu leurs embûches et compris celles qu'ils ont machinées 
contre le Fils de Dieu lorsqu 'ils ont crucifié le Seigneur de 
la gloire, l'Apôtre dit : Nous parlons de la sagesse entre 
parfaits, la sagesse non de ce monde, ni des princes de ce 
monde qui sont détruits, celle qu'aucun des princes de ce monde 
n'a connue. S'ils l'avaient connue, jamais ils n'auraient 
crucifié le Seigneur de majesté. 

3, 3. On peut se demander si ces 
Les princes . 

de ce monde sont-Us sagesses des prmces de ce monde, dont 
de bonne ils s'efforcent d'imprégner les hommes, 

ou de mauvaise foi? leur sont présentées par les puissances 
adverses en vue de leur tendre des embûches et de leur 
nuire, ou si leur origine est seulement l'erreur, c'est-à-dire 
que les princes de ce monde n'ont pas pour but de causer 
des dommages aux hommes, mais qu'ils pensent que ces 
sagesses sont vraies, et c'est pourquoi ils désirent enseigner 
aux hommes ce qu'ils jugent vrai : le second cas me semble 
plus probable'"· On peut les comparer, par exemple, aux 
penseurs grecs et aux chefs d'écoles (ou hérésiarques)" : 
à partir du moment où ils ont pris pour vérité une doctrine 
fausse et erronée, qu'ils ont jugé en eux-mêmes qu'elle 
est la vérité, alors précisément ils essaient de persuader 
les autres de ce qu'ils pensent en eux-mêmes être vrai. 
Ainsi, faut-il penser, agissent aussi les princes de ce monde, 
monde dans lequel certaines puissances spirituelles ont 
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certarum gentium sortitae sunt principatum et propter 
hoc mundi huius principes appellatae sunt. 

105 Sunt praeterea etiam aliae praeter hos principes speciales 
quaedam mundi huius energiae, id est uirtutes aliquae 
spiritales, certa quaeque inoperantes, quae ipsae sibi pro 
arbitrii sui libertate ut agerent elegerunt, ex quibus sunt 
isti spiritus, qui inoperantur sapientiam huius mundi : 

110 uerbi causa, ut sit propria quaedam energia ac uirtus, quae 
inspirat poeticam, alia, quae geometriam, et ita quaeque 
singulas quasque huiuscemodi artes disciplinasque com­
moueant. Denique quaro plurimi Graecorum opinati sunt 
artem poeticam sine insania non passe constare ; unde et 

115 in historiis eorum refertur aliquotiens eos, quos uates 
appellant, subito insaniae cuiusdam spiritu esse subpletos. 
Quid autem dicendum est etiam de his, quos diuinos 
appellant, a quibus per inoperationem daemonum eorum, 
qui eis praesunt, uersibus arte modulatis responsa profe-

120 runtur? Sed et hi, quos magos uel maleficos dicunt, 
aliquotiens daemonibus inuocatis supra pueros adhuc 
paruae aetatis, uersu eos dicere poemata admiranda 
omnibus et stupenda fecerunt. Quae hoc modo geri arbi­
tranda sunt, quod sicut sanctae et inmaculatae animae, 

125 cum se omni affectu omnique puritate uouerint deo et 
alienas se ab omni daemonum contagione seruauerint et 
per multam abstinentiam purificauerint se et piis ac 
religiosis inbutae fuerint disciplinis, participium per hoc 
diuinitatis adsumunt et prophetiae ceterorumque diui-

130 norum dûnorum gratiam promerentur : ita putandum est 
etiam eos, qui se opportunos contrariis uirtutibus exhibent, 
id est industria uita uel studio amico illis et accepto, 
recipere eorum inspirationem et sapientiae eorum ac 
doctrinae participes effici. Ex quo fit ut eorum inopera-

135 tionibus repleantur, quorum se prius famulatui subiugarint. 
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reçu en partage le gouvernement de certaines nations et 
sont appelées pour cela princes de ce monde. 

Il y a aussi, outre ces princes, 
Magiciens . f d d ' t à ou prophètes, Inspirés certames orees e ce mon e, c es - -

par les puissances dire des puissances spirituelles, consa­
mauvaises ou bonnes crées à un certain genre d'action, 
qu'elles ont choisi elles-mêmes conformément à leur libre 
arbitre et parmi elles se trouvent ces esprits17 qui agissent 
sur la sagesse de ce monde : par exemple une force ou 
puissance particulière inspire la poésie, une autre la 
géométrie, et ainsi animent-elles chaque art ou discipline 
de ce genre. Aussi de nombreux Grecs ont pensé qu'il ne 
pouvait y avoir de poésie sans folie ; et leurs histoires 
rapportent que parfois ceux qu'ils appellent vales18 sont 
soudain envahis par un esprit de folie. Que dire encore de 
ceux qu'ils nomment devins et qui, par l'opération des 
démons qui les gouvernent, profèrent des oracles daus des 
vers modulés avec art. Mais ceux qu'ils disent magiciens 
ou auteurs de maléfices, parfois après avoir invoqué les 
démons sur des enfants encore petits, leur ont fait dire des 
poèmes dignes de plonger tout le monde dans l'étonnement 
et la stupéfaction. Tout se passe de la même façon que 
lorsque des âmes saintes et sans tache19, qui se sont vouées 
à Dieu de toute leur volonté et en toute pureté, qui se sont 
tenues à l'écart de toute contagion démoniaque, qui se sont 
purifiées par une grande abstinence et se sont instruites 
des doctrines pieuses et religieuses, ont acquis par là 
une participation à la divinité20 et ont mérité de recevoir 
la grâce de la prophétie et de tous les autres dons divins ; 
de même, il faut le penser, ceux qui se sont livrés aux 
puissances contraires, et cela par leur activité, leur vie 
et un zèle en leur faveur qui leur est agréable, reçoivent 
leur inspiration21 et deviennent participants à leur sagesse 
et à leur doctrine. Il s'ensuit qu'ils deviennent les sujets 
de leurs opérations, puisqu'ils se sont d'abord assujettis 
à leur esclavage. 
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4. De his sane qui de Christo aliter docent quam scriptu­
rarum regula patitur, non otiosum est intueri, utrum 
insidioso proposito aduersum Christi fidem nitentes 
contrariae uirtutes fabulosa quaedam simul et impia 

140 dogmata commentatae sint, an uero etiam ipsae audito 
uerbo Christi et neque euomere id ualentes ex arcanis 
conscientiae suae neque pure sancteque retinere, per uasa 
opportuna sibi et, ut ita dicam, per prophetas suos diuersos 
errores contra regulam christianae ueritatis induxerint. 

145 Et magis putandum est quod apostatae et refugae uirtutes, 
quae a deo recesserint, uel ipsa mentis suae propositique 
nequitia uel inuidia eorum, quibus uerîtate cognita ad 
ilium gradum, unde illae dilapsae sunt, praeparatur 
ascensus, ad impediendos huiuscemodi profectus errores 

150 bos falsae doctrinae deceptionesque conponunt. 
Manifeste ergo et ex multis indiciis demonstratur quod 

humana anima, dum in hoc corpore est, recipere potest 
diuersas energias, id est inoperationes, spirituum diuer­
sorum malorum ac bonorum ; et malorum quidem duplici 

155 specie, id est uel tune, cum penitus ex integro eorum 
possederint mentem, ita ut nihil omnino eos quos obsederint 
intellegere uel sentire permittant, sicut exemplo sunt hi, 
quos uulgo energumenos uocant, quos ameutes et insanos 
uidemus, quales et illi erant qui in euangelio a saluatore 

160 curati esse referuntur, uel cum sentientem quidem et 
intellegentem animum cogitationibus uariis et sinistris 
persuasionibus inimica suggestione deprauant, ut exemplo 
est Iudas ad proditionis facinus diaboli inmissione prouo-
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3, 4. Au sujet de ceux qui enseignent 
le Christ autrement que le permet la 
règle posée par les Écritures", il n'est 
pas inutile de voir si c'est dans un but 

hostile à la foi dans le Christ que les puissances contraires" 
se sont efforcées d'imaginer des doctrines à la fois mythiques 
et impies, ou si ces mêmes puissances, ayant entendu 
la parole du Christ, ne pouvant la rejeter des profondeurs 
de leur conscience, ni la garder de façon pure et sainte, 
par le moyen d'instruments qui leur étaient dociles et, 
pour ainsi dire, par leurs propres prophètes, ont introduit 
diverses erreurs contre la règle de la vérité chrétienne. 
Il faut penser plutôt que ces puissances apostates et trans­
fuges qui se sont éloignées de Dieu inventent les erreurs 
et les tromperies de leur doctrine fausse, soit à cause de 
la méchanceté même de leur intelligence et de leur 
volonté, soit à cause de leur jalousie24 contre ceux qui se 
préparent à monter par la connaissance de la vérité au 
degré même d'où elles sont tombées, afin d'empêcher de 
tels progrès25• 

Il est montré clairement" et par de 
L'inspiration multiples indices que l'âme humaine, 

du mauvais esprit ' Il t d I 
et celle du bon esprit tant qu e e se rouve ans e corps, 

peut être sujette à diverses actions 
ou opérations d'esprits divers, mauvais ou bons27• Et 
les mauvais agissent de deux façons : ou bien en possédant 
complètement et entièrement l'intelligence, au point de 
ne pas laisser ceux qu'ils obsèdent comprendre ou penser 
quoi que ce soit, comme c'est le cas de ceux qu'on appelle 
vulgairement énergumènes et que nous voyons dans un 
état de démence et de folie, pareils à ceux qui d'après 
l'Évangile furent guéris par le Sauveur; ou bien en 
dépravant par des suggestions hostiles, à l'aide d'idées 
diverses et de persuasions funestes28 , une intelligence qui 
pense et qui comprend, comme ce fut le cas de Judas, 
poussé au crime de trahison par l'action du diable, selon 

7 
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catus, sicut scriptura declarat dicens : Cum autem iam 
165 immisisset diabolus in cor ludae Scariothis ut traderet eum. 

Boni uero spiritus recipit quis energiam uel inoperationem, 
cum mouetur et prouocatur ad bona et inspiratur ad 
caelestia uel diuina ; sicut sancti angeli et ipse deus inope­
ratus est in prophetis, suggestionibus sanctis ad meliora 

170 prouocans et cohortans, ita sane ut maneret in arbitrio 
hominis ac iudicio, si sequi uelit aut nolit ad caelestia et 
diuina prouocantem. Vnde et ex hoc manifesta discretione 
dinoscitur, quando anima melioris spiritus praesentia 
moueatur, id est, si nullam prorsus ex imminenti adspira-

175 tione obturbationem uel alienationem mentis incurrat nec 
perdat arbitrii sui iudicium liberum ; sicut exemplo sunt 
omnes uel prophetae uel apostoli, qui diuinis responsis 
sine ulla mentis obturbatione ministrabant. Boni ergo 
spiritus suggestionibus humanam memoriam ad recorda-

ISO tionem meliorum prouocari exemplis iam in superioribus 
edocuimus, cum Mardochaei et Artaxersis fecimus men­
tionem. 

5. Illud quoque consequenter requirendum puto, ex 
quibus causis humana anima nunc quidem a bonis, nunc 

185 autem moueatur a malis. Cuius rei causa suspicor esse 
quasdam antiquiores etiam hac natiuitate corporea, sicut 
designat Iohannes in matris uentre tripudians et exultans, 
cum uox salutationis Mariae ad aures Elisabeth matris 
eius adlata est, et ut declarat Hieremias propheta, qui 

190 antequam plasmaretur in utero matris cognitus erat deo, 
et antequam e uulua procederet sanctificatus ab eo est et 
puer adhuc prophetiae gratiam cepit. Et rursum e contrario 
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le témoignage de l'Écriture : Alors que le diable avait déjà 
mis dans le cœur de Judas l'Iscariote l'intention de le livrer. 
On reçoit l'action ou l'opération du bon esprit lorsqu'on 
est mlÎ et poussé au bien et lorsque l'inspiration porte 
sur les réalités célestes et divines : comme les saints anges, 
Dieu lui-même a agi dans les prophètes, les invitant et 
les exhortant à progresser par de saintes suggestions, 
mais en laissant, certes, à l'homme la liberté de juger 
s'il consent ou non à suivre l'invitation qui l'attire vers 
les réalités célestes et divines. C'est pourquoi il est possible 
de distinguer clairement" quand l'âme est mue par la 
présence d'un esprit meilleur : c'est le cas lorsque l'inspi­
ration qui la presse ne lui fait subir absolument aucun 
trouble ni aliénation de l'intelligence et qu'elle ne perd 
pas le jugement de son libre arbitre ; tels étaient tous les 
prophètes et les apôtres qui collaboraient aux oracles 
divins sans aucun trouble de l'intelligence. Nous avons 
déjà enseigné plus haut par des exemples•• comment la 
mémoire de l'homme peut être invitée par les suggestions 
du bon esprit à se souvenir des biens meilleurs, quand 
nous avons mentionné Mardochée et Artaxerxès. 

3, 5. Il me paraît logique" de 
~~:~~~~t!:! rechercher pourquoi l'âme humaine 

ou les mauvais esprits est tantôt mue par les bons esprits, 
dépend de causes tantôt par les mauvais. Je soupçonne 

préexistantes . 
que les causes en sont antérieures à 

notre naissance corporelle~ comme le montre Jean, s'agitant 
et exultant dans le sein de sa mère, lorsque la voix de la 
salutation de Marie parvint aux oreilles de sa mère 
Élisabeth, et comme le déclare le prophète Jérémie" qui, 
avant d'être façonné dans le sein de sa mère, était connu 
de Dieu, avant de sortir de la matrice fut sanctifié par 
lui et reçut, encore enfant, la grâce de la prophétie. Et 
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manifeste ostenditur ab aduersariis spiritibus quosdam a 
prima statim aetate possessos, id est nonnullos curn ipso 

195 daemone esse natos, alios uero a puera diuinasse histo­
riarum fides declarat, alii a prima aetate daernonern quem 
Pythonem nominant, id est uentriloquum, passi sunt. 
Pro quibus omnibus ab his, qui dei prouidentia regi omnia 
quae in hoc munda sunt adserunt, sicut nostra quoque 

200 continet fides, ut mihi uidetur, non aliter poterit responderi 
ita, ut absque omni iniustitiae culpa diuina prouidentia 
demonstretur, nisi priores quaedam fuisse eis causae 
dicantur, quibus antequam in corpore nascerentur animae 
aliquid culpae contraxerint in sensibus uel motibus suis, 

205 pro quibus haec merito pati a diuina prouidentia iudicatae 
sint. Liberi namque arbitrii semper est anima, etiam euro 
in corpore hoc, etiam cum extra corpus est ; et libertas 
arbitrii uel ad bona semper uel ad mala mouetur, nec 
urnquam rationabilis sensus, id est mens uel anima, sine 

210 motu aliquo esse uel bono uel malo potest. Quos motus 
causas praestare meritorum uerisimile est etiam prius 
quam in hoc mundo aliquid agant ; ut pro his causis uel 
meritis per diuinam prouidentiam statim a prima natiui­
tate, immo et ante natiuitatem, ut ita dicam, uel boni 

215 aliquid uel mali perpeti dispensentur. 
6 (6). Et haec quidem dicta sint de his, quae uidentur 

hominibus uel a prima statim natiuitate uel etiam ante­
quaro in hanc lu cern prorumpant euenire. De his uero, quae 
a diuersis spiritibus animae, id est humanis cogitationibus, 

220 suggeruntur, quae uel ad bona uel ad contraria prouocent, 
interdum etiam in hoc existere quaedam anteriores 
corporeae natiuitatis causae putandae sunt. Interdum 
uero uigilans mens et abiciens a se quae mala sunt, bonorurn 
ad se adiutorium prouocat ; uel e contrario neglegens et 
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en revanche33 il est montré clairement que certains ont 
été possédés par des esprits ennemis dès leur premier 
âge, c'est-à-dire qu'ils sont nés ayant déjà leur démon ; 
d'autres ont été devins étant enfants, comme le garantit 
l'histoire, d'autres ont subi dès leur jeune âge l'action du 
démon nommé Python, c'est-à-dire ventriloque,., A tout 
cela, ceux qui déclarent que la providence de Dieu régit 
tout ce qui est dans ce monde- c'est là aussi une affirma­
tion de notre foi35, à ce qu'il me semble - ne pourront 
répondre autre chose que ce qui suit, pour montrer la 
providence divine indemne de toute faute d'injustice : 
il faut dire qu'il y a eu certaines causes antécédentes•• 
qui, avant que les âmes ne naissent dans des corps, les 
ont rendues coupables dans leurs pensées et dans leurs 
mouvements, au point de mériter de souffrir cela au 
jugement de la providence divine. Car l'âme possède 
toujours son libre arbitre37, qu'elle soit dans ce corps ou 
en dehors de ce corps ; le libre arbitre est attiré toujours 
soit au bien soit au mal, et jamais le sens de la raison, 
c'est-à-dire l'intelligence ou âme, ne peut rester sans 
mouvement, bon ou mauvais. Que ces mouvements soient 
causes de mérites, c'est vraisemblable, même avant qu'ils 
n'agissent en ce monde ; ainsi, selon ces causes et ces 
mérites, dès la naissance, bien mieux, pour ainsi parler, 
avant même la naissance, la divine providence a réglé 
que les hommes subiraient du bien ou du mal". 

3, 6 (6). Tout cela est dit de ce qui 
Nécessité de la garde paraît arriver à l'homme dès la nais-

du cœur t , ,.
1 

. 
sance e meme avant qu 1 ne v1enne 

à la lumière du jour. De tout ce qui est suggéré par des 
esprits divers à l'âme39, c'est-à-dire aux pensées de l'homme, 
et le pousse au bien et au mal, il faut penser qu'il y a 
parfois des causes antécédentes à la naissance corporelle. 
Tantôt l'intelligence vigilante40, rejetant d'elle le mal, 
s'attire l'aide des bons esprits ; ou au contraire, négligente 
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225 ignaua, dum minus cauta est, locum dat his spiritibus, qui 
uelut latrones ex occulta insidiantes inruere humanas 
mentes, cum locum sibi datum per segnitiem uiderint, 
moliuntur, sicut ait Petrus apostolus quia aduersarius 
uester diabolus tamquam leo rugiens circuit, quaerens quem 

230 transuoret. Propter quod die noctuque cor nostrum omni 
custodia conseruandum est, et locus non est dan dus diabolo, 
sed omnia agenda sunt, quibus ministri dei (bi uidelicet 
spiritus, qui ad ministerium missi sunt eorum, qui ad 
bereditatem salutis uocati sunt) inueniant in nobis locum 

235 et delectentur ingredi bospitium animae nostrae et habi­
tantes apud nos, id est in corde nostro, melioribus nos 
consiliis regant, si tamen habitaculum cordis nostri uirtutis 
et sanctitatis cultu inuenerint exornatum. 

Verum sufficiant ista pro uiribus disserta a nobis de his 
240 uirtutibus, quae humano generi aduersantur. 

4. Vtrum uerum sit quod dicuot, quasi binas 
animas esse per singulos 

1. Nunc ergo ne de humanis quidem temptationibus 
silendum puto, quae nascuntur interdum ex carne et 

5 sanguine uel ex prudentia carnis et sanguinis, quae deo 
esse dicitur inimica, posteaquam de his temptationibus 
exposuimus, quae plus quaro humanae dicuntur, id est 
quas aduersum principatus et potestates et aduersum 
mundi huius rectores tenebrarum et spiritalia nequitiae in 
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et lâche, elle ne se tient guère sur ses gardes et donne place 
à ces esprits qui, comme des larrons machinant leurs 
embûches en cachette, s'arrangent pour faire irruption 
dans les intelligences humaines, lorsqu'ils voient que la 
paresse leur a fait place, comme le dit l'apôtre Pierre : 
Voire adversaire le diable tourne autour de vous comme un 
lion rugissant, cherchant qui dévorer. C'est pourquoi il 
faut garder de toute façon notre cœur jour et nuit et ne 
pas donner place au diable, mais faire tout ce qu'il faut 
pour que les ministres de Dien, à savoir ces esprits envoyés 
au service de ceux qui sont appelés à hériter du salut, 
trouvent en nous une place et se réjouissent d'entrer dans 
le glte de notre âme : habitant chez nous, c'est-à-dire en 
notre cœur, ils nous dirigeront par des conseils meilleurs, 
si toutefois ils trouvent l'habitacle de notre cœur orné des 
parures de la vertu et de la sainteté. 

Je pense41 que cette discussion suffira, que nous avons 
menée, dans la mesure de nos forces, à propos des puissances 
qui s'opposent au genre humain. 

Troisième section: Est-il vrai comme le disent certains 
que chacun possède deux âmes P (ill, 4) 

4, 1. Maintenant je pense qu'il ne 
Une ou deux âmes ? . 

faut pas passer sous silence les tenta-
tions qui naissent parfois de la chair et du sang ou de la 
prudence' de la chair et du sang, dite ennemie de Dieu, 
puisque nous avons déjà parlé de ces tentations qui sont 
traitées de plus qu'humaines, les luttes que nous menons 
contre principautés el puissances, les chefs de ce monde 
de ténèbres et les esprits de méchanceté qui sont auœ cieuœ 
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10 caelestibus gerimus, uel quae nobis aduersum spiritus 
malignos et inmundos daemones peraguntur. In qua re 
consequenter arbitror requirendum si in nabis, id est 
hominibus, qui ex anima constamus et corpore ac spiritu 
uitali, est etiam aliud aliquid, quod incitamentum habeat 

15 proprium et commotionem ad malum prouocantem ; sicut 
haberi a quibusdam quaestio solet huiusmodi, utrumnam 
uelut duae animae in nabis dicendae sunt, una quaedam 
diuinior et caelestis et alia inferior, an uero ex hoc ipso, 
quod corporibus inhaeremus ( quae corpora secundum 

20 pro priam quidem naturam mort ua sunt et penitus exanima, 
quia ex nobis, id est ex animabus corpus materiale uiui­
ficatur, quod utique contrarium est et inimicum spiritui), 
trahimur et prouocamur ad haec mala, quae corpori grata 
sunt, an uero tertium, quod quidam Graecorum opinati 

25 sunt, quia anima nostra cum una sit per substantiam, ex 
pluribus tamen constet, id est quod pars eius rationabilis 
dicatur, pars uero inrationabilis, et ea quidem pars, quaro 
inrationabilem dicunt, in duos rursum diuidatur afiectus 
cupiditatis et iracundiae. Has ergo tres quas supra diximus 

30 de anima opiniones a nonnullis haberi inuenimus. Ex 
quibus illud interim, quod quibusdam Graecorum philo­
sophis uisum diximus, quia tripertita sit anima, non ualde 
confirmari ex diuinae scripturae auctoritate peruideo ; ad 
alia uero duo, quae reliqua sunt, inueniri possunt aliquanta, 

35 quae ex diuinis litteris aptari posse uideantur. 
2. E quibus primo illud discutiamus, quod adstruere 

soient qùidam, quia una sit bona in no bis anima et caelestis, 
alia uero inferior et terrena, et quod ea quidem, quae 
melior est, caelitus inseratur, qualis est illa, quae et 

40 Iacob aduersum Esau adhuc in utero posito palmam 
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et celles que nous poursuivons contre les esprits malins 
ou les démons immondes. En cela il faut se demander, je 
crois, s'il y a en nous, hommes, qui sommes composés d'une 
âme et d'un corps et aussi d'un esprit de vie2, quelque 
chose d'autre qui possède un stimulant qui lui est propre 
et un mouvement nous poussant au mal. C'est ainsi que 
certains se posent habituellement la question suivante : 
ne faut-il pas parler de deux âmes en nous', l'une plus 
divine et céleste et l'autre inférieure ; ou bien est-ce, parce 
que nous sommes attachés à des corps - des corps qui 
selon leur nature propre sont morts et tout à fait inanimés 4 

puisque c'est par nous, c'est-à-dire par nos âmes5 que le 
corps matériel est vivifié, alors qu'il est assurément en 
opposition et en inimitié avec l'esprit- que nous sommes 
attirés et poussés vers ces maux qui sont agréables au 
corps ; ou bien encore, troisième solution, suivant l'opinion 
de quelques Grecs, est-ce que notre âme, une par sa 
substance, est composée de plusieurs éléments, une partie 
dite rationnelle et une partie irrationnelle, cette partie 
dite irrationnelle se divisant de nouveau en deux tendances, 
la convoitise et la colère6. Ces trois opinions susdites 
concernant l'âme ont été tenues, nous le savons, par 
certains. De ces trois, celle qui professe selon quelques 
philosophes grecs, avons-nous dit, le tripartisme de l'âme, 
je ne la vois guère confirmée par le témoignage de la 
divine Écriture7 ; quant aux deux autres qui restent, 
on peut trouver certaines affirmations dans les lettres 
divines qui paraissent pouvoir s'y adapter. 

4, 2. Discutons d'abord l'opinion, 
La thèse de la dualité habituelle chez certains', qu'il y a 

des âmes : â b t '1 t t • appuis scripturaires en nous une me onne e ce es e e 
une autre plus basse et terrestre9, et 

que la meilleure est mise en nous venant du ciel, comme celle 
qui donna à Jacob luttant contre Ésaü encore dans le 
sein maternel la palme de la victoire sur son frère qu'il 
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uictoriae subplantati praestitit fratris, et quae in Hieremia 
sanctificatur ex uulua, et spiritu sancto repletur ex utero 
in Iohanne. Illam uero inferiorem, quaro dicunt, ex 
corporali eam semine simul adserunt cum corpore seminari, 

45 unde et praeter corpus uiuere eam uel subsistera negant 
posse, propter quod et carnem eam frequenter appellari 
dicunt. Quod enim scriptum est : Caro concupiscit aduersum 
spirilum, non hoc de carne dictum accipiunt, sed de bac 
anima, quae proprie carnis est anima. Sed et ex his student 

50 nihilominus confirmare haec, quae in Leuitico ita scripta 
sunt : Anima omnis carnis sanguis ipsius est. Ex eo enim, 
quod per totam carnem sauguis diffusus uitam praestat 
carni, in sanguine inesse aiunt hanc animam, quae dicitur 
totius carnis esse anima. Hoc autem ipsum quod dictum 

55 est, carnem repugnare aduersum spiritum, spiritum autem 
aduersum carnem, et quod dictum est : Anima omnis 
carnis sanguis ipsius est, alio nomine idem uocari dicunt 
sapientiam carnis, quod est spiritus quidam materialis, 
qui legi dei subiectus non est, sed nec potest esse subiectus, 

60 quia uoluntates habet terrenas et desideria corporalia. 
De hoc putant etiam apostolum dixisse illud, quod ait : 
Video autem aliam /egem in membris meis repugnantem 
legi mentis meae et captiuum me ducentem in lege peccati, 
quod est in membris meis. 

65 Si uero quis obiciat eis haec dici de natura corporis, 
quod secundum proprietatem quidem naturae suae 
mortuum est, habere autem dicitur sensum uel sapientiam, 
quae inimica est deo uel quae repugnat aduersum spiritum, 
pro eo uelut si quis dicat quodammodo carnis ipsius esse 

70 uocem, quae clamet non esuriendum, non sitiendum, 
non algendum, neque uelle prorsus in aliquo molestiam 
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supplantait ainsi, comme celle qui dans Jérémie fut 
sanctifiée dès la matrice, et celle qui fut remplie de l'Esprit 
Saint dans Jean dès le sein de sa mère10• L'âme qu'ils 
appellent inférieure, ils affirment qu'elle a été semée avec 
le corps à partir de la semence corporelle11 et ils nient en 
conséquence qu'elle puisse vivre et subsister sans le corps : 
c'est pourquoi fréquemment ils l'appellent la chair. Cette 
phrase de l'Écriture : La chair convoite contre l'esprit, 
ils ne l'entendent pas de la chair proprement dite, mais 
de l'âme qui est à proprement parler l'âme de la chair. 
Mais ils essaient cependant de confirmer cela par ce 
passage du Lévitique: L'âme de toute chair c'est le sang". 
Puisque c'est le sang répandu dans toute la chair qui lui 
fournit la vie, ils disent que cette âme, qui est appelée 
l'âme de toute chair, se trouve dans le sang13• Par eux 
ces paroles : La chair combat contre l'esprit el l'esprit contre 
la chair, et : L'âme de toute chair c'est son sang, désignent 
en d'autres termes la sagesse de la chair, une sorte d'esprit 
matériel14, qui n'est pas soumis à la loi de Dieu et ne peut 
lui être soumis, parce qu'il possède des volontés terrestres 
et des désirs corporels16• Ils pensent que l'Apôtre a parlé 
de cela dans ces termes : Je vois une autre loi dans mes 
membres, qui combat la loi de mon intelligence el me rend 
captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. 

. objections 
et réponses 

Quelqu'un objectera que cela est 
dit de la nature du corps16, mort selon 
sa nature propre, mais possédant à 

son avis une pensée ou une sagesse, ennemie de Dieu et 
luttant contre l'esprit, comme lorsqu'on prétend que la 
chair elle-même a de quelque façon une voix, qui proclame 
qu'elle ne veut pas avoir faim ou soif, qu'elle ne veut pas 
souffrir ni subir en quoi que ce soit aucun malaise, qu'il 
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pati siue ex abundantia siue ex penuria : haec illi resoluere 
atque inpugnare conabuntur, ostendentes quam plurimas 
alias passiones esse animae, quae in nullo prorsus a carne 

70 originem trahant, et tamen his spiritus aduersetur, sicut 
est ambitio auaritia aemulatio inuidia superbia et his 
similia ; cum quibus pugnam quandam esse humanae 
menti uel spiritui uidentes, non aliud quid causam horum 
omnium malorum ponent nisi hanc, de qua superius 

80 diximus, uelut corporalem animam et ex seminis traduce 
generatam. Adhibere quoque ad assertionem horum etiam 
illud testimonium apostoli soient, quo ait : Manifesta 
autem sunl opera carnis, quae sunt fornicatio immundilia 
impudicitia idolatria ueneficia inimicitiae contentiones 

85 aemulationes irae rixae dissensiones haereses inuidiae 
ebrietates comessationes et his similia, dicentes non haec 
omnia de usu uel delectatione carnis originem trahere, ita 
ut putentur eius substantiaè, quae animam non habet, 
id est carnis, hi omnes motus existere. Sed et illud, quod 

90 ait: Videte, fratres, uocationem uestram, quoniam non multi 
inter uos sapientes secundum carnem, ad hoc uidebitur 
inclinandum, ut propria quaedam uideatur esse carnalis 
ac materialis sapientia, alia uero sit sapientia secundum 
spiritum, quae utique non potest dici sapientia, nisi sit 

90 anima carnis, quae sapiat hoc, quod carnis sapientia 
nominatur. Ad haec addunt etiam illud : Si caro repugna! 
aduersum spiritum et spiritus aduersum carnem, uti non 
quae uolumus illa faciamus: qui sunt de qui bus dicit : 
Vi non quae uolumus faciamus? Certum est, aiunt, de 

lOO spiritu non dici, non enim uoluntas spiritus prohibetur; 
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vienne de l'abondance ou de la pénurie. Mais les partisans 
de la doctrine des deux âmes essaieront de résoudre cette 
objection et de la combattre en montrant qu'il y a en 
l'âme de nombreuses passions qui ne tirent nullement de 
la chair leur origine et que cependant l'esprit s'y oppose : 
ainsi l'ambition, l'avarice, la jalousie, l'envie, l'orgueil 
et tout ce qui leur est semblable17, Voyant que l'intelligence 
ou l'espritl8 de l'homme ont à les combattre, ils n'assignent 
pas à tous ces maux d'autres causes que celle dont nous 
avons parlé plus haut, une âme corporelle engendrée par 
l'intermédiaire de la semence19• Ils trouvent d'ordinaire 
une confirmation à cela dans ce témoignage de l'Apôtre : 
Il est facile de savoir ce que sont les œuvres de la chair, la 
fornication, l'impureté, l'impudicité, l'idolâtrie, les sortilèges, 
les inimitiés, les disputes, les jalousies, les colères, les rixes, 
les dissensions, les divergences d'opinions, les envies, les 
ivrogneries, les orgies et tout ce qui leur est semblable. Pour 
eux ce ne sont pas tous ces maux, mais une partie d'entre 
eux, qui tirent leur origine de l'usage et de la délectation 
de la chair, de sorte qu'on puisse penser qu'ils existent à 
cause d'une substance que l'âme ne possède pas, c'est-à-dire 
la chair20• Mais cette autre phrase de l'Apôtre : Voyez, 
frères, d'où vous avez été appelés, car il n'y a pas parmi vous 
beaucoup de sages selon la chair, semble tendre vers cette 
solution qu'il paraît y avoir à proprement parler une 
sagesse charnelle et matérielle, autre que la sagesse selon 
l'esprit, et l'on ne pourrait l'appeler sagesse s'il n'y avait 
pas une âme de la chair qui puisse être sage de cette 
sagesse dite de la chair21• Ils ajoutent encore ceci : Si 
la chair combat contre l'esprit el l'esprit contre la chair, de 
telle sorte que nous ne faisions pas ce que nous voulons, qui 
sont ceux dont il est dit: de !elle sorte que nous ne faisions pas 
ce que nous voulons? Il est certain, disent-ils, qu'il ne s'agit 
pas de l'esprit, car ce n'est pas la volonté de l'esprit qui 
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sed neque de carne, quia si non habet animam propriam, 
sine dubio nec uoluntatem habebit; superest ergo ut de 
huius animae uoluntate dicatur, quae habere potest 
propriam uoluntatem, quae utique aduersatur uoluntati 

105 spiritus. Et si ita est, constat quod huius animae uoluntas 
media quaedam est inter carnem et spiritum, uni sine 
dubio e duobus seruiens et obtemperans, cuicumque 
obtemperare delegerit, quaeque cum se delectationibus 
carnis subdiderit, carnales homines facit, cum uero se 

110 spiritui iunxerit, in spiritu esse hominem facit et propter 
hoc spiritalem nominari. Quod designare uidetur apostolus, 
cum dicit : Vos autem in carne non estis, sed in spiritu. 

Requirendum ergo est, quae sit omnino ipsa haec 
uoluntas inter carnem et spiritum praeter eam uoluntatem, 

115 quae carnis esse uel spiritus dicitur. Pro certo namque 
habetur quod omnia, quaecumque spiritus esse dicuntur, 
uoluntas sit spiritus, et quaecumque opera carnis esse 
dicuntur, uoluntas sit carnis. Quae ergo ista est praeter 
haec animae uoluntas, quae extrinsecus nominatur, quam 

120 uoluntatem nolens nos lacere apostolus dicit : VI non 
quae uultis ilia faciatis? In quo hoc uidetur designari, 
quod neutro ex his duobus, id est neque carni neque 
spiritui, debeat adhaerere. Sed dicet quis quia sicut melius 
est quidem animae, si propriam faciat uoluntatem, quam 

125 ut faciat uoluntatem carnis, sic iterum melius est facere 
eam uoluntatem spiritus magis quaro propriam uolun­
tatem. Quomodo ergo apostolus ait : VI non quae uultis 
ilia facicitis? Quoniam in ea pugna, quae inter carnem et 
spiritum geritur, non omni modo spiritus certa uictoria 

130 est ; manifestum est enim obtinere in quam plurimis 
carnem. 
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est empêchée22 ; ni de la chair, car si elle n'a pas une âme 
propre, sans aucun doute elle n'aura pas de volonté. 
Il ne reste qu'une solution, que cela soit dit de la volonté 
de cette âme, qui peut avoir une volonté propre s'opposant 
à la volonté de l'esprit. S'il en est ainsi" il est clair que la 
volonté de cette âme est comme un intermédiaire24 entre 
la chair et l'esprit, servant sans aucun doute l'un des deux 
et obéissant à celui à qui elle a choisi d'obéir : et lorsque 
cette âme s'est soumise aux délectations de la chair elle 
rend les hommes charnels; mais lorsqu'elle s'est jointe à 
l'esprit, elle fait vivre l'homme dans l'esprit et pour cela 
il est appelé spirituel". L'Apôtre semble indiquer cela 
lorsqu'il dit : Mais vous, vous n'êtes pas dans la chair, 
mais dans l'esprit. 

Il faut nous demander ce qu'est 
Digression : cette volonté située entre la chair et 

l'âme intermédiaire , . . 
entre chair et esprit 1 espnt et autre que la volonté qm est 

de la chair ou de l'esprit. Il est certain 
que tout ce qui est dit appartenir à l'esprit est volonté de 
l'esprit et que tout ce qui est dit œuvre de la chair est 
volonté de la chair. Qu'est donc, outre ces deux volontés, 
cette volonté de l'âme qui est mentionnée en plus26, 
cette volonté à laquelle l'Apôtre ne veut pas que nous 
obéissions lorsqu'il dit : Afin que vous ne fassiez pas ce 
que vous voulez. Cela semble indiquer que cette volonté 
ne doit adhérer à aucun des deux27, à savoir ni à la chair 
ni à l'esprit. Mais on dira que, s'il est meilleur à l'âme de 
faire sa propre volonté que celle de la chair, de même il est 
meilleur à l'âme de faire la volonté de l'esprit que la sienne 
propre. Comment donc l'Apôtre dit-il : Pour que vous ne 
fassiez pas ce que vous voulez? Parce que dans le combat 
qui se mène entre la chair et l'esprit il n'est pas sûr que 
de toute façon la victoire revienne à l'esprit; il est clair 
que très souvent c'est la chair qui l'obtient28. 1 
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3. Verum quoniam disputationem incidimus perpro­
fundam, in qua necesse est ex singulis quibusque partibus 
quae possunt moueri discutere, uideamus ne forte in hoc 

135 loco tale aliquid tractari potest, quia sicut melius est 
animae sequi spiritum tune, cum spiritus carnem uicerit, 
ita etiamsi uidetur ei esse deterius sequi carnem repu­
gnantem aduersum spiritum et ad se reuocare animam 
uolentem, tamen forte utilius uideatur obtineri animam 

140 a carne, quaro residere in suis propriis uoluntatihus ; 
quoniam dum in suis uoluntatibus manet, tune est quando 
nec calida dicitur esse nec frigida, sed in medio quodam 
tepore perdurans tardam et satis difficilem conuersionem 
poterit inuenire ; si uero carni adhaereat, ex his ipsis 

145 interdum malis, quae ex carnis uitiis patitur, satiata 
aliquando ac repleta et uelut grauissimis oneribus luxuriae 
ac libidinis fatigata, facilius et uelocius conuerti a mate­
rialibus sordibus ad caelestium desiderium et spiritalem 
gratiam potest. Et hoc arbitrandum est dicisse apostolum, 

150 idcirco pugnare spiritum aduersum carnem et carnem 
aduersum spiritum, ut non quae uolumus ilia faciamuS 
(sine dubio ea quae extra uoluntatem spiritus et extra 
uoluntatem carnis designata sunt), ut si aliis nominibus 
diceremus, quia melius est hominem aut in uirtute esse 

155 a ut in malitia, quaro in nullo horum ; anima uero priusquam 
conuertat se ad spiritum et unum efficiatur cum eo, dum 
adhaeret corpori et de carnalibus cogitat, neque in bono 
statu uidetur esse neque manifeste in malo, sed esse animali, 
ut ita dixerim, similis. Melius autem est ut, si fieri potest, 

160 adhaerens spiritui efficiatur spiritalis ; si uero id non potest, 
magis expedit eam uel carnis malitiam sequi, quam in 
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4, 3. Mais puisque nous en sommes venus à une discus­
sion sur des réalités très profondes", il est nécessaire de 
toucher tous les points qui peuvent être soulevés de chaque 
côté. Voyons si on ne peut pas examiner à ce sujet si, 
de même qu'il vaut mieux pour l'âme suivre l'esprit 
quand l'esprit a vaincu la chair, de même, quoiqu'il 
paraisse pire de suivre la chair combattant contre l'esprit 
et voulant attirer l'âme à elle, cependant il pourrait 
paraître plus utile à l'âme d'être dominée par la chair que 
de s'en tenir à ses volontés propres. En effet, tant qu'elle 
reste dans ses volontés, elle n'est alors, selon ce qui est 
écrit, ni chaude ni froide 80, mais, puisqu'elle s'attarde 
dans une tiédeur indifférente, sa conversion risque d'être 
plus lente et assez difficile ; tandis que si elle adhère à la 
chair, parfois rassasiée81 et remplie de ces maux qu'elle 
subit par suite des vices de la chair, fatiguée de la luxure 
et de la volupté comme de fardeaux très pesants, elle peut 
plus aisément et rapidement se détourner des souillures 
de la matière pour se tourner vers le désir des réalités 
célestes et la grâce spirituelle". Je pense que c'est cela 
qu'a voulu dire l'Apôtre quand il montre l'esprit luttant 
contre la chair et la chair contre l'esprit, de sorte que 
nous ne faisons pas ce que nous voulons, désignant par là 
sans aucun doute ce qui est à la fois étranger à la volonté 
de l'esprit et à celle de la chair; en d'autres termes, il 
vaut mieux pour l'homme être dans la vertu ou dans la 
malice que dans aucune des deux33• Avant de se tourner 
vers l'esprit et de devenir avec lui une seule chose, l'âme 
en effet, tant qu'elle adhère au corps et a des pensées 
charnelles, ne semble être ni dans un bon état ni expressé­
ment dans un mauvais, mais elle est semblable, pour ainsi 
dire, à l'animal 8o~. Certes, il vaut mieux pour elle, si cela 
est possible, qu'elle adhère à l'esprit et devienne spirituelle ; 
mais si cela ne se peut, il est plus expédient qu'elle suive la 

In, 4. 142 : Apoc. 3, 15 11 150 : Gal. 5, 17 



210 HOMMES ET DÉMONS 

suis positam uoluntatibus animalis inrationabilis statum 
tenere. 

Haec autem tractauimus uolentes singularum asser~ 

165 tionum disserere opiniones, ampliore quam uoluimus usi 
excessu, uti ne latere nos putarentur ea, quae moueri 
soient ab his, qui quaerunt, utrum sit alia anima in nobis 
praeter hanc caelestem et rationabilem, quae etiam huic 
naturaliter aduersetur et uocetur uel caro uel sapientia 

170 carnis uel anima carnis. 
4. Nunc iam uideamus, quid etiam aduersum haec 

responderi soleat ab his, qui defendunt unum esse in nabis 
motum et unam uitam unius eiusdemque animae, cuius 
siue salus sine perditio secundum actus suos ipsi proprie 

175 adscribatur. Et primo uideamus, cuiusmodi sint passiones 
animi, quas patimur, ubi sentirons intra nosmet uelut in 
partes nos rapi per singula, cum pugna quaedam fit 
cogitationum in cordibus nostris et quaedam nobis uerisi­
militudines suggeruntur, quibus nunc in hoc, nunc in aliud 

180 inclinemur, quibusque nunc quidem arguimur, nunc uero 
nosmet ipsos amplectimur. Nihil autem magnum est, si 
mala ingenia dicamus quia uarium ac sibi ipsi repugnans 
iudicium habeant et a semet ipso discordans, cum etiam 
in omnibus hominibus ita inueniatur, si quando deliberatio 

185 incertae rei ad consilium uenerit et prospicitur uel consuli­
tur, quid rectius uel utilius eligatur. Nihil ergo mirum si 
duae uerisimilitudines sibi inuicem occurrentes et contraria 
suggerentes in diuersas partes animum rapiunt. Verbi 
causa, si cogitatio inuitet aliquem ad fidem et timorem 

190 dei, tune non potest dici quia caro aduersum spiritum 
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malice de la chair, que de rester dans ses volontés propres 
et dans l'état d'un animal déraisonnable. 

Nous avons traité tout cela dans le désir de discuter ces 
diverses opinions et nous l'avons fait comme une digression 
plus ample que nous ne l'aurions voulue, pour que l'on 
ne pense pas que nous aient échappé les points de vue 
exprimés habituellement par ceux qui se demandent s'il 
n'y a pas en nous une autre âme que celle qui est céleste 
et raisonnable, une autre âme qui s'oppose par nature85 

à celle-ci et est appelée soit chair, soit sagesse de la chair, 
soit âme de la chair. 

La thèse 
de l'unité de l'âme : 

~ explications 
de la 

4, 4. Voyons maintenant la réponse 
que font d'ordinaire à cela ceux qui 
soUtiennent qu'il y a en nous une seule 
sorte de mouvement intérieur et une 

dualité apparente 
seule vie pour une seule et même âme, 

à laquelle il faut attribuer proprement, par suite de ces 
actes, salut ou perdition. Examinons d'abord" de quelle 
sorte sont les passions dont souffre notre intelligence, 
lorsque nous nous sentons nous-mêmes comme déchirés 
intérieurement en partis opposés sur chaque point, lorsque 
nos pensées d'une certaine manière luttent ensemble dans 
nos cœurs, nous suggérant comme des apparences de 
vérité qui nous inclinent tantôt d'un côté, tantôt de 
l'autre, qui nous entraînent tantôt à nous accuser, tantôt 
à nous approuver. Il n'y a rien d'étrange à dire que les 
caractères pervers ont un jugement variable, en contra­
diction et en opposition avec lui-même, puisque cela se 
produit chez tous les hommes quand il s'agit de délibérer 
sur une chose douteuse et qu'on examine et recherche ce 
qui est le plus droit et le plus utile" à choisir. Rien d'éton­
nant par conséquent que deux apparences de vérité se 
présentent l'une contre l'autre, suggèrent des décisions 
contraires et déchirent l'intelligence en divers partis. Par 
exemple, quand une pensée nous pousse à la foi et à la 
crainte de Dieu, on ne peut dire que la chair combatte 
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pugnal; sed dum incertum est quod uerum et utile est, 
animus in diuersa raptatur. Ita et cum putatur caro ad 
libidinem prouocare, consilium uero melius huiuscemodi 
incitamentis resistit, non putanda est uita esse aliqua 

195 alia, quae aduersum aliam resistat, sed natura corporis, 
quae repleta satiui humoris loca euacuare gestit atque 
deplere ; sicut nec contraria aliqua uirtus aut uita alterius 
animae putanda est, quae nabis excitat sitim et prouocat 
ad bibendum, uel quae esurire facit et inritat ad cibum ; 

200 sed sicut haec naturalibus motibus corporis uel adpetuntur 
uel euacuantur, ita et naturalis seminis congregatus per 
tempus in suis locis umor expelli gestit et abici, quod in 
tantum nequaquam inpulsu alterius cuiusquam prouoca­
tionis efficitur, ut interdum etiam sponte soleat egeri. 

205 Cum ergo dicitur quia caro pugnat aduersum spiritum, 
ita intellegunt isti quia usus uel necessitas uel delectamen­
tum carnis prouocans hominem abstrahit et abducit a 
diuinis et spiritalibus rebus. Pro necessitate etenim 
corporis abstracti, diuinis et in aeternum profuturis rebus 

210 uacare non sinimur, sicut rursum in diuinis et spiritalibus 
anima uacans et spiritui dei coniuncta inpugnare dicitur 
carnem, dum resolui eam deliciis non sinit et uoluptatibus 
fluitare, quibus naturaliter delectatur. Hoc modo etiam 
illud adserent, quod dictum est : Sapientia carnis inimica 

215 est deo, non quo uere animam habeat caro uel sapientiam 
propriam, sed sicut abusiue dicere solemus et sitire terram 
et uel!e eam bibere aquam (hoc utique, quod dicimus uelle, 
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contre l'espritaa; mais tant qu'on reste indécis sur ce qui 
est vrai et utile, l'intelligence est tirée de divers côtés. 
Ainsi, lorsqu'on pense que la chair pousse au plaisir tandis 
qu'un projet meilleur résiste à cette sorte d'incitation, il 
ne faut pas croire qu'il s'agisse d'une vie qui résiste à une 
autre, mais que cela vient de la nature du corps qui brûle 
d'éliminer et de vider les organes remplis d'humeur 
séminale. Pareillement il ne faut pas imaginer quelque 
puissance contraire ou quelque autre âme vivante qui 
excite en nous la soif et nous pousse à boire, ou qui nous 
donne faim et nous invite à manger. De même que ces 
appétits ou évacuations proviennent des mouvements 
naturels du corps, de même l'humeur contenant naturelle­
ment la semence, quand elle s'est rassemblée depuis un 
certain temps en son lieu, brûle d'être expulsée et rejetée, 
et ce n'est pas tellement l'action d'un stimulant extérieur 
qui le produit, puisque parfois cela s'accomplit sponta­
nément. 

Quand on dit que la chair combat 
• l'âme disputée contre l'esprit, les partisans de cette 

entre chair et esprit . , . . 
dern1ere exphcatwn comprennent par 

là que l'usage, les besoins ou le plaisir de la chair, quand ils 
excitent l'homme, le distraient et le détournent des réalités 
divines et spirituellesa9• Lorsque nous sommes attirés par 
les besoins du corps, nous n'avons plus le moyen de 
vaquer aux réalités divines qui nous seront utiles pour 
l'éternité, et en revanche l'âme qui s'adonne au divin et 
est unie à l'Esprit de Dieu combat la chair, comme on 
dit, car elle ne la laisse pas s'amollir dans les délices et 
nager dans les plaisirs qui sont sa délectation naturelle. 
Ceux dont nous rapportons l'opinion expliqueront l'affir­
mation : La sagesse de la chair est ennemie de Dieu, sans 
penser que la chair ait vraiment une âme ou une sagesse 
propre, mais par une signification impropre, comme lorsque 
nous disons couramment que la terre a soif ou qu'elle veut 
boire de l'eau -le mot vouloir, nous ne l'employons pas 
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non proprie sed abusiue proferîmus, uelut si dicamus 
iterum quia domus reconponi uult, et alia multa his 

220 similia), ita et sapientia carnis accipienda est uel quod 
dictum est quia caro concupiscit aduersum spiritum. 
Adicere soient etiam illud, quod dictum est: Vox sanguinis 
fratris lui clama! ad me de terra. Quod enim clamat ad 
deum, non est proprie sauguis ille, qui effusus est, sed 

225 abusive sauguis clamare dicitur, dum eius qui sanguinem 
effudit a deo uindicta deposcitur. Sed et illud, quod 
apostolus ait : Video autem aliam [egem in membris meis, 
ita intellegunt tamquam si dixisset quod is, qui uerbo dei 
uacare uult, pro necessitatibus et usibus corporalibus, quae 

230 uelut lex qua edam corpori inest, distrahitur atque diuellitur 
et inpeditur, ne sapientiae dei uacans intentius possit 
diuina contueri mysteria. 

5. Quod uero inter carnis opera descriptae sunt esse 
etiam haereses et inuidiae et contentiones uel cetera, ita 

235 accipiunt quod anima, euro crassioris sensus fuerit effecta, 
ex eo quod COl'poris sese passionibus subdit, oppressa 
uitiorum molibus et nihil subtile uel spiritale sentiens, 
caro dicitur effecta et inde nomen trahit, in quo plus 
studii uel propositi gerit. Addunt etiam haec requirentes : 

240 Quis inuenietur, uel quis dicetur conditor mali huius 
sensus, qui sensus dicitur carnis? quia alium nullum 
creatorem animae et carnis quam deum credendum esse 
defendent. Et si dicamus quia bonus deus in ipsa conditione 
sua aliquid sibi creauit inimicum, utique absurdum uide-

245 bitur. Si· ergo scriptum est quia sapientia carnis inimica 
est deo et hoc factum ex conditione dicetur, uidebitur ipse 
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au sens propre mais au sens large, comme lorsque nous 
disons de même qu'une maison veut être restaurée et 
d'autres expressions semblables40 -; c'est donc ainsi qu'il 
faut entendre la sagesse de la chair et l'expression : La 
chair convoite contre l'esprit. Ils y ajoutent d'ordinaire 
cette expression : La voix du sang de ton frère crie vers 
moi de la terre. Ce qui crie vers Dieu, ce n'est pas à propre­
ment parler le sang répandu, mais on dit au sens large 
que le sang crie, car il est demandé à Dieu de tirer vengeance 
de celui qui a répandu le sang. La phrase de l'Apôtre : 
Je vois une autre loi dans mes membres, ils l'entendent 
ainsi : celui qui veut vaquer à la parole de Dieu est distrait, 
dissipé et gêné par les besoins et l'usage du corps, présents 
en lui comme une sorte de loi : il ne peut s'adonner à la 
sagesse de Dieu et contempler les mystères divins. 

DI 
4, 5. Mais parmi les œuvres de la 

• eu ne peut h . l'A 't •t . 1 d" avoir créé une âme c mr po re Cl e auss1 es 1vergences 
par nature opposée d'opinions, les envies, les disputes, etc., 

à lui et ils les comprennent ainsi : l'âme, 
lorsqu'elle a acquis une sensibilité plus grossière, parce 
qu'elle se soumet aux passions du corps, est opprimée 
sous la masse des vices et elle ne sent plus rien de subtil 
et de spirituel ; on dit alors qu'elle est devenue chair et 
elle tire son nom de cette chair qui est davantage l'objet 
de son zèle et de sa volonté. Ceux qui se posent ces questions 
ajoutent : Peut-on trouver un créateur de ces pensées 
mauvaises qui sont dites la pensée41 de la chair ou peut-on 
appeler quelqu'un ainsi? En effet ils soutiendront qu'il 
faut croire qu'il n'y a pas d'autre créateur de l'âme et de 
la chair que Dieu. Si nous disons que c'est le Dieu bon qui, 
dans sa création elle-même, a créé quelque chose qui lui 
soit ennemi, cela paraîtra tout à fait absurde. Si donc il est 
écrit : La sagesse de la chair est ennemie de Dieu et si on dit 
que cela s'est fait à partir de la création, il semblera 

·l 
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deus naturam sibi aliquam fecisse inimicam, quae ei non 
potest esse subiecta nec legi eius, quippe si animal esse 
putabitur de quo haec dicuntur. Quodsi ita recipiatur, 

250 quid iam differre uidebitur ab his, qui diuersas naturas 
esse animarum dicunt creatas, quae naturaliter uel sal­
uandae sint uel periturae? Quod utique solis haereticis 
placet, qui dum iustitiam dei pia ratione adseuerare non 
possunt, huiuscemodi impietatis figmenta componunt. 

255 Et nos quidem, prout potuimus, ex singulorum personis 
quae dici possent disputationis modo de singulis dogma­
tibus in medium protulimus ; qui autem legit, eligat ex his 
quae magis amplectenda sit ratio. 

ffi, 4. 256 quae dici possent post singulis transp. A Il possent a : 
possint g Il 258 sit : est A 
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que Dieu ait créé une nature qui lui soit ennemie, qui ne 
puisse être soumise ni à lui ni à sa loi, car on se sera 
représenté comme un être doué d'âme cette chair dont on 
parle. Si on accepte cette opinion, en quoi paraît-elle 
différer de la doctrine de ceux qui se prononcent pour la 
création de natures différentes d'âmes, destinées par leur 
nature au salut ou à la perdition42? Seuls des hérétiques 
pensent ainsi et, parce qu'ils n'arrivent pas à soutenir 
par des raisonnements conformes à la piété la justice de 
Dieu, ils inventent des imaginations aussi impies. 

Nous avons exposé dans la mesure de nos forces, d'après 
les tenants des diverses opinions, ce qui peut être dit par 
manière de discussion sur chacune de ces doctrines : que 
le lecteur choisisse de cela ce qu'il trouvera plus raisonnable 
d'accepter43• 



5. Quod mundus ex tempore coeperit 

1. Post haec iam quoniam quidem unum de ecclesiasticis 
definitionihus habetur praecipue secundum historiae nos­
trae fidem, quod mundus hic factus sit et ex certo tempore 

5 coeperit et secundum peruulgatam omnibus consumma­
tionem saeculi pro sui corruptione soluendus sit, etiam de 
hoc panca repetere non uidetur absurdum. Et quantum 
quidem ad scripturarum fidem pertinet, perfacilis de hoc 
uidetur adsertio. Denique et haeretici cum in alia multa 

10 distracti sint, in hoc tamen scripturae auctoritati cedentes 
uisi sunt consonare. 

De conditione ergo mundi quae alia nos scriptura magis 
poterit edocere quam ea, quae a Moyse de origine eius 
descripta est? Quae li cet maiora qua edam intra se conti-

15 neat, quam historiae narratio uidetur ostendere, et spiri­
talem in quam maximis contineat intellectum atque in 
rebus mysticis et profundis uelamine quodam litterae 
utatur : tamen nihilominus hoc indicat sermo narrantis, 
quod ex certo tempore creata sint omnia quae uidentur. 

20 De consummatione uero mundi primo Iacob indicat, cum 
ad filios suos testatur dicens : Co1zuenite ad me, fi/ii Jacob, 
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SECOND CYCLE DE TRAITÉS 

CORRESPONDANT AUX DIVERS POINTS DE LA PRÉFACE 

Huitième traité (III, 5-6) 

Première section: Que le monde a été fait et est périssable, 
ayant commencé dans le temps (ill, 5) 

(Que le monde a commencé dans le temps) 

5, 1. Ensuite, puisqu'un article de la doctrine exprimée 
par l'Église comporte principalement, selon la foi qu'il 
faut avoir en notre histoire, que ce monde a été fait et 
qu'il a commencé à un certain moment, et que, selon la 
doctrine de la consommation des siècles connue de tous, 
il sera détruit parce qu'il se corrompra1, il ne paraîtra 
pas absurde de revenir un peu sur le sujet. En ce qui 
concerne la garantie que donnent les Écritures, la preuve 
en est très facile. C'est pourquoi, si les hérétiques se sont 
égarés sur beaucoup d'autres points, sur celui-là, cédant 
à l'autorité des Écritures, ils paraissent d'accord2• 

Début 
et fin du monde 
selon l'Écriture 

Sur la création du monde, quelle 
autre Écriture pourra nous renseigner, 
si ce n'est celle où Moïse a décrit son 
origine? Bien qu'elle contienne des 

significations plus profondes que ce que semble montrer 
le récit des faits, bien qu'elle renferme presque partout une 
intelligence spirituelle et qu'elle se serve du voile de la 
lettre' pour cacher des réalités mystiques et profondes, 
cependant la parole du narrateur affirme qu'à un certain 
moment tout le visible a été créé. Jacob parle le premier de 
la fin du monde, dont il témoigne devant ses fils en ces 
termes : Venez vers moi, fils de Jacob, que je vous annonce 

1 ,, 

i 
l' 
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ut annuntiem uobis quid erit in nouissimis diebus uel post 
nouissimos dies. Si ergo sunt nouissimi dies uel post 
nouissimos dies, cessare dies necesse est qui coeperunt. 

25 Dauid quoque ait : Caeli peri bun!, lu au!em permanebis, et 
omnes sicut uestimenlum uelerescenl, et sicut operlorium 
mutabis eos, et mutabuntur; tu aulem ipse es, et anni lui 
non deficient. Dominus uero et saluator noster, cum dicit : 
Qui creauit ab initia, masculum et feminam fecit eos, 

30 factum esse mundum etiam ipse testatur ; et rursum dicens 
quia caelum et terra transiet, uerba autem mea non transient, 
corruptibilem eum finiendumque designat. Sed et apostolus 
dicens : Vanitati enim crealura subiecla est, non uolens, sed 
p1'opter eum, qui subiecit in spe, quia el ipsa creatura 

35 liberabi!ur a serui!u!e corrup!ionis in liber!a!em gloriae 
filiorum dei manifeste finem mundi declarat, et cum 
rursum dicit : Transiet enim habitus huius mundi. Verum 
in eo ipso, quod dixit quia uanilali creatura subiecta est, 
etiam initium eius ostendit. Si enim uanitati creatura 

40 subiecta est propter spem aliquam, ex causa utique 
subiecta est, et quod ex causa est, necesse est ut coeperit ; 
non enim poterat sine ullo initia uanitati creatura esse 
subiecta et sperare liberari a seruitute corruptionis, quae 
seruire corruptioni non coeperat. Sed et quam plurima alia 

45 in diuinis scripturis huiusmodi dicta reperiet si quis 
requirat ex otio, quibus et initium habere mundus et finem 
sperare dicatur. 

2. Si quis ergo est qui aduersetur in hac parte uel aucto­
ritati scripturae nostrae uel fidei, inquiremus ab eo, utrum 

50 dicat deum conpraehendere posse omnia, an non posse? 
Et dicere quidem non posse manifeste impium est. Si uero, 
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ce qui se passera dans les derniers jours, ou : après les derniers 
jours'. S'il y a des derniers jours ou un après les derniers 
jours, il faut que cessent des jours qui ont commencé. 
David dit de même6 : Les cieux périront, mais toi, tu 
demeureras, et tous s'useront comme un vêlement et comme 
une couverture tu les changeras, et ils seront changés; mais 
toi, tu es le même et tes années ne cesseront pas. Lorsque 
notre Seigneur et Sauveur dit : Celui qui a créé au commen­
cement les a fait mâle et femelle, il atteste lui-même pareille­
ment que le monde a été fait. Et lorsqu'il dit : Le ciel 
et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas, 
il le montre corruptible et allant vers une fin. L'Apôtre 
dit aussi• : A la vanité en effel la création esl soumise, 
sans qu'elle le veuille, mais à cause de celui qui l'a soumise, 
dans l'espoir, car la création elle-même sera libérée de la 
servitude de la corruption pour recevoir la liberté glorieuse 
des fils de Dieu: il affirme là clairement la fin du monde, 
et de même quand il dit : L'état de ce monde passera. 
Mais en disant: La création est soumise à la vanité, il montre 
aussi son commencement. Si en effet la création est soumise 
à la vanité à cause d'un espoir quelconque, elle est soumise 
par une cause, et ce qui est par une cause doit nécessaire­
ment avoir eu un commencement. Il n'était pas possible, 
sans un commencement, que la création soit soumise à 
la vanité et qu'elle espère être libérée de la servitude de 
la corruption, si elle n'avait pas commencé à être esclave 
de la corruption. Mais on peut trouver bien d'autres textes 
de ce genre dans les Écritures, si on recherche à loisir où 
il est dit que le monde a eu un commencement et espère 
une fin. 

La création de Dieu 
est nécessairement 

limitée 

5, 2. Si quelqu'un s'oppose sur ce 
point à l'autorité de nos Écritures et 
à la foF, nous lui demanderons si 
Dieu, selon lui, peut comprendre8 

toutes choses ou non. Dire qu'il ne le peut pas est manifes­
tement impie. Mais s'il répond, comme c'est nécessaire, 

1 
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quod necesse est, dixerit quia omnia conpraehendit, 
superest ut eo ipso quo conpraehendi possunt, et initium 
habere intellegantur et finem. Nam quod penitus sine ullo 

55 initio est, conpraehendi omnino non potest. In quantum­
cumque enim se intellectus extenderit, in tantum conprae­
hendendi facultas sine fine subducitur et differtur, ubi 
initium non habetur. 

3. Sed soient nobis obicere dicentes : Si coepit mundus 
60 ex tempore, quid ante faciebat deus quam mundus inci­

peret? Otiosam enim et immobilem di cere naturam dei 
impium est simul et absurdum, uel putare quod bonitas 
aliquando bene non fecerit et omnipotentia aliquando non 
egerit potentatum. Haec nobis obicere soient dicentibus 

65 mundum hune ex certo tempore coepisse et secundum 
scripturae fidem annos quoque aetatis ipsius numerantibus. 
Ad quas propositiones non arbitror aliquem haereticorum 
secundum rationem dogmatis sui passe facile respondere. 
Nos uero consequenter respondebimus obseruantes regulam 

70 pietatis et dicentes quoniam non tune primum, cum 
uisibilem istum mundum fecit deus, coepit operari, sed 
sicut post corruptionem huius erit alius mundus, ita et 
antequam hic esset, fuisse alios credimus. Quod utrumque 
diuinae scripturae auctoritate firmabitur. Nam quod erit 

75 post hune alius mundus, Esaias docet dicens : Eril caelum 
nouum el terra noua, quae ego faciam permanere in conspectu 
meo, dicil dominus. Quod autem ante hune mundum 
fuerint etiam alii, Ecclesiastes ostendit dicens : Quid est 
quod factum est? ipsum quod futurum est. Et quid est quod 

80 creatum est? hoc ipsum quod creandum est; et nihil est 
omnino recens sub sole. Si qui loquet ur et di cet: Ecce hoc 
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que Dieu comprend toutes choses, il s'ensuit que, du fait 
même qu'elles peuvent être comprises, il faut entendre 
qu'elles ont un début et une fin. Car ce qui n'a absolument 
pas de début ne peut pas du tout être compris. Quelle 
que soit en effet l'extension que peut prendre l'intellect, 
la possibilité de comprendre se dérobe et s'éloigne sans 
fin là où il n'y a pas de commencement. 

5, 3. Mais on nous objecte d'ordi­
Que faisait Dieu naire9 : Si le monde a commencé dans 

avant que le monde 
ne commence? le temps, que faisait Dieu avant que 

Il Y a eu le monde ne commence? Dire que la 
des mondes successifs nature de Dieu est oisive et immobile10 

est à la fois impie et absurde, de même que penser qu'il 
fut un temps où la bonté ne faisait pas le bien et où la 
toute-puissance n'exerçait pas sa domination. On nous fait 
couramment cette objection quand nous disons que le 
monde a commencé à un certain temps et quand nous 
comptons les années de sa durée selon le témoignage de 
l'Écriture11• A ces propositions je ne crois pas qu'un 
hérétique" pourrait facilement répondre en gardant la 
logique de sa doctrine13• Mais nous, nous répondrons 
logiquement en restant fidèles à la règle de la piété14 : 

ce n'est pas lorsque Dieu a fait ce monde visible qu'il a 
commencé à travailler, mais de même qu'après la corruption 
de ce monde il y en aura un autre, de même, avant que 
celui-ci soit, il y en a eu, croyons-nous, d'autres15. Ces deux 
points seront confirmés par l'autorité de l'Écriture divine. 
Isaïe enseigne16 qu'après ce monde il y en aura un autre : 
Il y aura un monde nouveau et une terre nouvelle, que je 
ferai subsister toujours devant ma face, dit le Seigneur. 
Et l'Ecclésiaste montre qu'avant ce monde il y en eut 
d'autres : Qu'est-ce qui a été fait? La mi!me chose que ce 
qui sera. Et qu'est-ce qui a été créé? La même chose que ce 
qui sera créé. Il n'y a rien de nouveau sous le soleil. Si 
quelqu'un dit: voilà cela qui est nouveau. Mais cela a déjà 
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nouum est, iam fuit id in saeculis quae fuerunt ante nos. 
Quibus testimoniis utrumque simul probatur, quod et ante 
fuerint saecula et futura sint postmodum. Non tamen 

85 putandum est plures simul mundos esse, sed post hune 
interim alium futurum ; de quibus nunc non est necessa­
rium per singula repetere, cum id iam in superioribus 
fecerimus. 

4. Illud sane otiose praetereundum esse non arbitror, 
90 quod scripturae sanctae conditionem mundi nouo quodam 

et proprio nomine nuncuparunt, dicentes xo:.-ra6oÀYJv mundi 
( quod latine satis in pro prie translatum constitutionem 
mundi dixerunt ; KO:.'t'ocÔoÀ~ uero in graeco magis deicere 
significat, id est deorsum iacere, quod latine inproprie, ut 

95 diximus, constitutionem mundi interpraetati sunt}, sicut 
in euangelio secundum Iohannem, cum dicit saluator : 
El eril lribulatio in illis diebus, qualis non fui! a consli!utione 
mundi (hic constitutio XOC't"OCOoÀ~ dicta est, quod ita intelle­
gendum est, sicut superius exposuimus). Sed et apostolus 

lOO in epistola ad Ephesios eodem sermone usus est, cum ait : 
Qui elegil nos ante cons!i!u!ionem mundi (et hic constitu­
tionem mundi xoc't'ctÔoÀ-f)v dixit, eodem sensu quo superius 
interpraetati sumus intellegendam). Dignum igitur uidetur 
inquirere, quid est quod hoc nouo nomine indicetur. 

105 Et arbitror, quoniam quidem finis et consummatio sanc­
torum erit in his, quae non uidentur et aeterna sunt, ex 
ipsius finis contemplatione, sicut in superioribus frequenter 
ostendimus, simile etiam initium rationabiles creaturas 
habuisse · censendum est. Et si tale initium habuerunt, 

llO qualem finem sperant, fuerunt sine dubio iam ab initio 
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été dans les siècles qui nous on! précédés. Les témoignages 
prouvent les deux points, que des siècles ont existé avant 
nous et que des siècles existeront après nous. Il ne faut 
pas penser que plusieurs mondes ont existé à la fois", 
mais qu'après celui-ci cependant suivra celui-là : à ce 
sujet il n'est pas nécessaire de tout reprendre dans le 
détail, car nous l'avons fait plus haut18• 

5, 4. Je pense" qu'il ne faut certes 
L'expression katabolè pas passer sous silence comme inutile 
du monde : descente 1 f "t l'É "t . t "t lé des âmes ici-bas, e m que en ure sam e ai appe 
soit par leur faute, la création du monde d'un nom nou­

solt pour aider veau et précis parlant de kalabolè du 
les autres . 

monde2o. Ce mot a été tradmt assez 
improprement en latin par constitution du monde : mais 
kalabolè en grec signifie plutôt l'action de jeter bas, 
c'est-à-dire de jeter vers le bas : on l'a traduit en latin 
improprement, comme nous l'avons dit, par constitution 
du monde. C'est ainsi que, dans l'Évangile selon Jean21, 

le Sauveur dit : Il y aura ces jours-là une tribulation telle 
qu'il n'y en a pas eu de semblable depuis la cons!i!ution 
du monde: ici constitution représente kalabolè qu'il faut 
entendre comme nous l'avons exposé plus haut. L'Apôtre 
dans son Épître aux Éphésiens a utilisé la même parole : 
Celui qui nous a choisis avant la constitution du monde; 
ici aussi constitution du monde traduit kalabolè, à compren­
dre dans le même sens que nous avons exposé plus haut. 
Il vaut la peine, semble-t-il, de chercher ce qui est signifié 
par cette expression nouvelle. Je pense que, puisque la 
fin et la consommation des saints s'accompliront dans les 
réalités qu'on ne voit pas et qui sont éternelles22 , d'une 
réflexion sur cette fin on peut déduire, selon le principe 
que nous avons fréquemment exposé plus haut23 , que les 
créatures raisonnables ont eu un commencement semblable. 
Et si le commencement24 qu'elles ont eu est pareil à la 
fin qu'elles espèrent, elles furent déjà sans aucun doute, 

8 
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in his, quae non uidentur et aeterna sunt. Quod si est, de 
superioribus ad inferiora descensum est non solum ab his 
animabus, quae id motuum suorum uarietate meruerunt, 
uerum et ab his, qui ad tatius mundi ministerium ex Hiis 

115 superioribus et inuisibilibus ad haec inferiora et uisibilia 
deducti sunt, licet non uolentes. Vanitati quippe creatura 
subiecta esl non uolens, sed propler eum, qui subiecit in spe, 
quo uel sol uel luna uel stellae uel angeli dei explerent 
obsequium munda ; et his animabus, quae ob nimios 

120 defectus mentis suae crassioribus istis et solidioribus 
indiguere corporibus, et propter eos, quibus hoc erat 
necessarium, mundus iste uisibilis institutus est. Ex hoc 
ergo communiter omnium per hanc significantiam, id est 
per xoc"t"oc6oÀ~v, a superioribus ad inferiora uidetur indicari 

125 deductio. Spem sane libertatis uniuersa creatura gerit, ut a 
seruitutis corruptione liberetur, cum filii dei, qui uel 
prolapsi uel dispersi sunt, in unum fuerint congregati, uel 
cum cetera officia expleuerint in hoc mundo, quae solus 
cognoscit omnium artifex deus. Talem uero ac tantum 

130 factum esse putandum est mundum, qui uel omnes eas 
animas, quae in hoc mundo statutae sunt exerceri, ca peret, 
uel omnes eas uirtutes, quae adesse eis et dispensare eas 
ac iuuare paratae sunt. Vnius namque naturae esse omnes 
rationabiles creaturas, ex multis adsertionibus conpro-

135 batur; per quod solum dei iustitia in omnibus earum 
dispensationibus defendi potest, dum unaquaeque in semet 
ipsa habet causas, quod in illo uel illo uitae ordine posita est. 

5. Halle ergo dispositionem dei, quam postea ordinauit, 
iam tum ab origine mundi rationibus causisque prospectis 
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dès le début, dans les réalités qu'on ne voit pas et qui 
sont éternelles. S'il en est ainsi, sont descendues de haut 
en bas non seulement les âmes qui l'ont mérité par leurs 
mouvements divers, mais encore celles qui pour servir 
ce monde25 ont été menées, bien que ne le voulant pas, 
de ces réalités-là, supérieures et invisibles, à ces réalités-ci, 
inférieures et visibles. A la vanité en effet la création est 
soumise, sans qu'elle le veuille, mais à cause de celui qui 
l'a soumise, dans l'espoir, afin que le soleil, la lune, les 
étoiles et les anges de Dieu accomplissent leur ministère 
envers le monde : pour ces âmes qui, à cause des trop 
grandes défaillances de leurs intelligences, eurent besoin 
de ces corps plus épais et plus solides, et en vue de ceux 
à qui cela était nécessaire, ce monde visible a été institué. 
A cause de cela, par la signification de ce mot katabolè 
est indiquée la descente de tous ensemble du haut en 
bas26• Certes toute la création porte en elle l'espoir de 
la liberté, afin d'être libérée de la servitude de la corruption, 
lorsque les fils de Dieu, qui sont tombés ou ont été dispersés, 
seront rassemblés dans l'unité, ou27 lorsqu'ils auront 
accompli dans ce monde toutes les autres missions que 
connaît seul Dieu, artisan de l'univers. Il faut donc penser 
que le monde a été fait avec la nature et la grandeur 
nécessaire pour pouvoir contenir toutes les âmes qui ont 
été placées en ce monde pour s'y exercerzs ou toutes les 
puissances qui sont prêtes à les assister, les gouverner et 
les aider. De nombreuses preuves démontrent que toutes 
les créatures raisonnables ont une seule nature29 : cela 
est nécessaire pour défendre la justice de Dieu dans tous 
les actes par lesquels il les gouverne, puisque chacune a 
en elle-même les causes qui l'ont mise dans telle ou telle 
condition de vie. 

5, 5. Telle est80 la disposition que Dieu a réalisée dans 
la suite31, mais que déjà, dès l'origine du monde, il avait 

1 '' 
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140 uel eorum, qui pro defectu mentis uenire in corpora 
merebantur, uel eorum, qui uisibilium cupiditate rapta­
bantur, sed et illorum, qui uel uolentes uel inuiti praestare 
officia quaedam his, qui in hune statum deciderant, 
conpellebantur ab eo, qui in spe subiciebat, non intelle-

145 gentes quidam nec aduertentes quod ex praecedentibus 
liberi arbitrii causis instituta fuisset a deo dispositionis ista 
uarietas, arbitrati sunt uel fortuitis motibus uel fatali 
necessitate agi omnia, quae in hoc mundo fiunt nec esse 
aliquid in nostro arbitrio. Vnde nec dei prouidentiam 

150 inculpabilem adsignare potuerunt. 
6. Sicut autem diximus quia multis uel ministris uel 

rectoribus uel auxiliatoribus eguerunt animae omnes, quae 
in hoc mundo uersatae sunt : ita in nouissimis temporibus, 
cum iam finis mundo proximus immineret et in ultimam 

155 perditionem omne humanum uergeret genus, infirmatis 
non solum his, qui regebantur, uerum etiam illis, quibus 
regendi fuerat sollicitudo commissa, non iam tali auxilio 
nec similibus sui indiguit defensoribus, sed auctoris ipsius 
et creatoris sui opem poposcit, qui et his oboediendi et 

160 illis regendi corruptam profanamque restitueret discipli­
nam. Vnde unigenitus filius dei, qui erat uerbum et 
sapientia patris, cum esset in ea gloria apud patrerri, 
quam habuit antequam mundus esset, exinaniuit se ipsum 
et formam serui accipiens efficitur oboediens usque ad 

165 mortem, ut oboedientiam doceret eos, qui non aliter nisi 
per oboedientiam salutem consequi poterant, regendi 
quoque regnandique corruptas restitueret leges, dum 
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prise, ayant prévu les raisons et les causes, soit de ceux qui 
méritaient de venir dans des corps par suite de la défaillance 
de leur intelligence, soit de ceux qui étaient entralnés 
par le désir des réalités visibles, soit encore de ceux qui 
selon leur volonté ou sans le vouloir" étaient obligés de 
remplir certains offices à l'égard de ceux qui étaient tombés 
dans cet état, et cela par celui qui les y soumettait dans 
l'espoir. Mais certains83, sans comprendre ni voir que ces 
dispositions diverses avaient été prises par Dieu à la suite 
de causes antécédentes tenant au libre arbitre, ont pensé 
que tout ce qui se passe dans le monde était mené par des 
mouvements fortuits ou par une nécessité fatale et que 
rien ne dépendait de notre libre arbitre. Par là, ils n'ont 
pu montrer que la providence de Dieu était sans faute. 

La raison 5, 6. Nous avons dit que toutes les 
de l'Incamation : âmes qui se sont trouvées dans ce 

la soumission du Fils monde ont eu besoin de beaucoup 
à son Père d'assistants, de directeurs, d'auxiliai-

res ; de même dans les derniers temps, alors que déjà 
la fin du monde était imminente et que tout le genre 
humain tournait à sa perte définitive, comme non seulement 
ceux qui étaient gouvernés, mais même ceux à qui avait 
été confié le soin de les gouverner, étaient atteints de 
faiblesse34, le genre humain n'a plus eu besoin seulement 
d'une telle aide et de défenseurs semblables à lui, mais il a 
réclamé le secours de son auteur et créateur lui-même pour 
restaurer la discipline corrompue et profanée de l'obéissance 
chez les uns et de l'autorité chez les autres. C'est pourquoi 
le Fils Unique de Dieu, qui était la Parole et la Sagesse 
du Père lorsqu'il se trouvait auprès du Père dans cette 
gloire qu'il avait avant l'existence du monde, s'est anéanti 
lui-même et, prenant la forme de l'esclavess, s'est fait 
obéissant jusqu'à la mort pour enseigner l'obéissance36 
à ceux qui ne pouvaient pas obtenir le salut autrement 
que par l'obéissance, pour restaurer aussi les lois corrom-
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omnes inimicos subicit pedibus suis, et per hoc quod necesse 
est euro regnare, donec ponat inimicos suos sub pedibus 

170 suis et nouissimum inimicum destruat mortem, rectores 
ipsos regendi doceat moderamina. Quia ergo non solum 
regendi uel regnandi uerum etiam oboediendi, ut diximus, 
reparare uenerat disciplinam, in semet ipso prius complens 
quod ab aliis uolebat impleri, idcirco non solum usque ad 

175 mortem crucis patri oboediens factus est, uerum etiam in 
consummatione saeculi in semet ipso conplectens omnes, 
quos subicit patri et qui per eum ueniunt ad salutem, cum 
ipsis et in ipsis ipse quoque subiectus dicitur patri, dum 
omnia in ipso constant, et ipse est caput omnium, et in 

180 ipso est salutem consequentium plenitudo. Hoc ergo est 
quod de eo dicit apostolus : Cum autem omnia ei fuerint 
subiecta, tune et ipse filius subieclus erit ei, qui sibi subdidit 
omnia, ut sit deus omnia in omnibus. 

7. Verum nescio quo pacto haeretici non intellegentes 
185 apostoli sensum, qui in his nerbis continetur, subiectionis 

in filio nomen infamant ; cuius appellationis si proprietas 
requiritur, ex contrariis facile poterit inueniri. Nam si 
subiectum esse nou est bonum, restat ut illud, quod 
contrarium est, bonum sit, id est non esse subiectum. 

190 Sermo namque apostoli secundum quod isti uolunt hoc 
uidetur ostendere, dum dicit : Cum autem subiecta fuerint 
ei omnia, tune et ipse filius subieclus erit ei, qui si bi subdidit 
omnia, ut quasi is, qui nunc patri subiectus non sit, 
subiectus futurus sit tune, euro prius ei pater uniuersa 

195 subiecerit. Sed miror quomodo hoc intellegi possit, ut is, 
qui nondum sibi subiectis omnibus non est ipse subiectus, 
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pues de l'art de gouverner et de régner, en soumettant 
tous ses ennemis sous ses pieds, et puisqu'illui est nécessaire 
de régner jusqu'à ce qu'il ait mis ses ennemis sous ses pieds 
et qu'il ait détruit le dernier ennemi, la mort, pour 
apprendre à ceux qui gouvernent eux-mêmes les règles 
du gouvernement. Puisque donc, comme nous l'avons dit, 
il était venu restaurer la discipline non seulement de l'art 
de gouverner et de régner, mais aussi de celui d'obéir, 
accomplissant en lui-même ce qu'il voulait être accompli 
par les autres, il ne s'est pas fait seulement obéissant au 
Père37 jusqu'à la mort de la croix, mais aussi à la consom­
mation du siècle, embrassant en lui-mêmeas tous ceux 
qu'il a soumis à son Père et qui par lui viennent au salut, 
il est dit qu'avec eux et en eux il se soumettra au Père, 
puisque tout subsiste en lui et qu'il est la tête de toute 
chose et qu'en lui se trouve la plénitude de ceux qui 
obtiennent le salut. C'est ce que dit de lui l'Apôtre : 
Lorsque tout lui sera soumis, alors le Fils lui-même sera 
soumis à celui qui lui a soumis toutes choses, afin que Dieu 
soit tout en tous39• 

5, 7. Mais, je ne sais comment, des 
Comment entendre hérétiques4°, sans comprendre la signi­
cette soumtssion ? 

fi cation que l'Apôtre met dans ces 
paroles, calomnient ce terme soumission en ce qui concerne 
le Fils : si on cherche la signification du mot, on pourra 
la trouver facilement en partant de son contraire. Car si 
la soumission n'est pas un bien, il s'ensuit que son contraire, 
l'insoumission, est un bien. La parole de l'Apôtre : Lorsque 
tout lui sera soumis, alors le Fils lui-même sera soumis à 
celui qui lui a soumis toutes choses, paraît montrer, selon 
la signification que ces hérétiques lui donnent, que celui 
qui maintenant n'est pas soumis à son Père, lui sera soumis41 

lorsque auparavant le Père lui aura soumis toutes choses. 
Mais je m'étonne qu'on puisse comprendre cela ainsi : 
si, tant que tout ne lui est pas soumis, il n'est pas lui-même 
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tune cum subiecta sibi fuerint omnia, cum rex omnium 
fuerit et potestatem tenuerit uniuersorum, tune euro 
suhiciendum putent, euro subiectus ante non fuerit, non 

200 intellegentes quod subiectio Christi ad patrem beatitu­
dinem nostrae perfectionis ostendit et suscepti ab eo 
operis palmam declarat, cum non solum regendi ac 
regnandi summam, quam in uniuersa emendauerat crea­
tura, uerum etiam oboedientiae et subiectionis correcta 

205 reparataque humani generis patri offerat instituta. Si ergo 
bona et salutaris accipitur ista subiectio, qua subiectus 
esse dicitur filius patri, ualde consequens et cohaerens est 
ut inimicorum quae dicitur filio dei esse subiectio salutaris 
quaedam intellegatur et utilis ; ut sicut cum dicitur filius 

210 patri subiectus, perfecta uniuersae creaturae restitutio 
declaratur, ita cum filio dei inimici dicuntur esse subiecti, 
subiectorum salus in eo intellegatur et reparatio perdi­
torum. 

8. Verum certis quibusque et modis et disciplinis et 
215 temporibus subiectio ista complebitur, id est non necessi­

tate aliqua ad subiectionem cogente nec per uim subditus 
fiet omnis mundus deo, sed uerbo ratione doctrina prouo­
catione meliorum institutionibus optimis comminationibus 
quoque dignis et conpetentibus, quae iuste immineant his, 

220 qui salutis et utilitatis suae curam sanitatemque contem­
nunt. Denique et nos homines, cum uel seruos uel filios 
erudimus, dum adhuc per aetatem rationis incapaces sunt, 
minis eos et metu cohercemus ; cum uero boni, utilis et 
honesti intellegentiam ceperint, tune iam cessante uerbe-
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soumis, alors, lorsque tout lui sera soumis, lorsqu'il sera 
devenu roi de tout et qu'il aura pouvoir sur l'univers, il se 
soumettra, selon ce qu'ils pensent, alors qu'il ne l'a pas 
fait auparavant. Ils ne comprennent pas que la soumission 
du Christ à son Père montre la béatitude qui viendra de 
notre perfection et exprime l'achèvement victorieux de 
l'œuvre qu'il a entreprise42, lorsqu'il offre à son Père non 
seulement le plus haut degré de l'art de gouverner et de 
régner, qu'il a purifié dans toute la création, mais encore 
les règles de conduite de l'obéissance et de la soumission, 
corrigées et restaurées dans tout le genre humain. Si donc 
on comprend comme bonne et salutaire la soumission par 
laquelle le Fils est, selon ce qui est dit, soumis à son Père, 
il s'ensuit de façon très logique et cohérente qu'il faut 
entendre comme salutaire et utile ce qui est appelé la 
soumission des ennemis au Fils de Dieu : dans ce qu'on 
appelle la soumission du Fils au Père est affirmée la 
restauration parfaite de toute la création ; pareillement 
dans la soumission des ennemis au Fils de Dieu, on 
comprend le salut en lui de ceux qui sont soumis et le 
rétablissement de ceux qui sont perdus43• 

Le gouvernement 
des âmes en vue 

de cette soumission 

5, 8. Mais cette soumission s'accom­
plira selon des manières, des normes 
et en des temps déterminés, ce qui 
veut dire que ce n'est pas forcé par 

une nécessité ou par suite de la violence44 que le monde 
entier se soumettra à Dieu, mais par l'action de la parole, 
de la raison, de l'enseignement, de l'imitation des meilleurs, 
des bonnes mœurs et aussi des menaces méritées et adaptées 
qui pèsent justement sur ceux qui négligent de prendre 
soin de leur salut et de leur intérêt et de veiller à leur 
guérison. Ainsi, nous aussi, les hommes, dans l'éducation 
de nos serviteurs et de nos fils, tant qu'ils ne sont pas 
encore d'âge raisonnable, nous faisons pression sur eux 
par des menaces et par la crainte45 : mais lorsqu'ils ont 
reçu l'intelligence de ce qui est bon, utile et honnête, 
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225 rum metu, uerbo ac ratione suasi ad omnia quae bona 
sunt adquiescunt. Quomodo autem seruata omnibus 
rationabilibus creaturis arbitrii libertate unusquisque 
debeat dispensari, id est quos uelut iam paratos et capaces 
sermo dei et inueniat et instruat, quos autem interim 

230 differat, a quibus uero penitus occultetur et longe eorum 
a se fieri dispenset auditum, quosque rursum contemnentes 
indicatum sibi et praedicatum uerbum dei correptionibus 
quibusdam et castigationibus inlatis perurgeat ad salutem 
conuersionemque eorum quodammodo exigat et extor-

235 queat, quibus uero etiam occasiones quasdam praestet 
salutis, ita ut interdum etiam ex responsione sola fide 
prolata indubitatam quis ceperit salutem, quibus haec ex 
causis uel quibus occasionibus fiant, quidue in his intro 
inspiciens diuina sapientia, uel quos motus propositi 

240 eorum uidens haec uniuersa dispenset : soli deo cognitum 
est et unigenito eius, per quem creata ac reparata sunt 
uniuersa, et spiritui sancto, per quem cuncta sanctificantur, 
qui ab ipso patre procedit, cui est gloria in aeterna saecula. 
Amen. 

6. De consummatione mundi 

1. De ·fine uero et consummatione omnium iam quidem 
in superioribus pro uiribus nostris disseruimus, secundum 
quod diuinae scripturae induisit auctoritas, quae sufficere 
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alors cesse la crainte des coups et, persuadés par la parole 
et la raison, ils acquiescent à tout ce qui est bon. Mais•• 
de quelle manière chacun doit être dirigé en respectant 
le libre arbitre dans toutes les créatures raisonnables, 
c'est-à-dire quels sont ceux que la parole de Dieu trouve 
prêts et capables et ainsi instruits, ceux qu'elle retarde un 
certain temps, ceux à qui elle se cache complètement, 
faisant en sorte que leur oreille se tienne loin d'elle, ceux 
en revanche que, pour avoir méprisé la parole de Dieu 
qui leur a été indiquée et prêchée, elle accable de ses 
réprimandes et des châtiments qu'ils subissent en vue de 
leur salut, exigeant et leur arrachant en quelque sorte la 
conversion, ceux à qui elle fournit quelques occasions de 
salut pour que parfois quelqu'un puisse recevoir un salut 
non douteux à la suite d'une réponse inspirée par la seule 
foi", pour quelles causes et à quelles occasions tout cela 
a lieu, que constate en eux la sagesse divine ou quels 
mouvementa de leur volonté voit-elle pour son gouverne­
ment de l'univers : tout cela est su par Dieu seu!48 et par 
son Fils Unique, par qui a été créé et restauré l'univers, 
ainsi que par l'Esprit Saint qui sanctifie toutes choses, 
procède49 du Père lui-même, possède la gloire dans l'éternité 
des siècles. Amen. 

Seconde section: Au sujet de la fin (ill, 6) 
(Au sujet de la consommation du monde) 

La ressemblance 
à Dieu, 

fin de toutes choses 

6, 1. Nous avons déjà disserté plus 
haut, selon nos possibilités, de la fin 
et de la consommation du monde selon 
que le permet l'autorité des divines 

Écritures ; nous pensons que cela suffit à instruire, mais 

DI, 6. Titre grec : Photius, Bibl. 8 
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5 ad instructionem putamus, paucis etiam nunc ammonitis, 
quoniam in hune nos locum quaestionis ordo perduxit. 
Igitur summum bonum, ad quod natura rationabilis 
uniuersa festinat, qui etiam finis omnium dicitur, a quaro 
plurimis etiam philosophorum hoc modo terminatur, quia 

10 summum bonum sit, prout possibile est, similem fieri deo. 
Sed hoc non tarn ipsorum inuentum, quaro ex diuinis libris 
ab eis adsumptum puto. Hoc namque indicat Moyses ante 
omnes, cum primam conditionem hominis enarrat dicens : 
Et dixit deus: Faciamus hominem ad imaginem et simili-

15 ludinem nostram. Tum deinde addit : Et fecit deus hominem, 
ad imaginem dei fecit ilium, masculum et feminam fecit eos, 
et benedixit eos. Hoc ergo quod dixit ad imaginem dei fecit 
eum et de similitudine siluit, non aliud indicat nisi quod 
imaginis quidem dignitatem in prima conditione percepit, 

20 similitudinis uero ei perfectio in consummatione seruata 
est : scilicet ut ipse sibi eam propriae industriae studiis 
ex dei imitatione conscisceret, quo possibilitatem sibi 
perfectionis in initiis datam per imaginis dignitatem, in 
fine demum per operum expletionem perfectam sibi ipse 

25 similitudinem consummaret. Sed apertius haec et euiden­
tius ita se habere Johannes apostolus definit, hoc modo 
pronuntians : Filioli, nondum sei mus quid fuluri sumus; 
si aero reuelatus nobis fuerit (de salua tore sine dubio dicens) 
similes illi erimus. Per quod certissime indicat et finem 

30 omnium, quem adhuc sibi dicit ignotum, et similitudinem 
dei sperandam, quae pro meritorum perfectione praesta­
bitur. Ipse quoque dominus in euangelio haec eadem non 
solum futura, uerum etiam sui intercessione futura desi­
gnat, dum ipse hoc a patre discipulis suis impetrare 
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nous mentionnerons cependant quelques autres points, 
puisque la suite de l'argumentation nous ramène à ce 
sujet. Le bien suprême donc, vers lequel se hâte toute la 
nature raisonnable et qui est dit aussi la fin de toutes 
choses, a été exprimé pareillement par de très nombreux 
philosophes en ces termes : le bien suprême consiste à 
devenir semblable à Dieu dans la mesure du possible'. 
Mais cela, je ne pense pas qu'ils l'aient trouvé eux-mêmes, 
ils l'ont emprunté aux livres divins2. C'est en effet indiqué 
par Moïse avant tout autre quand il raconte la première 
création de l'homme : Dieu dit : Faisons l'homme à notre 
image et ressemblance. Ensuite il ajoute : Et Dieu fit 
l'homme, à l'image de Dieu ille fit, mâle et femelle il les fil, 
et il les bénit. Il dit alors : A l'image de Dieu il le fil, et 
il se tut sur la ressemblance• : cela indique seulement que 
l'homme a reçu la dignité de l'image dans sa première 
création\ mais que la perfection de la ressemblance lui est 
réservée pour la consommation. C'est dire qu'il devait se 
la procurer lui-même par l'effort de son activité propre 
en imitant Dieu' : la possibilité de cette perfection qui 
lui était donnée dès le début par la dignité de l'image', 
il devait à la fin, en accomplissant les œuvres, la réaliser 
lui-même en ressemblance parfaite7. L'apôtre Jean certifie 
avec plus de clarté et d'évidence qu'il en est ainsi lorsqu'il 
dits : Mes petits enfants, nous ne savons pas encore ce que 
nous serons). quand cela nous sera révélé, nous serons 
semblables à lui: il parle là sans aucun doute du Sauveur9• 

Par là il indique avec une grande certitude et la fin de 
toutes choses- il dit qu'ill'ignore encore- et la ressem­
blance de Dieu à espérer, celle qui sera donnée selon la 
perfection des mérites. Le Seigneur lui-même dans 
l'Évangile la présente non seulement comme future, mais 
comme devant se produire par son intercession10, puisqu'il 
daigne lui-même la demander à son Père pour ses disciples 
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35 dignatur dicens : Pater, uolo ut ubi ego sum el isti mecum 
sint j et sicut ego et tu unum sumus, ita et isti in no bis 
unum sint. In quo iam uidetur ipsa similitudo, si dici 
potest, proficere et ex simili unum iam fieri, pro eo sine 
dubio quod in consummatione uel fine omnia et in omnibus 

40 deus est. 
ln quo requiritur a nonnullis, si ratio naturae corporeae, 

quamuis expurgatae ad liquidum et penitus spiritalis 
effectae, non uideatur obsistere uel ad similitudinis digni­
tatem uel ad unitatis proprietatem, quod naturae diuinae, 

45 quae utique principaliter incorporea est, nec similis 
uideatur posse dici quae in corpore est natura nec unum 
cum ea nere ac merito designari, maxime cum id, quod 
unum est filius cum patre, ad naturae proprietatem 
referendum fidei ueritas doceat. 

50 2. Cum ergo in fine deus esse omnia et in omnibus 
promittatur, sicut consequens est, non est opinandum 
uenire ad ilium finem animalia uel pecora uel bestias, ne 
etiam in animalibus aut pecoribus uel bestiis deus inesse 
designetur ; sed nec ligna uel lapides, ne in his quoque 

55 esse dicatur deus. Ita ne ullam quidem malitiam ad ilium 
finem putandum est peruenire, ne dum in omnibus deus 
esse dicitur, etiam in aliquo malitiae uasculo inesse dicatur. 
Nam etiamsi nunc quoque ubique et in omnibus esse 
dicimus deum, pro eo quod nihil potest esse uacuum deo, 

60 non tamen ita esse dicimus, ut omnia sit nunc in quibus est. 
Vnde diligentius intuendum est quale est hoc, quod 
perfectionem beatitudinis rerumque finem significat, quod 
non solum in omnibus esse dicitur deus, sed etiam omnia 
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quand il dit : Père, je veux que là ou Je suis, eux aussi 
soient avec moi, et : comme moi et toi nous sommes uns, 
ainsi qu'eux aussi soient un avec nous. Il semble par là 
que la ressemblance elle-même progressera, pour ainsi dire, 
et que de semblable on deviendra un11, car sans aucun doute 
à la consommation ou fin Dieu est tout et en tous. 

La thèse 
de 

l'incorporéité finale : 
Dieu tout en tous 

Là-dessus12 certains se demandent 
si l'essence de la nature corporelle, 
bien que complètement purifiée et 
devenue totalement spirituelle, ne fera 

pas alors obstacle, à ce qu'il semble, à la dignité de la 
similitude et à 1 'unité au sens propre, puisque, comme 
la nature divine est certes principalement incorporelle, 
celle qui est dans un corps ne paraît pas pouvoir lui être 
dite semblable, ni être déclarée une avec elle, surtout 
lorsque la vérité de notre foi enseigne qu'il faut rapporter 
l'unité du Fils avec le Père à leur nature propre. 

6, 2. Lorsque" donc il nous est promis que Dieu sera 
tout et en tous, il ne faut pas penser, comme c'est logique, 
que les animaux, les bestiaux et les bêtes parviendront à 
cette fin, pour qu'on n'indique pas que Dieu est présent 
dans les animaux, les bestiaux et les bêtes ; et non plus 
dans le bois et la pierre, de peur qu'on ne dise aussi que 
Dieu est en eux. Nous croyons aussi qu'aucune malice 
n'arrivera à cette fin, de peur que lorsqu'il est dit que Dieu 
est tout en tous, on n'affirme qu'il se trouve aussi dans 
quelque réceptacle de malice. Nous disons certes aussi que 
Dieu est partout et en tout en ce sens que rien ne peut être 
vide de Dieu14, mais cependant nous ne disons pas qu'il soit 
tout maintenant dans ce en quoi il est. C'est pourquoi il faut 
examiner avec plus de soin ce que signifie la perfection de 
la béatitude et la fin de toutes choses : Dieu n'est pas dit 

'doceat ', Koetschau in&ère un autre passage de Jérôme, Lettre 
124, 9 li 50-57 Cum ergo - dicatur (57) : Justinien, Mansi IX, 
529 Il 50 s. : I Cor. 15, 2811 56 s. : I Cor. 15, 28 
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esse dicitur deus. Quae sint ergo ista omnia quae deus 
65 futurus sit in omnibus, requiramus. 

3. Et ego quidem arbitror quia hoc, quod in omnibus 
omnia esse dicitur deus, significet etiam in singulis eum 
omnia esse. Per singulos autem omnia erit hoc modo, ut 
quidquid rationabilis mens, expurgata omni uitiorum 

70 faece atque omni penitus abstersa nube malitiae, uel 
sentire uel intellegere uel cogitare potest, omnia deus sit 
nec ultra iam aliquid aliud nisi deum sentiat, deum cogitet, 
deum uideat, deum teneat, omnes motus sui deus sit ; 
et ita erit ei omnia deus : non enim iam ultra mali bonique 

75 discretio, quia nusquam malum (omnia enim ei deus est, 
cui iam non adiacet malum), nec ultra ex arbore sciendi 
bonum et malum edere concupiscet qui semper in bono 
est, et cui omnia deus est. Si ergo finis ad principium 
reparatus et rerum exitus conlatus initiis restituet illum 

80 statum, quem tune babuit natura rationabilis, cum de 
ligno sciendi bonum et malum edere non egebat, ut amoto 
omni malitiae sensu et ad sincerum purumque deterso 
solus qui est unus deus bonus hic ei fiat omnia, et non 
in paucis aliquibus uel pluribus sed ut in omnibus ipse sit 

85 omnia, cum iam nusquam mors, nusquam aculeus mortis, 
nusquam omnino malum : tune uere deus omnia in omnibus 
erit. Verum istam perfectionem ac beatitudinem rationa­
bilium naturarum ita demum quidam permanere in eo 
statu quo supra diximus putant, id est ut deum omnia 

90 habeant, et deus eis sit omnia, si nullatenus eas societas 

Ill, 6. 64 quae sint- non possunt (148) apud Ioannem Scolum 
Erigenam, PL 122, 929 s. (= Sc) U 65 in om. gBA (add. sup. l. ex 
corr.) Il 70 omni : omnium AbS 11 73 omnes motus sui deus sit codd. : 
omnis motus sous deus sit Anongm. ad Ianuar. omnis motus sui 
deus motus et mensura sit Sc Del quos Koe secutus est 11 78 esti 
om. A 11 si codd. : sic A (ex si) Del Il 80 tune om. g Il 86 tune : dum 
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seulement être en tout, mais aussi être tout. Demandons­
nous ce que signifie cette expression, tout, que Dieu sera 
en toul. 

6, 3. Je pense que cette expression attribuée à Dieu 
êire tout en tout signifie aussi qu'il sera tout en chaque 
être15• Il sera tout en chaque être en ce sens que tout ce 
qu'une intelligence raisonnable, purifiée de toutes les 
ordures des vices et nettoyée complètement de tous les 
nuages de la malice, peut sentir, comprendre et croire, 
tout cela sera Dieu, et elle ne fera rien d'autre que sentir 
Dieu, penser Dieu, voir Dieu, tenir Dieu, Dieu sera tous 
ses mouvementsta : et c'est ainsi que Dieu lui sera tout. 
Il n'y aura plus de discernement du mal et du bien, car 
il n'y aura plus de mal - Dieu en effet lui est tout, lui 
en qui il n'y a pas de mal - et celui-là ne désirera plus 
manger de l'arbre de la connaissance du bien et du mal 
qui est toujours dans le bien et à qui Dieu est tout. Si 
donc la fin restituée selon la condition initiale et la consom­
mation des choses rapportée à leur début restaureront 
l'état qu'avait alors la nature raisonnable, quand elle 
n'avait pas besoin de manger de l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal17, après avoir écarté tout sentiment de 
malice, l'avoir nettoyé pour parvenir à la propreté et à 
la pureté, celui-là seul qui est l'unique Dieu bon lui 
deviendra tout et il sera tout, non seulement en quelques­
uns, ni en beaucoup, mais en tous, quand il n'y aura 
plus de mort18, plus d'aiguillon de la mort, et absolument 
plus de mal : alors Dieu sera vraiment tout en tous. Mais 
cette perfection et cette béatitude des natures raisonnables, 
certains pensent qu'elle perdurera dans l'état dont nous 
avons parlé, c'est-à-dire celui où tous les êtres possèdent 
Dieu et où Dieu est pour eux tout, si leur union avec 
la nature corporelle ne les en éloigne pas du tout. 

III, 6. 76: Gen. 2, 171185: 1 Cor. 15, 55 
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naturae corporalis amoueat. Alioquin aestimant gloriam 
summae beatitudinis inpediri, si materialis substantiae 
interseratur admixtio. De qua re plenius nobis in superio­
ribus quae occurrere potuerunt pertractata atque digesta 

95 sunt. 
4. Nunc uero quoniam apud apostolum Paulum mentio­

nem spiritalis corporis inuenimus, qualiter etiam inde 
sentiri debeat de hoc, tantummodo prout possumus requi­
ramus. Quantum ergo sensus noster capere potest, quali-

100 tatem spiritalis corporis talem quandam esse sentirons, in 
quo inhabitare deceat non solum sanctas quasque perlee­
tasque animas, uerum etiam omnem illam creaturam, 
quae liberabitur a seruitute corruptionis. De quo corpore 
etiam illud apostolus dixit quia domum habemus non manu 

105 faciam, aeternam in caelis, id est in mansionibus beatorum. 
Ex hoc ergo coniecturam capere possumus, quantae 
puritatis, quantae subtilitatis quantaeque gloriae sit 
qualitas corporis illius, si conparationem faciamus eius ad 
ea, quae nunc, licet caelestia sint et splendidissima corpora, 

110 manu facla tamen sunt et uisibilia. De illo autem dicitur 
domus esse non manu facla, sed aeterna in caelis. Quia ergo 
quae uidentur temporalia sunl, quae autem non uidentur 
aeterna sunt, omnibus his corporibus, quae siue in terris 
siue in caelis uidemus et quae uideri possunt et manu 

115 facla sunt et aeterna non sunt, multa longe praelatione 
praecellit illud, quod et uisibile non est nec manu factum 
est, sed aeternum est. Ex qua conparatione conici potest, 
quantus decor, quantus splendor quantusque fulgor sit 
corporis spiritalis, et uerum esse illud, quod dictum est, 

120 quia oculus non uidit nec auris audiuit nec in cor hominis 
ascendit quae praeparauit deus his, qui diligunt eum. Non 

DI, 6. 91 amoueat MPC (mg.) Sc: ammoneat codd. ammoueat APc 
admoueat uel admoneat Sc Il 98 possimus A Il 114 et quae : quae et 
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Autrement ils pensent que le mélange de la substance 
matérielle empêcherait la gloire de la béatitude suprême. 
Mais19 sur ce sujet nous avons exposé et discuté plus 
complètement dans les pages précédentes tout ce qui a pu 
se présenter à notre pensée. 

6, 4. Puisque nous trouvons20 chez 
La thèse l'apôtre Paul une mention du corps 

de la corporéité . . 
splrltuelle finale spu1tuel, recherchons, comme nous le 

pouvons, ce qu'il faut penser à ce 
sujet. Autant que notre intelligence peut le comprendre, 
nous pensons que la qualité d'un corps spirituel doit 
permettre non seulement aux âmes saintes et parfaites de 
l'habiter, mais encore à toutes ces créatures21 qui seront 
libérées de la servitude de la corruption. De ce corps 
l'Apôtre dit aussi que nous avons une maison non faite 
de main d'homme, éternelle dans les cieuœ, c'est-à-dire dans 
les demeures des bienheureux. De cela nous pouvons 
conjecturer la pureté, la subtilité et la gloire qui seront 
les qualités de ce corps, si nous le comparons à ceux qui 
maintenant, bien qu'ils soient des corps célestes et très 
resplendissants, sont cependant faits par la main et visi­
bles22. Au contraire il est dit de celui-là qu'il est une 
maison non faite de main d'homme, mais éternelle dans 
les cieux. Puisque donc le visible est temporel, l'invisible 
éternel, tous ces corps que nous voyons soit sur terre soit 
dans les cieux, qui peuvent être vus, qui sont faits par 
la main et ne sont pas éternels, sont dépassés de très loin 
par celui-là qui n'est pas visible ni fait de main d'homme, 
mais est éternel. A partir de cette comparaison, on peut 
soupçonner la beauté, la splendeur et l'éclat du corps 
spirituel; il est vrai, comme c'est écrit, que l'œil n'a pas 
vu ni l'oreille entendu, qu'il n'est pas encore monté jusqu'au 
cœur de l'homme ce que Dieu a préparé pour ceux qui 

UI, 6. 93 : après ' admixtio ' pourrait être inséré un passage de 
Jérôme Lettre, 124, 10 Il 96 : 1 Cor. 15, 44 Il 102 : Rom. 8, 21 Il 
104 : Il Cor. 5, 1 Il 112: Il Cor. 4, 1811120: 1 Cor. 2, 9 
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autem duhitandum est naturam corporis huius nostri 
uoluntate dei, qui talem fecit eam, usque ad illam qualita­
tem subtilissimi et purissimi ac splendidissimi corporis 

125 posse a creatore perduci, prout rerum status uocauerit et 
meritum rationabilis naturae poposcerit. Denique euro 
uarietate et diuersitate round us indiguit, per diuersas rerum 
facies speciesque omni famulatu praebuit se materia 
conditori, utpote domino et creatori suo, quo diuersas 

130 caelestium terrenorumque ex ea duceret formas. Cum uero 
res ad illud coeperint festinare, ut sint omnes unum, sicut 
est pater cum filio unum, consequenter intellegi datur quod, 
ubi ômnes unum sunt, iam diuersitas non erit. 

5. Propterea namque etiam nouissimus inimicus, qui 
135 mors appellatur, destrui dicitur, ut neque ultra triste sit 

aliquid, ubi mors non est, neque diuersum sit, ubi non est 
inimicus. Destrui sane nouissimus inimicus ita intellegendus 
est, non ut substantia eius quae a deo !acta est pereat, 
sed ut propositum et uoluntas inimica, quae non a deo 

140 sed ab ipso processit, intereat. Destruitur ergo, non ut non 
sit, sed ut inimicus et mors non sit. Nihil enim omnipotenti 
inpossibile est, nec insanabile est aliquid factori suo ; 
propterea enim fecit omnia, ut essent ; et ea, quae facta 
sunt, ut essent, non esse non possunt. Propter quod 

145 immutationem quidem uarietatemque recipient, ita ut pro 
meritis uel in meliore uel in deteriore habeantur statu ; 
substantialem uero interitum ea, quae a deo ad hoc facta 
sunt, ut essent et permanerent, recipere non possunt. 
Non eniril ea, quae opinione uulgi interire creduntur, 

ID, 6. 129 quo : quod g l1 140 destruitur AB : destruetur g Sc 
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l'aiment. Il n'est pas douteux que la nature de ce corps 
qui est nôtre, par la volonté de Dieu qui l'a créée ainsi, 
pourra parvenir par l'action du Créateur à cette qualité 
de corps très subtil, très pur et très resplendissant, selon 
que l'état des choses l'exigera et que les mérites de la 
nature raisonnable le demanderont. En fait, lorsque le 
monde a eu besoin de variété et de diversité, la matière 
s'est livrée en toute disponibilité dans les différents aspects 
et espèces des choses23 à celui qui l'a faite, puisqu'il est 
son seigneur et son créateur, pour qu'il puisse tirer d'elle 
les formes diverses des êtres célestes et terrestres. Mais 
lorsque tous les êtres commenceront à se hâter à devenir 
tous un comme le Père est un avec le Fils, il faut comprendre 
logiquement que là où tous seront un, il n'y aura plus de 
diversité24• 

• destruction 
de la mort 

et restauration 
du corps 

6, 5. C'est pourquoi en effet même 
le dernier ennemi appelé la mort sera 
détruit selon ce qui est dit, de sorte 
qu'il n'y aura plus rien de funeste 

puisque la mort ne sera plus25, ni de différent puisqu'il n'y 
aura plus d'ennemi. Il faut comprendre cette destruction 
du dernier ennemi non en ce sens que sa substance faite 
par Dieu périra, mais en celui que son propos et sa volonté 
d'inimitié, qui proviennent non de Dieu mais de lui-même, 
disparaîtront. Il est donc détruit, non pour qu'il n'existe 
plus, mais pour qu'il ne soit plus ennemi et mort26• Rien 
en effet n'est impossible au Tout-Puissant27 , rien n'est 
inguérissable pour son créateur : il a fait toutes choses 
pour qu'elles existent; et tout ce qui a été fait pour exister 
ne peut pas cesser d'exister. C'est pourquoi si elles subissent 
des changements et des diversités28 , c'est pour qu'elles 
se trouvent dans un état meilleur ou pire conformément 
à leurs mérites. Mais les êtres qui ont été faits par Dieu 
pour exister et durer ne peuvent recevoir une mort qui 
les atteigne dans leur substance29. En effet, si l'opinion 
du vulgaire pense que des êtres ont péri, il ne s'ensuit pas 
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150 continuo etiam uel fidei uel ueritatis ratio ea interisse 
consentit. Denique caro nostra ab inperitis et infidelibus 
ita post mortem deperire aestimatur, ut nihil prorsus 
substantiae suae reliquum habere credatur. Nos uero, qui 
resurrectionem eius credimus, immutationem eius tantum-

155 modo per mortem factam intellegimus, substantiam uero 
certum est permanere et uoluntate creatoris sui certo quo 
tempore reparari rursus ad uitam, atque iterum permuta­
tionem eius fieri ; ut quae primo fuit caro ex terra terrena, 
tum deinde dissoluta per mortem et iterum facta cinis ac 

160 terra (quoniam !erra es inquit el in terram ibis) rursum 
resuscitetur e terra et post hoc iam, prout meritum 
inhabitantis animae poposcerit, in gloriam corporis 
proficiat spiritalis. 

6. In hune ergo statum omnem hanc nostram substan-
165 tiam corporalem putandum est perducendam, tune cum 

omnia restituentur, ut unum sint, et cum deus fuerit omnia 
in omnibus. Quod tamen non ad subitum fieri sed paulatim 
et per partes intellegendum est, infinitis et immensis 
Iabentibus saeculis, cum sensim et per singulos emendatio 

170 fuerit et correctio prosecuta, praecurrentibus aliis et 
uelociore cursu ad summa tendentibus, aliis uero proxima 
quoque spatio insequentibus, tum deinde aliis longe 
posterius : et sic per multos et innumeros ordines profi­
cientium et deo se ex inimicis reconciliantium peruenitur 

175 usque ad nouissimum inimicum, qui dicitur mors, ut etiam 
ipse destruatur, ne ultra sit inimicus. 

Cum ergo restitutae fuerint omnes rationabiles animae 
in huiuscemodi statum, tune etiam natura huius corporis 
nostri in spiritalis corporis gloriam perducetur. Sicut enim 

III, 6. 151 consensit g Il 161 e terra et : et terra corr. e terra A 
terra et B 11 178 natura etiam g 

III, 6. 158: 1 Cor. 15, 44 s. Il 160: Gen. 18, 27; 3, 19 Il 165 : Jn 
17,21; 1 Cor. 15,2811175: 1 Cor. 15,26 

III, 6, 5-6 247 

que la règle de la foi et de la vérité accepte qu'ils aient 
péri. Enfin si notre chair périt après la mort, au jugement 
des ignorants et des incroyants30, de telle sorte que rien 
ne reste absolument de sa substance selon ce qu'ils croient, 
nous, qui croyons à sa résurrection, nous comprenons 
seulement que la mort opère là un changement, mais nous 
sommes certains que sa substance subsiste et qu'à un 
certain moment, selon la volonté du créateur, elle sera 
de nouveau restaurée pour vivre et subira encore un 
changement: en effet, ce qui fut d'abord une chair terrestre 
venue de la terre, dissoute ensuite par la mort et de 
nouveau faite cendre et terre- car tu es ferre, dit l'Écriture, 
el lu iras dans la terre - ressuscitera de la terre et après 
cela désormais, selon que le demandent les mérites de 
l'âme qui l'habite, progressera jusqu'à la gloire du corps 
spiritueJ31• 

6, 6. Il faut penser que toute notre 
- Dieu sera alors substance corporelle que voici sera 

tout en tous 
menée à cet état, lorsque tout sera 

restauré pour être un et lorsque Dieu sera tout en tous. 
Il ne faut pas comprendre que tout cela s'accomplira d'un 
seul coup, mais peu à peu et par parties, à travers une 
succession de siècles sans fin et sans mesure32, lorsque 
insensiblement et point par point l'amendement et la 
correction seront accomplis : les uns viendront en tête 
et tendront vers la perfection dans une course plus rapide33, 

d'autres les suivront à une courte distance, d'autres enfin 
seront beaucoup plus loin ; ainsi à travers quantité de 
degrés innombrables constitués par ceux qui progressent 
et se réconcilient avec Dieu, d'ennemis qu'ils étaient 
auparavant, on parvient au dernier ennemi appelé mort 
et à sa destruction, pour qu'il ne soit plus ennemi34• 

Lorsque toutes les âmes raisonna-

d 
• natureirlt 

1 bles auront été rétablies en cet état, 
u corps sp ue . . 

alors la nature de notre corps que vo1c1 
sera elle aussi menée à la gloire du corps spirituel. De même 
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180 de rationabilibus naturis uidemus non alias esse, quae pro 
peccatis in indignitate uixerint, et alias, quae pro meritis 
ad beatitudinem inuitatae sunt, sed has easdem, quae 
antea fuerant peccatrices, conuersas postmodum et deo 
reconciliatas uidemus ad beatitudinem reuocari : ita etiam 

185 de na tura corporis sentiendum est quod non aliud corpus 
est, quo nunc in ignobilitate et in corruptione et in infir­
mitate utimur, et aliud erit illud, quo in incorruptione et 
in uirtute et in gloria utemur, sed hoc idem abiectis his 
infirmitatibus, in quibus nunc est, in gloriam transmuta-

190 bitur, spiritale effectum, ut quod fuit indignitatis uas, 
hoc ipsum expurgatum fiat uas honoris et beatitudinis 
habitaculum. In quo statu etiam permanere semper et 
immutabiliter creatoris uoluntate credendum est, fidem rei 
faciente sententia apostoli Pauli dicentis : Domum habemus 

195 non manu factam, aeternam in caelis. 
Non enim secundum quosdam Graecorum philosophos 

praeter hoc corpus, quod ex quattuor constat elementis, 
aliud quintum corpus, quod per omnia aliud sit et diuersum 
ab hoc nostro corpore, fides ecclesiae recipit; quoniam neque 

200 ex scripturis sanctis uel suspicionem aliquam de his pro ferre 
quis potest neque ipsa rerum consequentia hoc recipi 
patitur, maxime euro manifeste definiat sanctus apostolus 
quia non noua aliqua corpora resurgentibus a mortuis 
dentur, sed haec ipsa, quae uiuentes habuerant, ex dete-

205 rioribus in melius transformata recipiant. Ait enim : 
Seminatu~ corpus animale, resurget corpus spiritale et 
seminalur in corruptione, res urgel in incorruplione; semi­
natur in infirmitate, res urgel in uirtute; seminalur in 
ignobilitate, resurget in gloria. Sicut ergo profectus est 

DI, 6. 182 sunt AB: sint g Koe n 193 uoluntatem g 11197 constat 
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que, selon ce que nous voyons, parmi les natures raison­
nables••, celles qui ont vécu de façon indigne à cause de 
leurs péchés ne sont pas différentes de celles qui ont été 
invitées à la béatitude à cause de leurs mérites, mais nous 
voyons les âmes qui étaient auparavant pécheresses, à la 
suite de leur conversion et de leur réconciliation avec Dieu, 
appelées de nouveau à la béatitude, de même faut-il 
penser au sujet de la nature du corps : le corps dont nous 
nous servons maintenant avec sa grossièreté, sa corruption 
et son infirmité n'est pas autre que celui dont nous nous 
servirons alors dans l'incorruption, la force et la gloire, 
mais ce sera le même qui aura rejeté les infirmités dont il 
souffre maintenant et se sera changé en gloire, devenu 
spirituel, de sorte que ce qui avait été un vase d'indignité 
deviendra par sa purification un vase d'honneur36 et une 
demeure de béatitude. Il faut croire qu'il subsistera toujours 
et immuablement dans cet état par la volonté du créateur37 ; 

nous en voyons la garantie dans cette phrase de l'apôtre 
Paul : Nous avons une maison non faite de main d'homme, 
éternelle dans les cieux. 

En effet la foi de l'Église ne reçoit pas ce que disent 
certains philosophes grecs, que, outre ce corps-ci qui est 
composé des quatre éléments, il y a un cinquième corps, 
entièrement différent et distinct de notre corps38 : on ne 
peut trouver dans les Écritures saintes le moindre soupçon 
de cela et la logique même des choses ne permet pas de 
l'accepter, principalement parce que le saint Apôtre 
afftrme clairement que ce ne sont pas des corps nouveaux 
qui seront donnés à ceux qui ressuscitent des morts, mais 
ils recevront les mêmes corps qu'ils ont eus de leur vivant, 
transformés du pire au meilleur. Il dit en effet : Un corps 
animal est semé, un corps spirituel ressuscitera, et : Il esl 
semé dans la corruption, il ressuscitera dans l'incorruplion; 
il est semé dans l'infirmité, il ressuscitera dans la force; 
il est semé dans l'obscurité, il ressuscitera dans la gloire. 
De même qu'un homme peut progresser d'un état antérieur 
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210 homini quidam, ut cum sit prius animalis homo nec 
i~tellegat quae. sunt spiritus dei, ueniat in hoc per erudi­
twnem, ut effimatur spiritalis et diiudicet omnia, ipse uero 
a nemine diiudicetur, ita etiam de corporis statu putandum 
est quod idem ipsum corpus, quod nunc pro ministerio 

215 animae ~uncup~tum est animale, per profectum quendam, 
cum amma admncta deo unus cum eo spiritus fuerit 
effecta, iam tum corpus quasi spiritui ministrans in statum 
qualitatemque proficiat spiritalem, maxime cum, sicut 
saepe ostendimus, talis a conditore facta sit natura cor-

220 porea, ut in quamcumque uoluerit uel res poposcerit 
qualitatem facile subsequatur. 

7. Omnis igitur haec ratio hoc continet, quod duas 
generales naturas condiderit deus : naturam uisibilem, id 
est corpoream, et naturam inuisibilem, quae est incorporea. 

225 I.stae uero duae naturae diuersas sui recipiunt permuta­
tiones. Ilia quidem inuisibi!is, quae et rationabilis est . . , 
ammo propos1toque mutatur pro eo quod arbitrii sui 
li~ertate donata est ; et per hoc aliquando in bonis, 
ahquando in contrariis inuenitur. Haec uero natura 

230 corporea substantialem recipit permutationem ; unde et 
ad omne quodcumque moliri uel fabricari uel retractare 
uoluerit artifex omnium deus, materiae huius habet in 
omnibus famulatum, ut in quascumque uult formas uel 
species, prout rerum merita deposcunt, naturam corpoream 

235 transmutet et transferat. Quod euidenter propheta desi­
gnans ait : Deus, inquit, qui facil omnia el transmutai. 

8. lam sane illud quaerendum est, si tune, cum erit deus 
omnia in omnibus, in consummatione omnium uniuersa 
corporis natura una specie constabit, et omnis qualitas 

III, 6. 213~214 disputandum est AU 233 ut om. g 11 238 ins om. g 
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d'homme animal, incapable d'entendre ce qui est de 
l'Esprit de Dieu, jusqu'à arriver, grâce à l'éducation, à 
devenir spirituel et à juger de toutes choses sans être 
lui-même jugé par personne39, de même faut-il penser, à 
propos de la condition du corps, que le même corps qui 
maintenant en tant qu'instrument de l'âme est appelé 
animal, à la suite d'un progrès, lorsque l'âme jointe à 
Dieu sera devenue avec lui un seul esprit, progressera, 
en tant qu'instrument de l'esprit4°, pour atteindre une 
condition et une qualité spirituelles : cela est d'autant 
plus possible, nous l'avons souvent montré, que la nature 
corporelle a été faite par le créateur de telle sorte qu'elle 
puisse prendre successivement de manière aisée n'importe 
quelle qualité, selon la volonté de Dieu ou ce que demandent 
les circonstances. 

les deux natures 
générales, 
corporelle 

et incorporelle 

6, 7. Tout ce raisonnement suppose 
que Dieu a créé deux natures géné­
rales41 : une nature visible, c'est-à-dire 
corporelle, et une nature invisible qui 

est incorporelle. Mais ces deux natures reçoivent des 
mutations diverses. L'invisible, qui est raisonnable, change 
de mentalité et de propos par le fait qu'elle est douée de 
libre arbitre ; à cause de cela elle se trouve tantôt dans le 
bien tantôt dans son contraire. Mais la nature corporelle 
reçoit une mutation dans sa substance42 : c'est pourquoi, 
quelle que soit la chose dans laquelle veuille la façonner, 
la travailler ou la remanier l'artisan de toutes choses, Dieu, 
la matière lui est disponible en tout, il peut donc la 
transmuer et la transformer en n'importe quelle forme ou 
apparence, selon ce que demandent les mérites des choses. 
Cela est exprimé clairement par le prophète : Dieu, dit-il, 
qui a fait ioules choses el les transformé'. 

6, 8. Il faut se demander, certes, si 

dans 
·
1 

le realtoeur t alors, quand Dieu sera tout en tous, 
a«vr »erre . 

dans la consommatiOn de toutes cho-
ses, toute la nature des corps aura une seule forme4.4 et toute 

1 

1 ' 

1 
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240 corporis ilia sola erit, quae in ilia inenarrabili gloria 
fulgebit, quae spiritalis corporis futura esse sentienda est. 
Si enim recte accipimus id, quod in initio libri sui Moyses 
scribit dicens : In principio fecil deus caelum el !erram, hoc 
esse principium totius creaturae, ad hoc principium finem 

245 omnium consummationemque conuenit reuocari id est ut 
il~ud cae_lum at~ue ilia terra habitatio et r~quies sit 
pwrum ; 1ta ut prms terrae illius sancti quique et mansueti 
hereditatem capiant, quoniam quidem hoc et lex et 
prophetae et euangelium docet. In qua terra puto esse 

250 ueras illas et uiuas formas illius obseruantiae, quam Moyses 
per legis umbram tradebat. De quibus dictum est quia 
eœemplario et umbrae deseruiunl caelestium hi scilicet qui . ' ' sermebant in lege. Sed et ad ipsum Moysen dictum est ; 
V ide ut facias omnia secundum formam et similitudinem 

255 q~ae ~ibi os!ensa est in monte. Vnde mihi uidetur quod: 
swut m hac terra lex paedagogus quidam fuit eorum, qui 
ad Christum ab ipsa perduci deberent, ewditi ab ea et 
instituti, ut facilius possent post institutionem legis 
perfectiora quaeque Christi instituta snscipere, ita etiam 

260 Ilia terra, sanctos quosque suscipiens, uerae et aeternae 
leg~s. insti~utionib~s eos prins imbuat et informet, quo 
faCihus etiam caeh perfecta ilia et quibus addi iam nihil 
potest instituta patiantur ; in quo uere erit iliud, quod 
aeternum dicitur euangelium et testamentum semper 

265 nouum, quod numquam ueterescet. 
9. Hoc itaque modo in consummatione ac restitutione 

omnium fieri putandum est, ut paulatim proficientes et 
ascendentes modo et ordine perueniant primo ad terram 
illam et eruditionem, quae in ea est, in qua ad meliora et 

270 ilia, quibus iam addi nihil potest, instituta praeparentur. 
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la qualité des corps sera seulement de briller dans la gloire 
inénarrable qui sera attribuée, il faut le penser, au corps 
spirituel. Si nous comprenons bien ce qu'au début de son 
livre a écrit Moïse : Au début Dieu a fait le ciel et la terre, 
c'est là le début de toute la création45, début auquel doit 
revenir la fin et la consommation de toutes choses, c'est-à­
dire que ce ciel-là et cette terre-là soient la demeure et 
le repos des pieux, de sorte que d'abord les saints et les 
doux hériteront de cette terre, puisque l'enseignent la loi, 
les prophètes et l'évangile. Dans cette terre, je pense que 
se trouveront les modèles vrais et vivants des observances 
que Moïse enseignait par l'ombre de la loi. C'est pourquoi 
il est dit que ceux qui servaient sous la loi, servaient 
l'image et l'ombre des réalités célestes... A ce même 
Moïse, il a été dit : Prends garde à toul faire selon le modèle 
el à la ressemblance de ce qui l'a éié moniré sur la montagne4'~. 

C'est pourquoi il me semble que, de même que sur cette 
terre la loi fut un pédagogue pour ceux qui, par elle, 
devaient être menés au Christ, à cause de l'enseignement 
et de l'instruction qu'elle leur donnait, afin qu'ils puissent 
plus aisément, après avoir été instruits par la loi, recevoir 
toute la science plus parfaite du Christ, de même cette 
terre48 qui reçoit les saints les imprègne et les forme d'abord 
en leur enseignant la loi éternelle, pour qu'ils puissent 
plus facilement recevoir l'instruction parfaite du ciel, à 
laquelle rien ne peut être ajouté. Ils y trouveront ce qui 
est appelé l'Évangile éternel" et le Testament toujours 
nouveau qui jamais ne vieillira. 

6, 9. De cette manière, il faut penser qu'à la consomma­
tion et à la restauration de toutes choses, progressant peu 
à peu60 et montant avec ordre et mesure51, les saints 
parviendront d'abord à cette terre-là et à l'instruction qui 
y est donnée, où ils seront préparés à un enseignement 
meilleur auquel rien ne peut être ajouté. Après les tuteurs 
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Post actores enim et procuratores Christus dominus, qui 
est rex omnium, regnum ipse suscipiet, id est post erudi­
tiones sanctarum uirtutum eos, qui eum capere possunt 
secundum quod sapientia est, ipse instruet, regnans in eis 

275 tamdiu usquequo eos etiam patri subiciat qui sibi subdidit 
omnia, id est ut, cum capaces dei fuerint effecti, sit eis 
deus omnia in omnibus. Tune ergo consequenter etiam 
natura corporea ilium summum et cui addi iam nihil possit 
recipiet statum. 

280 Hactenus nobis etiam corporeae naturae uel spiritalis 
corporis ratione discussa, arbitrio legentis relinquimus ex 
utroque quod melius iudicauerit eligendum. Nos uero in 
his finem libri tertii faciamus. 

DI, 6. 272 regnum : regum AS Il eruditiones AB : eruditione GM 
eruditionem AbS Koe Il 273 sanctorum BGM Il eam A Il 276 efiecti 
fuerint g ]1283 faciamus AbS Koe : facimus BGM facîemus A 11 explicit 
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et curateurs", le Seigneur Christ qui est le roi de tous 
prendra lui-même la royauté, c'est-à-dire qu'après la 
formation donnée par les puissances saintes, il enseignera 
lui-même ceux58 qui pourront le comprendre54 en tant 
qu'il est la Sagesse66 et il régnera en eux jusqu'à ce qu'il 
les soumette à son Père qui lui a soumis toutes choses : 
c'est dire que, quand ils auront été faits capables de 
recevoir Dieusa, Dieu sera en eux tout en tous57• Et alors 
pareillement la nature corporelle recevra sa condition 
suprême, à laquelle rien ne pourra être ajouté. 

Jusqu'ici nous avons discuté de la manière d'être de la 
nature corporelle ou du corps spirituel : nous laissons à 
la volonté du lecteur le soin de choisir de ces deux solutions 
celle qu'il jugera la meilleureüs, Mais nous, nous terminons 
ici le troisième livre. 

lli, 6. 271 : Gal. 4, 2 Il 275 : I Cor. 15, 27 s. Il 276-279 sit -
statum : Jérôme, Lettre 124, 10 
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LIBER QUARTVS 

1. Quod scripturae diuinitus inspiratae sunt 

1. Verum quoniam de tantis et talibus rebus disserentibus 
non sufficit humanis sensibus et communi intellectui 
summam rei committere et, ut ita dixerim, uisibiliter de 

IV, 1. Titres grecs : Photius, Bibl. 8 ; Philocalie 

LIVRE IV 

SECOND CYCLE DE TRAITÉS (II, 4 À IV, 3) 
CORRESPONDANT AUX DIVERS POINTS DE LA PRÉFACE 

Neuvième traité (IV, 1-3): 
Que les Écritures sont divines: comment il faut lire 

et comprendre les Écritures (Photius) 
Au sujet du caractère inspiré de l'Écriture divine 
et comment il faut la lire et la comprendre : 
Quelle est la raison de l'obscurité qui est en elle 
et des impossibilités ou des illogismes selon la lettre 

qu'on trouve en divers passages (Philocalie 1) 

Première section (IV, 1) 
Que les Écritures sont divines (Photius) 

Au sujet du caractère inspiré de 1 'Écriture divine 
(Philocalie 1) 

1, 1. Puisque, dans nos recherches sur des réalités si 
importantes, il ne nous suffit pas de faire appel aux 
conceptions communes1 et à l'évidence de ce qui est vu, 

Première section (IV, 1) 

Que les Écritures ont été inspirées par Dieu 

1, 1. Mais puisque, quand nous discutons de réalités 
si nombreuses et si importantes, il ne suffit pas de nous 
confier entièrement aux pensées humaines et aux concep­
tions communes et, pour ainsi dire, de nous prononcer de 

9 
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5 inuisibilibus pronuntiare, assumenda sunt nobis ad proba­
tionem horum, quae dicimus, etiam diuinarum scriptu­
rarum testimonia, Quae testimonia ut certam et indubi­
tatam habeant fidem siue in his, quae dicenda a nobis, 
siue quae iam dicta sunt, necessarium prius uidetur 

10 ostendere quod ipsae scripturae diuinae sint, id est dei 
spiritu inspiratae. Igitur quam poterimus breuiter etiam 
de hoc adsignabimus ex ipsis diuinis scripturis quae nos 
conpetenter mouerint proferentes, id est de Moyseo primo, 
legislatore gentis Hebraeae, et ex uerbis lesu Christi, 

15 auctoris et principis Christianorum religionis et dogmatis. 

IV, 1. 12 adsignauimus GM adsignamus A 
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mais que nous prenons en outre pour faire la démonstration 
de ce que nous disons des témoignages venant des 
Écritures que nous croyons divines', celle qui est dite 
l'Ancien Testament et celle qui est appelée le Nouveau', 
nous tentons d'affermir notre foi par la raison et nous 
n'avons pas encore établi la divinité des Écritures4. 
Permettez que nous nous expliquions un peu, comme en 
résumé6, sur ce sujet, exposant pour cela ce qui nous pousse 
à considérer les Écritures comme divines. Et d'abord, avant 
d'utiliser les Écritures elles-mêmes et tout ce qui y est 
exprimé, il nous faut discuter de Moïse et de Jésus-Christ, 
du législateur des Hébreux et de l'auteur des doctrines 
salvatrices du Christianismea. 

façon visible au sujet des réalités invisibles, pour prouver 
ce que nous disons il faut aussi prendre les témoignages 
qui viennent des Écritures divines3a. Pour établir que 
ces témoignages méritent une confiance sûre et ne souffrent 
aucun doute, à propos de ce que nous devons dire ou de ce 
que nous avons déjà dit, il semble d'abord nécessaire de 
montrer que ces mêmes Écritures sont divines, c'est-à-dire 
inspirées par l'Esprit de Dieu••. C'est pourquoi, le plus 
brièvement possible, nous confirmerons cela en présentant 
les textes des divines Écritures elles-mêmes qui nous y 
poussent directement, c'est-à-dire ce qui concerne d'abord 
Moïse, le législateur de la nation hébraïque, et les paroles 
de Jésus-Christ, auteur et chef de la religion et de la doctrine 
chrétienne6 a.. 



260 L'EXI>GÈSE SCRIPTURAIRE 

ID,dcrTwv y<Xp Sawv VO[J.o6eTô'>v yey<V")[J.évwv tv "EÀÀ"l"' 
""' ~ocpO&po•ç, ""' a.aocax.X!.wv My[J."'"" ""'""YY<ÀÀ6V'I"WV 
t7totyye!.!.6[J.evoc 't"ljv &!.~Oe.otv, oôaévoc !aTop~croc[J.<V VO[J.o6é'I"")V 
?;1j/..ov è(J.7t0!.1jcroct 8e:8UVY)(J.évov TaLc; ÀoLno'Lç ~6ve:m nep~ 't'OÜ 

25 1tocpoc8éÇoccr6oc1. 't'OÙ~ /..6youc; tXÙ't'oÜ · 7tof..).;}jv 't'e: 7tocpctcrxe:u~\l 
't"ljv [J.<'<iX t7jç aoxoO"")Ç &7toad~ewç Àoy•x~ç daeveyxoc[J.évwv 
-r&v ne:pt &/.."t]6docc; rptÀocro~e:'iv &:mxyye:ÀÀo!-tévwv, oô8dc; 
3e:3UVYJ't'Gt!. 't'~V VO(J.tcr6e:i:aocv ocô-rc:> &/..~6e:1.ocv t;6ve:m 8to:cp6potc; 
t[J.7t"'~""'• ~ /;vàç ~Ovouç &~w!.6yo•ç 7tÀ~6ecr•. Koc[Tmye 

30 è0o6/..ov't'o &v xcà ol VO!J.o6é't'oct. xpoc't'ÜVOC!. 't'oÙç cpocvév-rocc; 
v6(J.ouc; el\locr. xoc/..oùc; d 8uvœràv nap<X nocv't'l 't'(f) -r:W-v &v6pÛ>7tWV 
yéve:1., ot 't'e: 8t8céaxocÀo!. èrctVë(J.'Y)61jva!. ~v ècpocv't'&cr61JO'OCV dwx1. 
&/..1}6e:tocv 1tOCV't'ocxoU -rijc; oEx.ou!J.é\11)Ç. 'A'Af..' ~ç oô 3uv&J.Le:Vo!. 
7tpocrxoc/..écrom6oct 't'OÙ<; &nb -rOOv k't"épCùv 81.oci\éx:rwv xcà -r6lv 

IV, 1. 33 oô B : o!ot Pat o!ot !'~ Bas DH 

Cum enim permulti legislatores extiterint apud Graecos 
et barbaros, innumeri quoque doctores uel philosophi 
ueritatem se pollicentes adserere, nullum meminimus 
legislatorem adfectum quendam et studium etiam exte-

20 rarum gentium animis inicere potuisse, ut leges suas uel 
susciperent libenter uel cum omni animi intentione defen­
derent. N emo ergo eam quae sibi uisa est ueritatem non 
solum pluribus aliis exteris nationibus, sed ne uni quidem 
genti ita insinuare atque inolescere potuit, ut ad omnes 

25 eius scientia uel credulitas perueniret. Et quidem dubitari 
non potest quod et legislatores optauerint obseruari ab 
omnibus, si fieri posset, hominibus Ieges suas, et magistri, 
omnibus innotescere eam quae sibi uisa fuerat ueritatem. 
Sed scientes quia id omnino non passent, nec uirtus in eis 

IV, 1. 20 animis inicere : animi sincere GM admiscerc sic S 
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Il y a eu certes beaucoup de légis-
L'expanslon lateurs chez les Grecs et les barbares, 
universelle 

de 1a prédication beaucoup de maîtres qui prêchaient 
du Christ, des doctrines promettant la vérité ; 

de son~:~~ divine no~s ne conn~is~ons cependant aucun 
législateur qm ait pu faire naître dans 

les autres nations le désir de recevoir ses paroles7 ; et 
alors que ceux qui promettaient de philosopher au sujet 
de la vérité y apportaient tout un appareil probatoire 
avec des démonstrations qui paraissaient raisonnables, 
aucun n'a pu répandre ce qu'il croyait la vérité dans des 
nations différentes ou même dans un nombre suffisant de 
gens appartenant à une seule nation. Et cependant les 
législateurs auraient bien voulu que les lois qui leur 
paraissaient bonnes aient autorité, si c'était possible, sur 
toute la race humaine, et les maîtres que ce qu'ils s'imagi­
naient être la vérité se soit répandu partout sur la terre'. 
Mais comme ils ne pouvaient pas exhorter ceux qui 

Il y a eu, certes, beaucoup de législateurs chez les Grecs 
et les barbares, d'innombrables docteurs et philosophes 
promettaient d'annoncer la vérité ; nous ne nous souvenons 
pas cependant qu'un législateur ait pu susciter dans les 
intelligences de ceux qui appartiennent à des nations 
étrangères la volonté et le désir de recevoir volontiers ses 
lois et de les défendre de toutes leurs forces'•. Personne 
donc n'a pu faire naître ni faire croître ce qui lui a paru 
la vérité, non seulement chez plusieurs autres nations 
étrangères, mais même pas dans une seule nation, de sorte 
que tous la connaissent et la croient. Et cependant on ne 
peut douter que les législateurs souhaitaient que leurs lois 
soient observées, si c'était possible, par tous les hommes, 
et les maîtres que ce qu'ils pensaient la vérité soit connu 
de tous••. Mais, parce qu'ils savaient que cela leur était 
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'<O '<OLOÜ'<ov .. uyzri.veLV. Iliia<X 3è 'EMaç x<Xl [>ri.po<Xpoç ~ 
"""a -r1jv otxoup.évl')v ~p.ô\v ~l')ÀW'<aç ~X"' p.up(ouç, ""'""'-

40 ÀL7t6V'<<XÇ '<OÙç 7t<X'<pcf>ouç v6p.ouç x<Xl vop.L~op.évouç 6eoûç, 
'<1jç '<l')p~aewç '<ÔÎV Mwaéwç v6p.wv x<Xl '<1jç p.<X61)'<d<Xç '<ÔÎV 
'll')aou XpL<r'<oÜ Mywv • x<X('<oLye p.Laoup.évwv p.èv !mo '<ÔÎV 
,.a &yrkÀf'<X'<IX npoaxuvouv .. wv '<ÔÎv '<if. Mwaéwç v6p.'Jl npoa­
'<L6ep.évwv, x<Xl -r1jv l:nl 6<XvrX'<'Jl 3è npoç '<if. p.Lae<a6<XL 

45 XLv3uveu6v .. wv '<ÔÎV '<Ov '11)<rOÜ XpL"'<OU À6yov 7t<Xp<X3e~<X­
p.évwv. 

30 aliqua tanta subsisteret, quae etiam exteras nationes ad 
legum suarum uel adsertionum obseruantiam prouocaret, 
ne canari quidem hoc aut incipere omnino ausi sunt, ne 
inprudentes eos etiam in hoc inefficax et inexplebile 
notaret inceptum. At uero in omni orbe terrarum, in omni 

35 Graecia atque uniuersis exteris nationibus innumeri sunt 
et inmensi, qui relictis patriis legibus et his, quos putabant 
deos, ad obseruantiam Moysi legis et discipulatum se 
Christi cultumque tradiderunt, et hoc non sine ingenti 
odio adu,ersum se commoto eorum, qui simulacra uene-

40 rantur, ita ut ab his frequenter et cruciatibus adfligantur, 
nonnumquam etiam agantur in mortem ; amplectuntur 
tamen et cum omni affectu custodiunt doctrinae Christi 
sermonem. 

IV, 1. 30-31 qua ... prouocaront g 11 34 inceptum : ineptum GM 
11 34-145 in omni'- nocendis adducit Pa 1! 35 uniuersis om. Pa Il 36 
putant Pa Il 39 aduersum se commoto om. Pa Il 42 et om. G Il cum 
omni affectu et MAbS 
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parlaient d'autres dialectes ou appartenaient à de nom­
breuses nations à observer leurs lois et à recevoir leurs 
enseignements, ils n'ont même pas essayé de commencer 
à le faire, car, non sans raison, ils constataient qu'il leur 
était impossible d'y parvenir. En revanche, tout pays du 
monde, qu'il soit grec ou barbare, a des myriades de nos 
fidèles qui ont abandonné les lois paternelles et ceux qu'on 
croit être des dieux, pour observer les lois de Moïse et 
pour suivre en disciples les paroles de Jésus-Christ; et 
cependant ceux qui se sont livrés à la loi de Moïse sont haïs 
de ceux qui adorent les statues, et ceux qui ont reçu la 
parole de Jésus-Christ risquent en outre, par suite de 
cette haine, une sentence de mort9. 

impossible et qu'ils n'avaient pas assez de puissance pour 
exhorter même des nations étrangères à observer leurs lois 
et leurs affirmations, ils n'ont même pas osé l'entreprendre 
ni commencer à le faire pour ne pas encourir ainsi le blâme 
de s'être lancés étourdiment dans une entreprise sans effet 
ni accomplissement possible. En revanche dans le monde 
entier, dans tout pays grec et dans toutes les nations 
extérieures, on ne peut compter ni mesurer le nombre 
de ceux qui ont abandonné leurs lois paternelles et ce 
qu'ils pensaient des dieux pour se mettre à observer les 
lois de Moïse, à suivre le Christ en disciples et à l'honorer, 
et cela non sans soulever contre eux une haine puissante 
de la part de ceux qui vénèrent des statues, au point d'être 
fréquemment soumis aux tourments, parfois même à la 
mort•• : ils embrassent cependant l'enseignement du 
Christ et le gardent de tout leur amour'b. 
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2. Ke<l Mv ~ma-.ljawp.ev rcii\ç ~v mp63pe< 6À(yo•ç ~'t'ea•, 
"t"6lv 611-oÀoyoûv-rwv 't'Ov XPtO"t'tocvt<r!J.àV ~rct6ouÀe:Uo!Lév6lv, x.oc( 
•twwv 3tOC 't'OÜ't'O &.voctpou!l-évCùv, k"L"Ê:peùv 8è &.rcoXA6v-r:wv 't'àç 

50 x-rljae:tç, 3e:86..,rq-rott 6 ÀÔyoç, xoc(-rotye: où3è -r&v 3r.3occrx.OC/..wv 
rcÀeove<~6v,.wv, rce<V't'e<y_6ae ><'1Jpuy_6~v"' ~ç o!xoup.év'ljç, &a't'e 
"EÀÀ'IJVC<Ç ""'' ~e<pMpouç, aoq>ooç '<< ""'' &.vo'i)'t'ouç rcpoa6éa6"' 
't'ji a,&. 'I'IIaoü 6eoaeod<f, p.ii:~ov 1) ""''"'&. &v6pwrcov 't'O rcpiiyp.e< 
e!va.t f..éye:w oô 8tcr't'&~o~v, 11-e:-rà 7t&cn')t; &Çoucrtaç xoc! 

55 rco.6oüç ~ç 7tepl 't'OÜ xpe<'t'uv61)aea6<X• -rov À6yov -roü 'l'ljaoü 
a.M!;<XV't'OÇ . &a't'e eÔÀ6ywç alv XP'IJO'(J.OÙÇ vop.(a<X• -r&.ç q>wv&.ç 
<XÔ't'oü, o!ov 5,., 'Eni fia<nÀéwv "al f)yep,6vwv dxO~aeaOe 

IV' 1. 54 oô 8La't'&/;O(L&V : où8dç 't'~O!J.&V aa.c oô 8La't'&~o(J.&V Bas 
D H Il 55 xpoc-rov67jv1XL Bas D Il 56 VO!J.lcrett 't'àr; rpwvà.; : vo"YjO"IXt 't'~ 
eùxàç B 

2. Et est uidere quomodo breui tempore ipsa religio 
45 creuerit, poenis cultorum mortibusque proficiens, sed et 

bonorum direptionibus atque omni ab his suppliciorum 
genere tolerato ; et eo maxime mirum est quod ne doctores 
quidem ipsi uel satis idonei sunt uel satis plures : praedi­
catur tamen sermo iste in omni orbe terrarum, ita ut 

50 Graeci ac barbari, sapientes et insipientes religionem 
Christianae doctrinae suscipiant. Ex quo dubium non est 
non haec humanis uiribus aut opibus agi, ut cum omni 
potestate et credulitate sermo Christi Iesu apud omnium 
mentes atque animas conualescat. Nam et praedicta esse 

55 ab eo haec ipsa et diuinis ab eo responsis confirmata, 
manifestum est cum dicit quia apud praesides et iudices 
adducemini propter me, in testimonium ipsis et gentibus; 

IV, 1. 46 ab his omni g U suppliciorum : affectionum Pa U 47 et 
ex eo A U 53 credulitate : persuasionc Pa U 54 praedicata g 
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1, 2. Si nous considérons comment, 
en très peu d'années, malgré les embû­
ches qui menacent ceux qui professent 

le christianisme, malgré même la mort de certainsto, la 
spoliation d'autres, la Parolell a pu, sans posséder des 
maîtres en abondance, être prêchée partout sur la terre, 
de sorte que Grecs et barbares, sages et insensés, se sont 
adjoints à la religion annoncée par Jésus, nous ne pouvons 
douter que ce fait est au-dessus des forces de l'homme, 
puisque Jésus a enseigné avec toute l'autorité et la force 
persuasive nécessaires pour que la Parole s'impose12• Ainsi 
c'est à bon droit que nous pouvons considérer ses paroles 
comme des prédictions, par exemple : Vous serez conduits 
devant les rois. et les chefs à cause de moi, pour rendre 

Malgré 
les persécutions 

1, 2. On peut voir comment en peu de temps la religion 
elle-même a grandi, tirant profit des châtiments et de la 
mort de ses fidèles et même des spoliations et de toute 
sorte de supplices10• : cela est d'autant plus étonnant que 
ses maîtres eux-mêmes ne sont pas suffisamment adaptés 
à cela ni suffisamment nombreux ; et cependant cette 
Parole est prêchée dans le monde entier, de sorte que 
Grecs et barbares, sages et insensés, ont reçu la religion 
et la doctrine chrétiennes. Il n'est donc pas douteux que ce 
n'est pas par l'effet des forces ou des ressources humaines113 

que la Parole de Jésus-Christ avec toute son autorité et 
sa force persuasive est devenue si forte dans les intelligences 
et les cœurs de tous. Car il est clair que tout cela a été 
prédit par lui et confirmé par ses réponses divines, par 
exemple : Vous serez conduits devant les rois et les juges à 
cause de moi, pour rendre témoignage devant eux el devant 
les nations; et de nouveau : Cet éuangilel 3a sera prêché 

IV, 1. 50,48: Matth. 24, 14 U 51, 49: Rom. 1, 14 U 51, 56: Matth. 
10, 18 
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be""" l.rwv, elç fla(!~Vf!to• alnoiç "al ~oiç l!Oveat xoo! 
IloÀÀol l.eovat flOt !.v l."ef•n ~fi fJf!ée~ · Kveœ, ""f!'", ml 

60 Tt[! &vo{la~t aov l.pO:yof!•• "al ~0 &vo{la~t aov hdof!e• "al 
~0 OVO{Iad aov dat{IOvta l.t;e~&ÂO[IIW; Ka/ l.ew av~oiç . 
, Anoxœeei~e &.n' l.f'OV o! !.eya/;Of!IWOt ~n· àvo{lfav, ovobeo~e 
lyvœv Vf!O.ç. Etp'1}xévoo• flèv yO:p -rooîhoo à7to<p6eyy6ftevov 
fl&'r'1}v, &a-re ooô-rO: ft~ àÀ'1J6'ii yevéa6oo•, -r<Xxoo etxoç ~v • 

65 5-re 3è &x6é6'1}><< -roc fl&'<oc -roaooÔ'r'1JÇ k~oua(ooç dp'1}ftévoo, 
kft<pOO(ve. 6eov àÀ'1}6ôiç &voov6pwm]aoov-roo ""''r'1Jp(ooç 36yfl"'""' 
-roi:; &v6p6ma.ç 7toopoo3e3wxévoo•. 

3. T( 3è 3ei: ).éye.v xoo! g,., 7tpoe<p'1}-re66'1} 6 Xp•a-r6ç, -r6-re 
!_,).ebpew ~ovç lf; 'lovda <'if!xov~aç elf!"'flévovç "al fJyov-

IV, 1. 59 ante n"OÀI..ol lacunam signauit Koe, qui Ruf. conferens 
intercidisse putauit Matth. 24, U: sed hic locus deest quoque in Pa 
(cf. infra lat. l. 59); qua re patel eum Ruflnus hic de suo addidisse Il 
60 -réî> aé;> 0\16tJ.<X"t'~ Bas D 11 68 6 XPLO"'t'6<; secl. Koe, sed cf. Ruf. 11 
69 dp"l)tJ.évou<; om. Bas H 

et rursum : Praedicabilur hoc euangelium in omnibus 
gentibus; et iterum : Multi mihi di cent in ilia die: Domine, 

60 domine, nonne in tuo nomine manducauimus el bibimus, el 
in tuo nomine daemonia eiecimus? et dicam eis: Discedile 
a me, operarii iniquitatis, numquam cognoui uos. Quae si 
ita quidem dicta ab eo fuissent nec tamen ad finem ea, 
quae praedicta sunt, peruenissent, fortassis minus esse 

65 uera uiderentur nec habere aliquid auctoritatis. Nunc uero 
cum in· effectum res, quae fuerant ab eo praedictae, 
perueniant, cum tanta autem potestate atque auctoritate 
praedicta sint, manifestissime declaratur deum nere esse, 
qui homo factus salutaria praecepta hominibus tradidit. 

70 3. Quid uero inde dicendum est quod prophetae de ipso 
antea praedixerant non cessaluros principes eœ 1 uda neque 

IV, 1. 58-59 et rursum - gentibus om. Pa 11 60 manducabimus 
GM magniflcauimus A 11 63 dicta fuissent ab eo g 11 64 fortasso g 11 
64-65 uera esse AbS esse uera esse GM 11 66 pracdicatae GM 11 68 
praedicta APa : praedictae B Koe praedicata g Il deum om. g 
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témoignage devant eux et devant les nations13 ; et : Beaucoup 
me diront ce jour-là: Seigneur 1 Seigneur 1 n'est-ce pas en 
ton nom que nous avons mangé, en ton nom que nous avons 
bu et en ton nom que nous avons chassé les démons? Et je 
leur dirai: Éloignez-vous de moi, vous qui pratiquez 
l'injustice, jamais je ne vous ai connus14. Il aurait pu être 
vraisemblable que cela ait été dit en vain, de sorte que 
ces paroles ne soient pas vraies ; mais lorsque a été réalisé 
ce qu'il a dit avec tant d'autorité, cela montre15 qu'il est 
véritablement Dieu, devenu homme pour donner aux 
hommes ses doctrines salutaires. 

Le Christ 
a été prophétisé 

par 
l'Ancien Testament 

1, 3. Que faut-il dire aussi du fait 
que le Christ ait été prophétisé? 
Alors, ceuœ16 qu'on appelle des princes 
venant de Juda feront défaut, et les 

dans toutes les nations; et encore : Beaucoup me diront ce 
jour-là: Seigneur 1 Seigneur! n'est-ce pas en lon nom que 
nous avons mangé et bu, en lon nom que nous avons chassé 
les démons? El je leur dirai: éloignez-vous de moi, ouvriers 
d'iniquité, jamais je ne vous ai connus. Si tout cela avait 
été dit par lui sans parvenir cependant à l'accomplissement 
prédit, cela aurait paru peut-être moins vrai et aurait eu 
moins d'autorité. Mais maintenant, lorsque les choses 
prédites parviennent à leur accomplissement, puisqu'elles 
ont été annoncées d'avance avec tant de pouvoir et 
d'autorité, cela montre avec beaucoup d'évidence la 
divinité de celui qui, fait homme, a donné aux hommes 
ses commandements salutaires. 

1, 3. Que faut-il dire de ce que les prophètes autrefois 
avaient prédit de lui : Les princes venant de Juda ne feront 

IV, L 58 : Matth. 24, 14 Il 59, 59: Matth. 7, 22 Il 69, 71 : Gen. 
49, 10 
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70 plvovç lu nîiv fl!fJQWV ail;oiJ, ihav l?.Ou <[> àn6uet;a<, 
81)Àov6Tt ~ ~IXO"tÀeEoc, ua/ è:m!Jt}f'~O"'(J >] ;wv èOvwv neoa!Joula; 
Lotq>wç yd:p &x 't'ijç !o-Top[ocç 81jÀov, xoct &x TWV crljf'epov 
6pwf'évwv, 6n cbto 'tWV xp6vwv 'J'I}aou oùxéTt ~IX<,.Àei:ç 
'louOr.dCùv èxp'Y)f.tOC't'tO'<x.v, n&.v-r<ùv --rWv 'louOocïx&\1 npc:xyl-'-&.-rNv 

75 èv ot<; ècre:!J.vÔvo\l't'o, J..tyw Oè -rOOv -re xoc't'a -ràv vocOv xcd Tb 
6ucrtœcr't"ljptov xo:1 't"Yjv È7tt't'&ÀOUf.LéV1]V ÀIX't'pdocv xoc~ •t-à èvOUJ.Lœ't'cx 
'tOU &px<epéwç, l<IX'tiXÀ<ÀUf'OVWV, 'E7tÀ1JPcl>61J yocp ~ Àeyouaot 
1tpO<p1Jn[oc · 'Hpéeaç no?.?.àç uaO~aov;at oE viol 'laeai}?. 
oilu liv'toç {!aat?.éwç oMè liv;oç lf.exov;oç, ovu oi!at}ç Ovalaç 

so ofJbè Ovr:or; 6vma(1'r1Jelov oVbè leeœrela~ oVôè ô?}law. 
Koct 't'OÔ't'or.c;; xpd>f.te:6oc -roî:c; P1J't'~Î:c;; 7tp0c; 't'OÙÇ èv 't'é;) 

6À[6eo-6ott &1Co 'tWV &v '<] revécreo !mo TOU 'Iocx<i>6 7tpOç 
'tov 'Ioô8ocv etp1Jf'évwv q>cXo-><ov'totç Tov &ev&px1Jv, &1to 'tou 

IV, 1. 70 èx om. Pat Il <1) : a Pat BPC (mg.) 

duces ex femoribus eius, usquequo uenial ille, cui reposilum 
est, regnum scilicet, et usquequo ueniat expeclatio gentium? 
Manifestissime enim ex ipsa historia apparet et ex his, 

75 quae hodie peruidentur, quia ex temporibus Christi ultra 
reges apud Iudaeos non extiterunt. Sed et omnes illae 
ambitiones ludaicae, in quibus iactantiae quam plurimum 
gerebant et in quibus exultabant, id est uel de templi 
decore uel de altaris insignibus atque omnibus illis sacer-

80 dotalibus. infulis indumentisque pontificum, simul uniuersa 
destructa sunt. Completa est enim prophetia, quae dixerat : 
Per dies mullas sedebunl filii Israhel sine re ge, sine principe; 
non erit hoslia nec altare nec sacerdotium nec responsa. 

His ergo testimoniis utimur aduersum eos, qui uidentur 
85 :adserere de his quae in Genesi ab la cob dicta sunt, quod 

de Iuda dicta sint et dicunt permanere adhuc principem 

IV, 1. 78 exultabant : gloriabantur Pa 11 85 quod om. Pa 11 86 
dicta sint om. Pa 
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chefs sorlis de sa race, quand viendra celui à qui 
est réservé, évidemment le royaumet7 , et qu'arrivera 
l'attente des nations. Car l'histoire et tout ce qu'on voit 
aujourd'hui montrent clairement que depuis le temps 
de Jésus il n'y a plus eu de roi des Juifs qui ait pris ce titre, 
puisque toutes les réalités qui étaient l'orgueil des Juifs, 
je veux dire ce qui avait rapport au temple, à l'autel, au 
culte qui s'y célébrait et aux vêtements du grand-prêtre 
ont été détruites. Car fut accomplie la prophétie : Pendant 
de nombreux jours les fils d'Israël siégeront sans roi ni 
prince, sans viclime ni autel ni sacerdoce ni oraclesta. 

Nous utilisons ce texte contre ceux qui disent, troublés 
par les paroles que dans la Genèse Jacob adresse à Juda, 
que l'ethnarquet9 , issu de la race de Juda, commandera 

pas défaut, ni les chefs sortis de sa race, jusqu'à ce que 
vienne celui à qui a été réservé, le royaume évidemment, 
el qu'arrive l' allente des nations? Car l'histoire et tout 
ce qu'on voit aujourd'hui montrent très clairement que 
depuis le temps du Christ il n'y a pas eu de roi sur les Juifs. 
Mais tout le faste des Juifs qui était pour eux cause 
d'orgueil sans borne et d'exultation, c'est-à-dire la beauté 
du temple, les ornements de l'autel, toutes les bandelettes 
des prêtres et vêtements des grands prêtres, tout cela 
ensemble a été détruit. Car fut accomplie la prophétie : 
Pendant de nombreux jours les fils d'Israël siégeront sans 
roi ni prince, sans victime ni autel ni sacerdoce ni oracles. 

Nous utilisons ce texte contre ceux qui paraissent 
affirmer, à partir des mots que dans la Genèse Jacob 
prononce au sujet de Juda, qu'il reste un chef de la 

IV, 1. '18, 82: Os. 3, 411 82, 85: Gen. 49, 10 
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'Ioû8oc yévou<; "t"uyx&.vov-rOG, &pxe:tv "'C'OÜ ÀOGoû, oùx èxÀe:t~6V't"Cùv 
85 -rwv àno -rou <mép[J.oc-roç ocô-roü, ~wç ~ç rpocv-r&~ov-roct Xpt<r-roü 

èma"lfJ.(ocç. E! yd:p ~pleaç :n:oï.J.àç "aO>jaovTat o! viol 'laea~Â 
o~" lfvooç {Jamï.éwç oMè lfvToç llexovToç, o~" oi!a'}ç Ovalaç 
oMè Ovata<rT'}elov o~ôè !eea•elaç oMè ô>)J.wv, è!; oo a~ 
XOG't'e:crx&cp"Jl 6 vOG6c;, oVu ëan Ovala oVbè Ovataa7:t}(!to'V oiJbè 

90 !eeaula, a~Àov 6-r:t èUï.t:n:ev éiexwv il; 'lovôa "al ~yovwvoç 
è" Tâiv fl'lewv a~ooiJ. 'Ens! a~ ~ nporp'1)-rdoc rp1)<r(v · 0~" 
è"J.ebpet éf.exw• èt; 'lovôa oMè ~yovpevoç è" Tâiv pneâi• 
a~Tov, lwç a. Hï.On Tà à:n:o"elpeva a~o<j), a~ÀOV 5-r:t eÀ-/jÀuGev 
c{> 't'à &noxe(tte:vœ, ~ ttpocr8mda. -r&v è6v&v. Ka.! 't'OÜ't'o 

95 croc.cpèc; èx. 't'OÜ 7tÀ~6auc; -r&v è6v&v -r&v 8tOC Xptcr't'oÜ 7te:7ttcr't'e:U­
x6-rwv dç -rov Ge6v. 

IV, 1. 86 xoc6(cro'.J't'<X~ DH Il 89 oôx lo-'t't B : oôxé-T~ Bas DH 

ex genere Iudae, istum uidelicet, qui est gentis ipsorum 
princeps, quem nominant patriarcham, nec deficere posse 
de semine eius qui permaneant usque ad aduentum eius 

90 Christi, quem sibi ipsi describunt. Sed si uerum est quod 
ait propheta, quia dies mullos sedebunl filii lsrahel sine 
re ge, sine principe; nec erit hoslia nec altare nec sacerdolium . ' et utique ex quo subuersum est templum nec hostiae 
offeruntur nec altare inuenitur nec sacerdotium constat : 

95 certissimum est defecisse principes ex lu da, sicut scriptum 
est, e.t ducem ex femoribus eius, usquequo uenit ille, cui 
reposrtum est. Constat ergo quia uenit ille, cui repositum 
est, in quo et expectatio gentium est. Quod manifeste 
uidetur impletum de multitudine eorum, qui per Christum 

lOO deo ex diuersiseru gcrdidusib nt. tnee 

IV, 1. 91-92 sine rege om. Pa Il 92 nec erit hostia: nec est sacrifi­
cium Pa Il 97 repositum : repromissum Pa JI 98 in quo- gentium est 
om. Pa Il et om. g 
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le peuple, sans que manquent ceux qui viennent de sa 
famille, jusqu'à la venue du Christ telle qu'ils se l'imaginent. 
Car si pendanl de nombreuœ jours les fils d'Israël siégeronl 
sans roi ni prince, sans victime ni autel ni sacerdoce ni 
oracles - et depuis la destruction du temple il n'y a pas 
eu de victime, d'autel ni de sacerdoce-, il est clair qu'il 
a manqué un prince venant de Juda et un chef sorti de sa 
race. Puisque la prophétie dit : Un prince venanl de Juda 
ne fera pas défaul ni un chef sor!i de sa race jusqu'à ce que 
vienne ce qui lui est réservé2o, il est évident qu'il est venu, 
celui à qui appartient ce qui lui est réservé, l'attente 
des nations. Et cela est clair par suite de la multitude 
des nations de ceux qui ont cru par le Christ à Dieu. 

race de Juda, à savoir celui qui est le prince de leur nation 
et qu'ils nomment patriarche19&, sans que manquent ceux 
qui viennent de sa famille et qui subsistent jusqu'à la 
venue de ce Christ qu'ils se figurent. Si c'est vrai ce que 
dit le prophète, que pendanl de nombreuœ jours les fils 
d'Israël siégeront sans roi ni prince, sans victime ni autel 
ni sacerdoce, et réellement depuis la destruction du temple 
on n'offre plus de victime, on ne trouve plus d'autel, on ne 
constate plus de sacerdoce, il est très certain qu'ont 
manqué des princes venant de Juda, comme c'est écrit, 
et un chef sorti de sa race, jusqu'à ce que vînt celui pour 
qui cela a été réservé. Il est donc clair qu'il est venu celui 
pour qui cela a été réservé, en qui se trouve l'attente des 
nations. Cela paraît manifestement accompli par la 
multitude de ceux qui, venant de nombreuses nations, 
ont cru par le Christ à Dieu. 

IV, 1. 86, 91 : Os, 3, 4 !1 91, 95 : Gen. 49, 10. 
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4. Kcxt èv "ÎÎ '<'OÜ ileu'<'epovoft[ou al: <J>aîi 7tpO'J''t)"'"wç 
8"1jÀOÜ't'ott ~ 3tOC 't'à &p.otp't'~fl.OCTcX 't'OÜ 7tpo't'épou Àocoü ècrotJ.éV"'l 

- ' ' •o - ' À ' ' ., "" ' o. -'t'WV a:cru\le't'fu\1 e:vvwv e:x oy"t), ou ot (1./V\OU 't'tvuç 'l -rou 
100 'l't)croü yeyevwov't). Achol y&p 'l''t)"' IlaeeC1]J.wrra• f'B ln' o!J 

Oeép, naeŒrtyur&v pe êv -roiç ël&hÂ.otç aV-rWv · uàyW naea­
!;r;J..chO'ro ain:oVç ln~ oVu ë8vet, ual bd BOvet àavvé-rq> 
naeoeyujj aV-roVç. Kcd ~O''t'!. crrp68p1X O'otq>&c;; X<X.'t'IXÀot6e:Lv 
8uvct't'6v, 't'ba 't'p67tov ot Àe:y6!LEVOL nocpe:~"ljÀ6lx.évoct T0v 6e:Ov 

105 cEôpœ'Lot ère! 't'(i) oô 6e:cT> xa1 napwpytxévat ocô-rOv èv 't'aÎ:ç 
d36>Àor.ç ocù-r:&v, 7tOCpwpytcrEhjcriXV de;; ~1)ÀO't'U7docv ènt -r<;> 
oôx ~6v«, '~'ii> &cruvo"'l' ~6v«, 61tep ô 6eàç è~eÀO~Mo a,&. 
-r'ijç èma't)ft(<Xç Xp•cr'<'oil 'l't)croil xoct '<'WV f'"'e't)'<'WV <XÔ'I'oil. 
BÀénop.e:v oùv ~v xÀ9lcrw 1J!J..WV, Bn oV noÀÂol aocpol ua-rà 

110 O'deua, oV noÂÂol dvvar:ol, oV noÂÂol eVyevelç · àÂÂà -rà 

IV, 1. 102 «ÔToÙç; : aÔ't"OÎ:ç; B Il 103 aô-roùç; : «Ô't'oi:ç B Il ~a·n ; ~"t'tB 
Il a<Xrp&ç Bas D : "t'p<Xv&ç H om. B U 106 1t1Xp(J)pytcr61JO"<X\I B : rc<Xpoo~ 
ÇUv01Jcr<Xv Bas D H 

4. Sed et in Deuteronomii cantico per prophetiam 
designatur pro peccatis prioris populi futura esse insensatae 
gentis electio, non alia utique quam haec, quae per 
Christum facta est. Sic enim ait : Exacerbauerunl me in 

105 simulac1'Ïs suis, et ego in zelo concitabo eos, in gente insipienle 
inritabo eos. Est ergo satis euidenter agnoscere, quemad­
modum Hebraei, qui deum exacerbasse dicuntur in his, 
qui non sunt dii, et inritasse eum in simulacris suis, inritati 
sunt et ipsi in zelotypia per gentem insipientem, quam 

llO deus elegit per aduentum Christi Iesu et discipulos eius. 
Sic enim dicit apostolus : Videte enim uocalionem ueslram, 
fratres, quoniam non multi sapienles inter uos secundum 

IV, 1. 104 enim ante me add. A Il 105-106 in gente - eos om. 
Pa Il 107 exacerbare g Il llO elegerit ex egerit A 
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1, 4. Le cantique du Deutéronome montre prophétique­
ment que l'élection des nations sans intelligence par suite 
des péchés du premier peuple ne s'est pas faite par un 
autre que par Jésus. Car il dit21 : Ceux-ci m'ont rendu 
jaloux à cause de ce qui n'est pas Dieu, ils m'ont irrité avec 
leurs idoles; et moi je les rendrai jaloux à cause de ce qui 
n'est pas une nation, je les irriterai avec une nation sans 
intelligence. Il est possible de comprendre avec beaucoup 
de clarté de quelle manière les Hébreux qui, selon 
l'Écriture, ont rendu Dieu jaloux à cause de ce qui n'est 
pas Dieu et l'ont irrité avec leurs idoles, se sont irrités 
eux-mêmes jusqu'à la jalousie à cause de ce qui n'est pas 
une nation, à cause de la nation sans intelligence que Dieu 
a choisie par la venue du Christ Jésus" et par ses disciples. 
Nous voyons donc comment nous avons été appelés: il n'y a 
pas beaucoup de sages selon la chair, pas beaucoup de 
puissants, pas beaucoup de nobles; mais Dieu a choisi ce 

1, 4. Mais le cantique du Deutéronome s'applique prophé­
tiquement à l'élection à venir d'une nation sans intelligence 
par suite des péchés du premier peuple, et il ne s'agit 
certainement pas d'une autre que de celle qui a été faite 
par le Christ. Il parle ainsi21 • : Ceux-ci m'ont exaspéré 
avec leurs statues el moi j'exciterai leur jalousie, je les irriterai 
avec une nation sans intelligence. Il est possible de connaître 
avec assez d'évidence comment les Hébreux qui, selon 
l'Écriture, ont exaspéré Dieu avec ceux qui ne sont pas 
des dieux, l'ont irrité avec leurs statues, se sont irrités 
eux-mêmes de jalousie21b pour une nation sans intelligence 
que Dieu a choisie par la venue du Christ Jésus et par ses 
disciples. Ainsi en effet parle l'Apôtre : V oyez comment 
nous avons été appelés, frères: il n'y a pas parmi vous 

lV, 1. lOO, 104: Deut. 32, 21 Il 109, 111 : 1 Cor. 1, 26 s. 
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f.W>eà ·wv "&u,.ov i~eM~a-ro o Oe6ç, Zva "a-ratuxwn -rovç 
uorpovç, "al -rà àyevi7 "al -rà l~ovOBVI]f'BVa l~eM~a-ro o 
Beàç xal. -rà p,)j Ov-r:a, Zva èueiva -rà ne61:eeov On: a xar:aey?]an · 
xcd !1-1J xœux~cn'J't'<X!. ô x<X:rà crOCpxœ 'lcrprt'Î)À, KœÀoU(J.e:\lo<; {)7t0 

115 't'oÜ &7tocr-r6Àou ade~, lvWnwv -r:oV OeoV. 
5, T[ 8è 8e1: Mye.v 1tep! 'rWV ~v tj/O<ÀfloÏ:ç 7tpO<p1)'«,;;,V 

7tep! }{pL<r'roil, cp8~ç '<LVOÇ ~myeypO<flfléVY)Ç vnèe TOV àyani)­
TOV, ou ?j yÂâiaaa t.éye-r"'' eLVO<L "'Üaf'OÇ rea,.,.a-réroç 
o~vrearpov, 6Jeaioç "aAÂBt naeà TOVÇ vlovç TWV àvOemnrov, 

120 ~1te! t~BXV01] xaetç lv xefJ.eaw a~TOV ; -r&Xfl~pLOV yocp ~Ç 
~xxu6el<r1jÇ x&pL'rOÇ ~V xelf.eaW O<ÙTOU 'rO Ôf.[you 8Lotyey<V1j­

fléVoU xp6vou ~Ç 8L8ot<rXO<À[O<Ç O<Ù-rou (~VLO<U'rOV yocp 1tOU 

Kot! fl'ljVotÇ ÔÀ[youç ~8Œot~e) 1te7tÀ1jpiJJ<r6ot' -r1jv otKOUfléVY)V 

-r'ljç 8L8ot<r><O<À[O<Ç otÔ-roÜ Kotl ~Ç 8L' otÔ-roi) 6eoaeoelotç, 

IV, L 112 <lty.Wj ; &o6e.;j Bas D Il 121 tv xetÀeOLV om, B Il 122 
xpovoü BH : 't'OÜ xpovoü Bas D !1 123 0Àtyou<; om. B Il 124 'Ô}<; ~h~ 
8œcrxcû .. kt<; rxô-roü xat om. B 

carnem, non mulli patentes, non multi no biles; sed quae 
stulla sun! mundi elegit deus et ea, quae non sun!, ut ea, 

115 quae erant prius, destrueret, Non ergo glorietur carnalis 
Israhel ; ita namque ab apostolo uocatur : non inquam 
glorietur caro in conspeclu dei. 

5. Sed et de his, quae in psalmis prophetantur de Christo, 
quid dicendum est, in eo maxime, qui superscribitur 

120 Canticum pro dilec!o, ubi refertur quia lingua eius calamus 
scribae uelociter scribentis, decorus specie super filios 
hominum, quoniam effusa est gratia in labiis eius? Indicium 
autem effusae gratiae in labiis eius hoc est, quod breui 
tempore transacto doctrinae eius (anno enim et aliquot 

125 mensibus docuit) uniuersus tamen orbis doctrina ac fide 

IV, 1. 114 et om, BGM Il 122 eius : tuis g Il 122-123 indicium -
eius om. Pa Il 125 doc trina : praedica ti one Pa 
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qui est fou dans ce monde pour confondre les sages, et Dieu 
a choisi ce qui est sans naissance, méprisé, et ce qui n'existe 
pas pour détruire ce qui auparavant existait; et que 1 'Israël 
selon la chair ne se glorifie pas devant Dieu, lui qui est 
appelé chair par l'Apôtre 1 

1, 5. Que dire des prophéties sur le Christ contenues 
dans les Psaumes, du cantique qui a pour titre Pour le 
bien-aimé23 dont la langue est appelée le calame d'un 
scribe qui écrit vite, le plus beau des fils des hommes, puisque 
la grâce a été répandue sur ses lèvres,., Un indice de cette 
grâce répandue sur ses lèvres est que, passé le court 
moment de son enseignement - il a enseigné à peu près 
une année et quelques mois25 - toute la terre a été remplie 
de sa doctrine et de la religion qu'il a introduite28, Car 

beaucoup de sages selon la chair, pas beaucoup de puissants, 
pas beaucoup de nobles; mais Dieu a choisi ce qui est sot 
dans le monde el ce qui n'ex isle pas pour détruire ce qui 
auparavant exislail22 a.. Que l'Israël selon la chair ne se 
glorifie pas, car il est appelé ainsi par l'Apôtre : Que ne 
se glorifie aucune chair devant Dieu. 

1, 5. Que dire de ce qui est prophétisé sur le Christ 
dans les Psaumes, surtout de celui qui a pour titre Cantique 
pour le Bien-Aimé, où il est rapporté que sa langue est 
le calame d'un scribe qui écrit vile, le plus beau des fils des 
hommes, puisque la grâce a été répandue sur ses lèvres? 
Un indice de cette grâce répandue sur ses lèvres est que, 
passé le court moment de son enseignement ~ il a enseigné 
en effet une année et quelques mois -, toute la terre a été 
remplie de sa doctrine et de la foi en sa religion, Car dans 

IV, 1. 114, 115 : I Cor. 10, 18 Il 115, 116 : I Cor. 1, 29 Il 117, 
120 : Ps. 44, 1 s. 



276 L'EXÉGÈSE SCRIPTURAIRE 

125 'Av(J:r~'<(I.À><e yocp lv -.:aï; iJf!éea•; a~-.:ov fJtuawm5v'f} ua! 
:n;).fi0oç; Ble~v'lç; 7C(I.p(l.[.t~VOV ~wç <ruvnÀd(l.ç, 8 <iV'r(I.V(I.(peo-LÇ 
&v6!-Lrt:cr't'a~ ae:À-/jVY)Ç • X(Û (1.éve:1. xoc't'o:;xupLe:Owv Md OaÂclaa'YjÇ 
l!wç; Oa).auu'f}; ua! &no :no-.:ap/hv lw; :neea-.:wv -.:fi; oluov­
f!év1J;. K(/.l a~aO'r(I.L crt)ftei:ov >réj> otx<jl ~(l.ueŒ · -1) 1t(l.p8évoç 

130 yOCp [~'t'e:xe: xcà] 811 yacrrel ëaxe ual Ë7:BU8'P vlôv, ual -rà 
ifvof!a a~-.:ov 'Ef!f!avov~A, lf:nee lo--.:1 l'eO' iJf!';JV 6 Oe6ç;. 
IIercÀ~pW'<(I.L, &ç a (l.lnoç rcpo<p~TI)Ç <p")O"[ · MeO' iJf!wv 6 
Oe6; · yvw-.:e, l0v1J, ua! fJniiuOe, lo-xvu6;eç; fJniio-Oe. 
'H><~ftee(l. yocp ><.(!.! vevL><~f'ee(/. ol &rcô >rwv è8vwv k(I.Àwx6-reç 

135 ûrcô -r'ijç z&ptTOÇ 'rOÜ f..6you (I.ÔToil. 'AÀÀoc )(.(/.! rcpodp1)T(I.L 
1:6rcoç yev~o-ewç (I.Ô>roil èv 1:éj> Mtz(l.[q< · Ka! av y&p 'P'l""' 
B'f}OAeéf!, yfi 'Io6fJa, fYÔ{Jaf'ÔJç; l).ax{o--.:'f} el lv -.:oïç; fJyef!6utv 
'Io6fJa · lu o-oo yàe l~e).e6o-e-.:at fJyo6f!evoç;, lfunç; :notf!avei 

IV, 1. 125 8txatocrUv"l} om. B Il 127 xœ't'IXXUpteüov Bas DH Il 130 
t!:'t'exe xoct secl. Klostermann, Koe Il 138 èx O'OÜ : è~ o\S B 

pietatis eius impletus est. Orta est enim in diebus eius 
iustitia et multitudo pacis permanens usque ad finem, qui 
finis ablatio lunae appellata est ; et dominatur a mari 
usque ad mare et a (lumine usque ad fines terrae. Datum est 

130 autem et signum domui Dauid. Virgo enim in utero 
concepit et peperit Emmanuhel, quod est interpretatum 
nobiscum deus, et impletum est quod ait ipse propheta : 
Nobiscum deus. Scitote, genies, et uincimini. Victi enim 
nos sumus et superati, qui ex gentibus sumus, et uelut 

135 exuuiae quaedam uictoriae eius existimus, qui eius gratiae 
nostra colla subiecimus. Sed et locus natiuitatis eius 
praedictus est in Michea propheta dicente : Et tu Bethlem, 
terra Juda, nequaquam exigua es in ducibus Juda; ex te 

IV, 1. 126 enim : ergo g li 127 pacis om. PaU 130 enim : namque 
A li in utero : in ventre Pa li 133 uincimini : conuincimini B Il 134 
qui ex gentibus sumus om. Pa U 135 quaedam uictoriae om. Pa U 
gratia GM 
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dans ses jours se sont levées la justice et une abondance de 
paix subsistant jusqu'à la consommation qui est appelée 
disparition de la lune, et il subsiste dominant de la mer 
à la mer et des fleuves aux confins de la terre. Et il a été 
donné un signe à la maison de David, car la vierge a porté 
dans son sein et a engendré un fils qui s'appelle Emmanuel, 
c'est-à-dire Dieu avec nous27• Ce que dit le même prophète 
s'accomplit : Dieu avec nous: sachez-le, nations, el soyez 
vaincues, vous qui êtes puissants soyez vaincus. Nous avons 
eu le dessous et nous avons été vaincus, nous qui venons 
des nations, saisis par la grâce de sa Parole. Mais le lieu 
de sa naissance est prédit chez Michée28 : Et toi, dit-il, 
Bethléem, terre de Juda, tu n'es en rien la plus petite parmi 
les chefs de Juda, car de toi sortira le chef qui paîtra 

ses jours se sont levées la justice et une abondance de paix 
subsistant jusqu'à la fin, qui est appelée disparition de 
la lune ; et il domine de la mer à la mer et du fleuve aux 
confins de la terre. En effet il est donné aussi un signe à 
la maison de David : La vierge a conçu dans son sein et a 
engendré Emmanuel, qu'il faut comprendre Dieu avec nous. 
Ce que dit le prophète lui-même s'accomplit : Dieu avec 
nous j sachez-le, nations, et soyez vaincues27a. En effet nous 
avons été vaincus et dominés, nous qui venons des nations, 
nous sommes comme le butin de sa victoire27h, nous qui 
avons soumis nos cous à sa grâce. Mais le lieu de sa 
naissance est prédit chez le prophète Michée : Et toi, 
Bethléem, terre de Juda, tu n'es en rien petite parmi les 
chefs de Juda, car de toi sortira le chef qui gouvernera 

IV, 1. 125, 126 : Ps. 71, 7 s. Il 129, 130 : Is. 7, 14.13; Matth. 1, 
23 li 132, 133 : Is. 8, 8 s. !1 136, 137 : Mich. 5, 2; Matth. 2, 6 j 
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,;ov Âaôv pov ,;àv 'l<Jem'JÂ. Ka! al ~68o!l~xov't'a ~68o!loc8eç 
140 èTCÀ'I)pW6'1}c"'tv ~wç Xp"rrou ~you!ltvou """''* 't'OV IY!.av.~À. 

'HÀ6t 't'< xa't'<X 't'OV 'I<ll6 b 't'O !ltya x~Toç x••pwcroc!levoç 
xal 8e8wx<llç tl;oucr(av To!ç yv'l}cr(o•ç rt.Ô'C'oÜ !la6'1)'C'a'i:ç TCrt.'t'e'i:v 
èTCocvw 6<pewv xa! crxopTC(wv xal <!TC! TCiXcrav -rljv Mv"'!ltv 
"t'oÜ &x6poü, où8~v ô1r' ocÔT&v &.8txouf!kvotç. 'Em.a't"Y)a&'t'(t) 

145 8é "'ç xal "'ii Tô'>v &TCocr't'6Àwv TCrt.V't'ax6cre tm8'1}!l(qc 'C'ô\v 
{mo ToÜ 'I'I}croü <!TC! 'C'O xa'<ayye'i:Àa• 'C'O eôayytÀ•ov TC<!l<pOév't'wv, 
xa! 6~e'C'a• xal 'C'O T6À!l'l)!l"' oô xrt.'t'<X &v6pwTCov xoc! 't'O 
èTC(Tocy!loc 6e'i:ov. Ka! ~<Xv èi;e'C'occrw!lev TCô'>ç &vOpwTCo• xawô\v 
1-'"e'l}!lOC't'wv &xoûov't'eç xocl l;évwv Mywv TCpo~xocv't'o ToÙç 

150 &v3pocç, vtx.'Y)Ot\1-re:ç &v Tij) Oét.e:J.v oc.Ô't'o"iç trc!.Ôou)..e:Oe:tv ôrc6 
'tWOÇ 6d<Xç 8u\l&.(.l.e:<ùÇ f!7ttGK07t06<Tijc; oc.Ô-ro0c;, OÙX chctO"rijO'OJ.LEV 

d xrtt 't'e:p&.O"t"t<X 7C'E1t0t~X.CXO'I.V, t1ttJ.LOCp't'UpoÜVTOÇ 't'OÜ 6e:o\3 

IV, 1. 144 't'OÜ om. B 11 152 xoct et Bas D 

enim eœiet duœ, qui regat populum meum Israhel. Sed et 
140 septimanae annorum impletae sunt usque ad Christum 

ducem, quas praedixerat Danihel propheta. Adest nihilo­
minus et is, qui per lob praedicatus est beluam ingentem 
consumpturus, qui et dedit potestatem familiaribus suis 
discipulis calcare super serpentes et scorpiones et supra 

145 omnem uirtutem inimici, nihil ab eo nocendis. Sed et si 
quis consideret apostolorum Christi per loca singula 
discursus, in quibus ab eo missi euangelium praedicarant, 
inueniet quod et quae ausi sunt adgredi, supra hominem 
est, et quod explere quae ausi sunt potuerunt, ex deo est. 

150 Si consideremus quomodo homines, nouam doctrinam ab 
his audientes inferri, suscipere eos potuerunt, uel potius 
quod saepe eis uolentes inferre perniciem diuina quadam 
quae eis aderat uirtute repressi sunt, inueniemus nihil in 
hac causa humanis uiribus, sed totum diuina uirtute ac 

IV, 1. 139 in post meum add. A Il 140~141 ducem christum g 
142 praedictum B praedictus Pa 11 143 consummaturus A Il 144 

super : supra g 11 148 quae ausi sunt om. g 
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mon peuple Israël. Et les soixante-dix semaines29 ont été 
accomplies jusqu'au Christ chef, selon Daniel. Il est venu 
aussi selon Job, celui qui a dompté le grand cétacé et qui 
a donné à ses authentiques disciples le pouvoir de fouler 
aux pieds serpents et scorpions, ainsi que toute la puissance 
de l'ennemi, sans recevoir d'eux aucun dommage. Qu'on 
réfléchisse sur la venue en tous lieux des apôtres, de ceux 
qui ont été envoyés par Jésus annoncer l'Évangile, et 
l'on verra que leur audace dépassait l'homme et que leur 
entreprise était divine. Et lorsque nous examinons comment 
des hommes écoutant cet enseignement nouveau et ces 
paroles étrangères30 sont venus à eux, vaincus, quand ils 
voulaient leur tendre des embûches, par une puissance 
divine qui les protégeait, nous ne sommes pas incroyants 

mon peuple Israël. Et les semaines d'années29• ont été 
accomplies jusqu'au Christ chef, celles qu'avait prédites le 
prophète Daniel. Il est là cependant aussi celui que Job a 
prêché comme devant faire périr la bête immense, celui qui 
a donné à ses disciples familiers le pouvoir de fouler aux 
pieds serpents et scorpions, ainsi que toute la puissance de 
l'ennemi, sans recevoir d'eux aucun dommage. Si quelqu'un 
considère les voyages des apôtres du Christ en tous lieux, 
où ils étaient envoyés par lui pour prêcher l'Évangile, 
il découvrira que ce qu'ils ont eu l'audace d'entreprendre 
dépassait l'homme et que le fait qu'ils aient pu accomplir 
·ce qu'ils ont osé venait de Dieu. Et si nous considérons 
comment des hommes, écoutant l'enseignement nouveau 
qu'ils leur apportaient, ont pu les recevoir, ou même 
plutôt que souvent, alors qu'ils voulaient leur faire du 
mal, ils étaient repoussés par une puissance divine présente 
en eux, nous ne trouvons en cela rien qui vienne des forces 
humaines, mais tout vient de la puissance et de la providence 

VI, 1. 139, 140: Dan. 9, 24 U 141, 141 :Job 3, 8; Le 10, 19 Il 
150, 153 : Act. 5, 12 11 152, 154 : Hébr. 2, 4 
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-rote; t.6yotç aô-"t"WV Xl)1 3tOC Oi')f.l.dCù\1 xoct 't'e:p&T<ô\1 xoc! TCondJ,.wv 
auvOCft€<ùV, 

155 6. 'A7toae,l<VUVT€Ç a~ 6Jç l:v l:mTOftÎÎ 1tept Tijç 6e6'0)TOÇ 
'l'IJO"OÜ l<CÛ xp<l>ftEVO' -ro'i:ç 1tept cxô-roü Myo•ç 1tpO'Jl'IJT'l<o'i:ç, 
au\la1to3tdxvuf.te:V 6e:o7t\le:60"t'ouç e:lva.t 't'.±ç 7tpoqr'ljt'e:uo60'ocç 7te:p! 
OCÙ't'OÜ ypoctp&t;, XIX~ -rOC Kct't'ocyyéÀÀOV't'OC 'r1Jv ~7tt8"1j!J.(OCV tXÔ't'OÜ 

ypOCftft<XT<X ><cxl a,acxO"><CXÀ(cxv ft€Tcl 1t0CO"'I}Ç auVOCft€<ùÇ xcxt 
160 l:i;oucr(cxç e!p'l}[-téVcx xcxl a,a TOÜTO Tijç &1t0 TWV 1:6vwv l:ùoy~ç 

l<<l<p<X'O)X6-rcx. Ae>t-réov a~ 5-r• TO TWV 1tpO'Jl'IJT'XWV t.6ywv 
~v6eov ><cxt -rà 7tV<Uft<X-rmàv -roü Mwcréwç v6[-tou ~Àcxft<Jiev 
l:ma'l}ft'i)O"CXVTOÇ 'J'I}O"OÜ. 'Evcxp~ yàp 7t<Xpcxady[-t<XTCX 1tept TOÜ 
6eomeucr-rouç e!vcx• -ràç ""'""''"' ypcxrpàç 7tpo Tijç l:ma'l}ft(cxç 

165 -roü Xp•cr-roü 7tcxpcxcr-rijcrcx• oô 1t0Cvu auvcx-ràv ~v · &1.1.' -1) 

IV, 1. 157 auviX1t'o~eLxv0v't'eç B 

!55 prouidentia procuratum, euidentibus procul dubio signis 
et uirtutibus testimonium reddentibus uerbo doctrinaeque 
eorum. 

6. His autem breuiter demonstratis, id est de deitate 
Iesu Christi et de omnibus his, quae de ipso prophetata 

160 fuerant, expletis, simul etiam illud arbitror adprobatum, 
quod et scripturae ipsae, quae de eo prophetauerant, 
diuinitus inspiratae sint, quae uel de aduentu eius uel de 
potestate doctrinae uel de omnium gentium adsumptione 
praedixerant. Quibus etiam illud addendum est, quod siue 

165 prophetarum uaticinatio siue Moysi lex diuina esse et 
diuinitus inspirata ex eo maxime inluminata est et probata, 
ex quo in hune mundum Christus aduenit. Ante enim quam 
complerentur ea, quae ab illis fuerant praedicta, quamuis 
uera essent et a Deo inspirata, tamen ostendi uera esse non 

170 poterant pro eo quod nondum probarentur impleta; 
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à l'égard des prodiges qu'ils ont faits, Dieu apportant à 
leurs paroles son témoignage par des signes, des prodiges 
et des puissances diverses. 

1, 6. En montrant succinctement ce 
La venue de Jésus . d l d' . 'té d J. a montré qm regar e a Ivlm e esus, en 
l'Inspiration divine nous servant des paroles prophétiques 

des vieilles Écritures qui le concernent, nous montrons que 
les Écritures qui ont prophétisé à son sujet étaient inspirées 
par Dieusl, ainsi que les écrits qui ont annoncé sa venue, 
qui ont rapporté un enseignement donné avec puissance 
et autorité et qui pour cela a dominé sur ceux qui ont été 
élus parmi les nations. Il faut dire que l'inspiration divine" 
des paroles prophétiques et le caractère spirituel de la 
loi de Moïse apparurent d'une manière éclatante avec la 
venue de Jésus". Il n'était pas très possible de présenter 
des exemples clairs de l'inspiration divine des anciennes 
Écritures avant la venue du Christ ; mais la venue de 

divines qui, par des signes et des miracles au-dessus de 
toute évidence, rendait témoignage à leur parole et à 
leur doctrine. 

1, 6. Après avoir montré succinctement ce qui regarde 
la divinité de Jésus-Christ et l'accomplissement de ce 
qu'on a prophétisé à son sujet, je pense qu'a été aussi 
démontrée l'inspiration divine des Écritures qui l'avaient 
prophétisé, et qui ont fait des prédictions sur sa venue, 
la puissance de son enseignement et l'assomption de toutes 
les nations. Il faut ajouter que le caractère divin et 
l'inspiration divine des oracles des prophètes et de la loi 
de Moïse ont été perçus d'une manière plus éclatante et 
ont été prouvés par la venue du Christ en ce monde. 
Avant que soit réalisé ce qui avait été prédit, bien que cela 
ait été vrai et inspiré par Dieu, on ne pouvait cependant 
pas montrer que c'était vrai, car leur accomplissement 
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aduentus uero Christi uera esse et diuinitus inspirata quae 
dixerant declarauit, cum utique prius haberetur incertum . ' 
SI eorum quae praedicta fuerant exitus esset implendus. 
Sed et si qui cum omni studio et reuerentia qua dignum 

175 est prophetica dicta consideret, in eo ipso dum legit et 
diligentius intuetur, certum est quod ab aliquo diuiniore 
spiramine mentem sensumque pulsatus agnoscat non 
humanitus esse prolatos eos, quos legit, sed dei esse 
sermones ; et ex semet ipso sentiet non humana arte nec 

180 mortali eloquio sed diuino, ut ita dixerim, coturno Iibros 
esse conscriptos. Legem ergo Moysei splendor aduentus 
Christi per fulgorem ueritatis inluminans, id quod super­
positum ~r~t ~itterae eius uelamen abstraxit et omnia, quae 
cooperta In1b1 bona tegebantur, uniuersis in se credentibus 

185 reserauit. 
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Jésus a mené ceux qui pouvaient supposer que la loi et 
les prophètes n'étaient pas divins à constater avec évidence 
qu'ils avaient été écrits à l'aide d'une grâce céleste. Celui 
qui étudie avec soin et attention les écrits prophétiques 
ressentira à leur lecture une trace d'enthousiasme3' et ce 
sentiment le persuadera que ce que nous croyons être 
les paroles de Dieu ne sont pas des écrits d'hommes. 
Et la lumière que contient la loi de Moïse, cachée aupara­
vant sous le voile85, a brillé avec la venue de Jésus qui 
a écarté le voile et a fait connaître peu à peu les biens dont 
la lettre possédait l'ombre". · 

n'était pas encore prouvé; mais la venue de Jésus a 
manifesté la vérité et l'inspiration divine de ce qui avait 
été dit, alors qu'auparavant de toute manière on ne 
pouvait pas savoir que l'accomplissement de ces prédictions 
se réaliserait. Si on étudie les paroles prophétiques avec 
le soin et la révérence qu'elles méritent, dans cette lecture 
même et cette considération plus attentive l'intelligence 
et la pensée seront frappées comme d'un souille plus divin 
et on reconnaîtra que ce qu'on lit n'est pas une œuvre 
d'hommes, mais des paroles de Dieu ; on sentira en soi­
même que ces livres n'ont pas été rédigés avec un art 
humain ni avec le style d'un mortel, mais, pour ainsi dire, 
avec une élévation divine34•. La splendeur de la venue du 
Christ illuminant la loi de Moïse de l'éclat de la vérité 
a écarté le voile qui couvrait sa lettre et a découvert à 
tous les croyants tous les biens qui y étaient cachés. 

IV, 1. 1'12, 181 : Il Cor. 3, 15 s. 
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7. IIoM a· &v et'l vuv &votÀéyecr6ot< T<i<ç 7tept éxoc<rTOU 
TWV f'EÀÀ6VTCilV &pxot<OT<hotç 7tp0'f'')Tdotç, tvot a,· otÙTWV 0 
&ftq><MÀÀwv ""'lx6dç c!Jç ~veéwv, a,<Jiux(œv 1tiiaotv xott 

180 "'P'"""'"f!ÔV &7to6éftevoç, 6ÀTJ éotut"Ôv btr.l>éj> TÎÎ <Jiuxîi To'l:ç 
Myo<ç TOU eeou. Et aè ft-/j Kota' ~l<otcrTOV TWV ypotftftOCTCilV 
't'oÏ:ç &.ve:7t!.O'~!LOO'!. npomtht't'e:tv 8oxe:î: "Cà Ô7tèp &v6pwrtov 
TWV VO'Jf'OCTWV, 6otUftot<rTÔV oùaév · xotl yàp ~"t TWV Tijç 
!Î.7t't'Oj.LÉ:V7)Ç 't'OÜ 7t!X.V't'0Ç x6crlJ..OU 7tp0\IO(OCÇ d.pywv, 't'!.Và t.d:\1 

185 ~votpyécrTotTot q>ot(veTot<, ~ 7tpovo(œç ~crTlv ~pyot, ~Tepot aè 
ofS't'WÇ &nox.éxpU7t't'OCt, &le; &.ntcr't'(aç xWpocv 7tC<pÉ:XE:!.V 8ox.eÎ:'J 
'tijç 7tept TOU TéXVTJ &q><h<fl Kotl auVOCftE< a<o<KOUVTOÇ T<i< 6Àot 

IV, 1. 177 vüv om. Bas D 

7. Verum satis operosa res est enumerare singula, quae 
a prophetis olim praedicta sunt, qualiter uel quando 
completa sint, ut ex his uideamur eos, qui dubitant, 
confirmare, cum possibile sit unicuique uolenti de his 

190 diligentius noscere ex ipsis libris ueritatis probamenta 
abundantius congregare. Si uero his, qui minus in diuinis 
eruditi sunt disciplinis, non statim in prima fronte litterae 
sensus, qui supra hominem est, uidetur occurrere, nihil 
mirum est, quod quae diuina sunt ad homines paulo 

195 latentius deferuntur et eo magis latent, quo quis uel 
incredulus fuerit uel indignus. Nam et cum certum sit 
omnia, quae in hoc mundo sunt uel geruntur, dei proui­
dentia dispensari, quaedam quidem satis euidenter apparet 
quod prouidentiae gubernatione digesta sint, alia uero 

200 tarn occulte tamque inconpraehensibiliter explicantur, ut 

IV, 1. 188 uideamur B: uideamus gA JI 190 ex ipsis: ex his A ac ct 
exhisAPC U 195latcntius:lentius g 11196 nam et AB: nam g J(oe 11 
198 apparet A : apparent gB Koe 1 
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1, 7. Ce serait un gros travail de 
Difficulté de percevoir 

cette Inspiration passer en revue les prophéties très 
pour qui en reste anciennes concernant chacune des 

à la lettre réalités futures, afin que celui qui 
doute, frappé de leur inspiration divine, rejette toute 
hésitation et tout ce qui le tire en arrière et se donne de 
toute son âme aux paroles de Dieu. Mais si le caractère 
surhumain des pensées" {de l'Écriture) pour ceux qui ne 
sont pas instruits n'apparaît guère dans la lettre de chaque 
passage, il n'y a là rien d'étonnant : en effet, en ce qui 
concerne les œuvres de la providence 38 qui s'étend à tout 
l'univers, certaines apparaissent très clairement en tant 
qu'39œuvres de la Providence, mais d'autres sont cachées40 

pour rendre possible l'incroyance envers le Dieu qui 
gouverne toutes choses avec un art et une puissance 

1, 7. C'est un gros travail que de passer en revue tout 
ce que les prophètes ont prédit en examinant comment et 
quand cela a été accompli, pour essayer par cette lecture 
de raffermir ceux qui doutent, puisqu'il est possible à 
quiconque veut parvenir à une connaissance plus attentive 
de trouver en abondance dans ces livres des preuves de 
leur vérité. Mais si la signification qui dépasse l'homme 
n'apparaît pas aussitôt à ceux qui sont moins instruits 
dans les disciplines divines, dans leur premier contact avec 
la lettre, il n'y a là rien d'étonnant : car les réalités divines 
sont apportées aux hommes d'une manière un peu plus 
recouvertes et elles sont d'autant plus cachées que le 
lecteur est incroyant ou indigne 37a. En efietssa, bien qu'il 
soit certain que tout ce qui est ou se passe en ce monde 
est gouverné par la providence de Dieu, certaines réalités 
apparaissent assez clairement comme dirigées par le 
gouvernement de la Providence, mais d'autres se déroulent 
d'une manière si obscure et si incompréhensible qu'on ne 
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6eoü. Oôx oiS't"<ù yàp aa;rp~c;; 6 nep! 't'OÜ 7tpovooüv-roc;; TexvtxOc;; 
Myoç ~v -ro'tç &,.\ y~ç, wç &v ~À(cp xott creÀ-IJvn xot\ &cr-rpotç · 

190 xcà oôx o{h·6l 8~J..oc;; tv 't'oi:c;; x~Tà TOC &.v6p6>1ttvœ aup.7t't'd>fLœ't'œ, 
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ttlfvotc;;, 7te:pt 't'àc;; Opp.àc; xœ! Tlic; rpav-rcxcr(occ; xcd rpOcre:tc; -r&v 
~c;>Cùv xœt "t'àc; xœ-roccrxe:ut:Xc; -r&v O'CûfJ.&-rcov. 'AAA' &a1te:p où 

195 xpe:OX07tEÎ:'t"IXt ~ rcp6votœ 8tl.k 't'à IL~ "(L\ICùO"X6p.e:vœ 7t<Xpà -rote; 
ye &7tot~ 7totpot8e~otf.Lévmç otôrljv XotÀwç, oG-rwç oô8è ~ ~­
W"''f>~Ç 6et6TI)ç 8tot-rdvoucrot e!ç 7ti'icrotv otô-r-i)v, 8toc -ro f'~ 

IV, 1. 190 oçtX, om. B Il 193 cpUcre~ç : 't'ro; cpOcrei:'~ Bas D Il 195 
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penitus in his lateat diuinae ratio prouidentiae ; ita ut 
interdum a nonnullis nec credantur quaedam ad prouiden­
tiam pertinere, quoniam quidem ratio ab eis latet, per 
quam ineffabili quadam arte opera diuinae prouidentiae 

205 dispensantur ; quae tamen ratio non aequaliter omnibus 
in occulto est. Nam et inter ipsos homines ab alio minus, 
ab alio amplius consideratur ; plus uero ab omni homine, 
qui in terris est, quisque ille est caeli habitator agnoscit. 
Et aliter claret corporum ratio, aliter arborum, aliter 

210 animalium, aliter uero tegitur animorum ; et diuersi 
rationabilium mentium motus qualiter per diuinam proui­
dentiam dispensentur, plus quidem homines, non parum 
tamen, ut ego arbitror, etiam angelos latet. Sed sicut non 
idcirco refellitur diuina prouidentia ab his maxime, qui 

215 eam esse certi sunt, quia opera eius uel dispensationes 
humanis ingeniis conpraehendi non possunt : ita nec 

IV, 1. 201 diuina A Il 203 ratio ab eis : rationabilis A !1 209 aliter 
arborum om. g Il 215 quia : qui g 11 216 nec AAb : ne BGM Koe 
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indicibles. La manière41 dont opère le Dieu provident n'est 
pas aussi claire quand il s'agit des réalités terrestres que 
quand il s'agit du soleil, de la lune ou des étoiles42, mais 
elle n'est pas non plus aussi claire en ce qui concerne les 
événements humains que quand il s'agit des âmes et des 
corps des animaux.,, car le pourquoi et la finalité peuvent 
être parfaitement trouvés par ceux que cela intéresse, au 
sujet des instincts, des imaginations et des natures des 
animaux et de la constitution des corps. Mais la Providence 
n'est pas victime d'une banqueroute44 à cause de nos 
ignorances aux yeux de ceux, du moins, qui l'ont u':e. f?is 
pour toutes bien acceptée ; il en est de même de la d1v1mté 
de l'Écriture, qui s'étend à toute l'Écriture, bien que notre 

voit plus du tout en elle la manière d'agir de la di':'ine 
Providence · et ainsi d'aucuns ne croient pas que certames ' . 
réalités soient réO'ies par la Providence, parce qu'Ils ne 

0 • 

voient pas la manière dont, avec un art Ineffable, les 
œuvres de la Providence divine sont gouvernées ; cepen­
dant"• cette manière n'est pas cachée pareillement à 
tous. Car parmi les hommes les uns en aperç.oivent moins, 
les autres plus ; et plus que tout homme qui est sur terre 
en connaît celui qui est habitant du ciel. Autre est la 
clarté que présente la manière d'être des corps, autre quand 
il s'agit des arbres, autre quand il s'agit des animaux, mais 
la manière d'être des intelligences est autrement obscure. 
Comment la divine Providence gouverne-t-elle les mouve­
ments divers des intelligences raisonnables, cela échappe 
aux hommes plus qu'aux anges, mais échappe aussi à ces 
derniers, à mon avis, dans une mesure qui n'est pas sans 
importance. Mais la divine Providence ne craint pas de 
démenti, surtout de ceux qui ont la certitude de son 
existence, parce que ses œuvres et son gouvernement ne 
peuvent être saisis par des intelligences humaines; de 
même l'inspiration divine de l'Écriture sainte elle-même, 



288 L'EXÉGÈSE SCRIPTURAIRE 

x<X6' tx&cr"')V M~.v Mv<Xcr6"' ..-ljv &cr6éve.<XV ~[LWV 7t<Xp(cr't"<X<Y6<X' 
't"ÎÎ X€XpU[L[LéV1) À<X[L1tp6"')t"< 't"WV aoy[La't"CiJV !v e!neÀeÏ: X<Xt 

200 eô""""'i'?OV~'t"'J> M~e. &7toXe<fLévn. "Exop.w ydcp O"'c;aveàv 
lv 6cr~eauivou; c;uwecrw, lva Àtip.'{J'{/ 'lj v:nee~oÂij ~ii> ~vvap.ewç 
-roii Oeoii, x<Xl ft~ VOfL•cr6îi e!v"' IÎ~ ~[LWV 't"WV &v6p6mCiJv. 
Et yocp <Xl X<X't"'lfL<X~€U[LéV<X' 't"WV &1toad~eCiJV baol 1t<Xp0c 't"OÏ:' 
&v6pW7totç Èvcx;7toxdl1-e:voct -ro'Lç ~tÔÀ(otc; xoc:dcrxucnxv -rêllv 

205 &v6pW7twv, 1] nlanç ~f.LÙ>V &v e:ÔÀ6ywç Ô1te:Àoc11-0&ve:-ro èv 
aocplg, àvBedm;wv ual oVu lv bVPd.pet OeoV · vüv 3è -r~ 
k7tap<Xvn .. où, &<p6<XÀfLoù, cr<X<pè, 8"' & Myoç ual -rd uf)evyp.a 
1t<Xp0c 't"OO' 1tOÀÀo'i:, aeMV')'t"<X' o{n< lv 1t8t0oïç <Joq;laç Myotç, 
dU' lv d:no~el~et :nvevp.a-roç ual ~vvap.ewç. 6,,61tep auv&fL""'' 

scripturae quidem sanctae diuina esse inspiratio, quae per 
omne corpus eius extenditur, pro eo non putabitur, quod 
infirmitas intellegentiae nostrae non ualet per singula uer ba 

220 occultas et latentes inuestigare sententias, dum in uilioribus 
et incomptis uerborum uasculis diuinae sapientiae the­
saurus absconditur, sicut et apostolus designat dicens : 
H abemus autem thesaurum hune in uasis ficlilibus, ut eo 
magis diuinae polentiae uirtus effulgeat, dum nullus 

225 humanae eloquentiae fucus in dogmatum ueritate miscetur. 
Si enim uel arte rhetorica uel calliditate philosophica 
conscripti libri nostri ad credendum inlicerent homines, 
sine dubio fides nosira putaretur in uerborum arie consisiere 
aique in sapienlia humana, et non in uiriuie dei. Nunc uero 

230 omnibus notum est quod praedicationis huius uerbum ita 
a quam plurimis in omni paene orbe susceptum est, ut 
non in suasoriis sapientiae uerbis, sed in oslentalione 
spiritus et uirtutis esse intellegerent quae credebant. 

IV, 1. 217 diuina APC : diuinae GM diuine A ac 11 218 omnc om. g 
Il 226 philosophica calliditate g 
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faiblesse ne puisse faire ressortir dans chacune de ses 
expressions45 la splendeur cachée des doctrines qui est 
déposée dans une lettre vile et méprisable46 : Nous avons 
en effel ce trésor dans des vases d'argile afin qu'éclate la 
démesure de la puissance de Dieu et qu'on ne pense pas 
qu'elle vienne de nous, les hommes. En effet, si les méthodes 
de démonstration dont les hommes ont l'habitude et qui 
sont consignées dans les livres avaient convaincu l'huma~ 
nité, on soupçonnerait avec raison notre foi d'avoir pour 
origine la sagesse des hommes el non la puissance de Dieu; 
mais maintenant, pourvu qu'on lève les yeux, il est clair 
que la parole et la prédication tiennent leur pouvoir sur 
la foule, non des expressions persuasives de la sagesse, 
mais de la manifestation de l'esprit et de la puissance. 

qui s'étend à tout son ensemble, ne sera pas refusée parce 
que la faiblesse de notre intelligence n'est pas capable 
de fouiller dans chaque mot les significations occultes et 
latentes, car le trésor de la divine sagesse est caché dans 
les vases vils et négligés des mots, comme le déclare 
l'Apôtre : Nous avons en effet ce trésor dans des vases d'argile, 
afin que la grandeur de la puissance divine en brille d'autant 
plus, puisque aucun maquillage dû à l'éloquence humaine 
ne se mêle à la vérité des doctrines. En effet, si nos livres 
avaient été écrits avec l'art du rhéteur ou l'adresse du 
philosophe et qu'ainsi ils aient séduit les hommes pour les 
amener à croire, on penserait sans aucun doute que notre 
foi viendrait de l'art des mots ou de la sagesse humaine et 
non de la puissance de Dieu. Mais maintenant tout le 
monde sait que les paroles que nous prêchons sont reçues 
par la plupart dans le monde presque entier46•, de telle 
sorte qu'ils comprennent que ce qu'ils croient ne vient 
pas des expressions persuasives de la sagesse, mais de la 
manifestation de l'esprit et de la puissance. C'est pourquoi, 

10 



290 L'EXÉGÈSE SCRIPTURAIRE 

210 fjf1.1iç oôpotv(ou ~ x<Xl ônepoup<Xv(ou 7tÀl)'M"06cr'1)ç èn! 1:0 
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IV, 1. 210 xoc! om. DH Il 211 !'6vov : 6s6v Bas D 

Propter quod caelesti uirtute, immo etiam plus quam 
235 caelesti, ad fidem credulitatemque perducti, pro eo scilicet, 

ut solum creatorem omnium nostrum deum colamus, 
temptemus et nos niti magnopere, quo derelinquenles 
initiorum Christi sermonem, quae sunt prima initia scientiae, 
ad perfectionem feramur, ut ilia sapientia, quae perfectis 

240 traditur, etiam no bis tradatur. Ita nam que pollicetur ille, 
cui commissa est huius sapientiae praedicatio, dicens : 
Sapientiam aulem loquimur inter perfeclos, sapientiam 
auiem non huius mundi neque principum huius mundi, qui 
deslruenlur. Ex quo ostendit quia nihil commune habeat 

246 haec nostra sapientia, quantum ad sermonis decorem 
pertinet, cum huius mundi sapientia. Haec igitur sapientia 
clarius et perfectius describetur in cordibus nostris, si 
nobis patefacta fuerit secundum reuelationem myslerii, quod 
temporibus aeternis absconditum est, nunc autem mani-

250 feslalum es! per scripluras propheticas et per aduenlum 

IV, 1. 237 niti : initi B Il 249-250 manifestum GM 
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C'est pourquoi47 , maintenant qu'une puissance céleste, 
bien mieux supracéleste, nous a frappés, nous incitant à 
adorer seulement notre créateur, efforçons-nous de laisser 
la science des débuts du Chris!, c'est-à-dire celle des rudi­
ments48, pour être parlés vers la perfection, afin qu'on nous 
parle de la sagesse dont on parle parmi les parfaits. C'est 
en effet la sagesse dont celui qui l'a acquise promet de 
parler parmi les parfaits, autre49 que la sagesse de ce siècle 
et que la sagesse des princes de ce siècle, celle qui est 
détruite ; cette sagesse sera imprimée en nous5o clairement 
selon la révélation du mystère qui a élé lu pendant des siècles 
sans fin, qui a élé dévoilé maintenant par les Écritures 
prophétiques, et par la manifestation de noire Seigneur el 

maintenant que nous avons été menés à la foi et à la 
croyance par une puissance céleste, bien mieux plus que 
céleste, afin d'adorer seulement notre Dieu créateur de 
tous, essayons, nous aussi, de faire tous nos efforts pour 
laisser la science des débuts du Christ, c'est-à-dire les 
premiers commencements de la connaissance, pour être 
portés à la perfection, afin que la sagesse qui est livrée aux 
parfaits nous soit aussi transmise. C'est ce que promet 
celui qui a reçu en charge la prédication de cette sagesse 
quand il dit : Nous parlons"• de la sagesse entre les parfaits, 
non de la sagesse de ce monde ni des princes de ce monde 
qui son! détruits; par là il montre que notre sagesse n'a 
rien de commun, en ce qui concerne l'ornementation du 
discours, avec celle de ce monde49b. Cette sagesse sera 
inscrite dans nos cœurs avec plus de clarté et de perfection 
si elle nous est découverte selon la révélation du mystère 
qui a élé caché pendant des siècles sans fin, qui a élé manifesté 
maintenant par les Écritures prophétiques et par la venue 

IV, 1. 211, 237 : Hébr. 6, 1 Il 242 : I Cor. 2, 6 Il 218, 248 : Rom. 
16, 25 s. 1! 220, 250: Il Tim. 1, 10 



292 L'EXÉGÈSE SCRIPTURAIRE 

"velov "al arm:fjqoç 1/i'wv 'Irwov Xqta-rov · if> 1) Ml;cx e!ç 
't'oÙç crÜ(J.7tOCV't'<XÇ octlûvcxç. 'AfJ.~V. 

W· 1 ( 8). Me'"COC '"CO &ç ~v ~7ttSpOfloÎÎ e!p"I)><OVott 7tept '"Cou 
6e:omeÛO''t'ouç &!va~ 't'cb; 6dotç ypa<p&c:;;, &vocyxoc!ov È7te~e/..6e:Lv 
't'ii) -rp6m:p 't"Yjç &vocyvcûcre:wc; xoct vo~aewc; cx.Ù't'Wv, nJ..e:icrr<ùv 
&fJootP'"'"I)flo<hwv yey<V"I)floévwv ""P"- '"'o TI)v bSov '"Cou 1t&ç Sei: 

6 È<po3e0e:tv -rd: &.y1.oc OCvocyvd>a(l.tt't'<X -roî:c; 7tOÀÀoÎ:c; f1.1J e:ôp-Yjcr6oc~. 
Ot "t'e: yàp O'XÀ1Jpox0Cp3tot xo::t l3t&'Yrctt -r&v èx. TCe:pt"t'O!l--Yj<; 

domini et saluatoris nostri Iesu Christi, cui est gloria in 
aeterna saecula. Amen. 

2. Quod multi spiritaliter non intelligentes scripturas 
et male intellegendo in haereses declinarint 

1 (8)~ His igitur breuiter adsignatis de eo, quod per 
spiritum sanctum diuinae scripturae inspiratae sint, 

5 necessarium uidetur etiam illud explicare, quo pacto non 
recte quidam legentes uel intellegentes erroribus se quam 
plurimis tradiderunt, pro eo quod qua uia ad intellegentiam 
diuinarum litterarum debet incedi, a quam plurimis 
ignoratur. Denique Iudaei per duritiam cordis sui, et dum 

IV, 2. 6 uel intellegentes om. g U 8 pluribus g 
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Sauveur Jésus-Chrisl61 , à qui est la gloire dans tous les 
siècles. Amen52• 

Deuxième section (IV, 2-3) 

Compréhensions 
trop littérales 
des Écritures 

2, 1 (8). Après avoir indiqué suc­
cinctement que les Écritures divines 
sont inspirées par Dieu, il faut 
discourir sur la manière de les lire et 

de les comprendre, car beaucoup de faux pas sont commis 
parce que beaucoup n'ont pas trouvé la voie par laquelle 
il faut parcourir les divines lectures. Ceux de la circoncision 
à cause de leur dureté de cœur et de leur peu de compré-

de notre Seigneur el Sauveur Jésus-Christ, à qui est la gloire 
dans les siècles des siècles. Amen. 

Deuxième section (IV, 2-3) 
Que beaucoup ne comprennent pas spirituellement 

les l!icritures et les entendant mal sont tombés 
dans les hérésies 

2, 1 (8). Après avoir indiqué succinctement que les 
Écritures divines ont été inspirées par l'Esprit Saint, il 
faut expliquer aussi de quelle façon certains qui ne les 
lisaient pas et ne les comprenaient pas correctement 
sont tombés dans de nombreuses erreurs, parce que 
beaucoup ignorent la voie qu'on doit parcourir pour 
comprendre les lettres divines. Maintenant les Juifs, à 
cause de la dureté de leurs cœurs et parce qu'ils veulent 

IV, 2. Titres grecs: voir la seconde partie de chacun des deux 
titres du traité, p. 256 
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&!~ .,6v aw-rijpœ ~p.ô\v ou 7te'""""'"''"""'• "'ii M~e1 TWV nept 
O<UTOU nporp"l)niWV KctTctltoÀoU6eov vop.(~OVTe~, xoct octa61)TW~ 
p.~ Ôpwvn~ O<UTOV X"l)pU~OCVTOC octxp.ocÀ6JTm~ /irpeaiV p.1)8è 

10 otxo8op.~aocvToc ~v vop.(~oua•v &À"I)e;;,~ n6Àw e!vœ1 Tou 6eoil 
p.1)8è ~~oÀo6peuaO<VTct &pp.ctTct ~~ 'Erppœtp. xœt tnnov t~ 
'lepouaocÀ~p., p.1)81: ~ouTUpov xœt p.tÀI rpocy6v.,oc, xoct nptv 
yv&voc1 œu.,/,v ~ npoeMaeoc, noV"I)poc ~xt.é~ocaeoc, .,/, &yoc66v · 
~"'' 81: Mxov .,/, ~ijiov .,/, ., • .,p&no8ov ot6p.evo1 npotp"I)Teuea6ctl 

15 p.éÀÀew ~6<1Xea6oc1 p.eToc &pvl>~ xœt n&p8ctÀIV ~p(rp!Jl auvœvœ­
nocueaeœ, p.oax&p16v '1;0 xoc( TctUpoV KO<( ÀéOVTO< &p.O< ~0<1l<1j-
6~aea6ct' fmi> p.•xpoil ""'8(ou &y6p.evoc xoct ~oilv xoct &pxov 
&!J.a. ve:ll-1J6~aea6œ~, auvsx-rpetpo{.Lév<ùv a.ô-rWv &ÀÀ~Àotç -r&v 

IV, 2. 18 xcû post VS(J.Tj6~o-ecr6oct add. B 

10 sibimet ipsis uolunt uideri esse sapientes, domino et 
saluatori nostro non crediderunt, ea quae de ipso prophe­
tata sunt secundum litteram debere intellegi aestimantes, 
id est quod sensibiliter ac uisibiliter debuerit praedicare 
captiuis remissionem, et quod debuerit prius aedificare 

15 ciuitatem, quaro uere putant esse ciuitatem dei, simul et 
exterminare currus Efrem et equum de Hierusalem, sed 
et butyrum et mel manducare ut, priusquam cognosceret, 
proferre malum, et eligere bonum ; sed et lupum, animal 
istud quadrupes, aestimarunt esse prophetatum quia 

20 deberet in aduentu Christi pasci cum agnis, et pardus 
requiescere cum hedis, uitulus autem et taurus simul cum 
leonibus pasci et a paruulo puero duci ad pascua, bouem 
uero et ursum simul in pastibus recubare eorumque fetus 
pariter enutriri, leones quoque una cum bubus adstare 

IV, 2. 11 prophetata: probata g Il 17-18 ut ... et eligerebonum 
AMP0 : ut . . . cligere bonum GMac ut . . . eligeret bonum BAbS 
et . . . eligere bonum Koe, qui confert te:ctum graecum Il cognos­
ceret aut proferret malit in appar. Koe Il 22 a om. AB · 
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hension n'ont pas cru en notre Sauveur, parce qu'ils pensent 
qu'il faut suivre la lettre des prophéties le concernant et 
qu'ils ne le voient pas de façon sensible' prêcher aux prison­
niers la rémission, ni bâtir celle qu'ils croient être vraiment 
la ville de Dieu, ni détruire les chars d'Épbralm et les 
chevaux de Jérusalem, ni manger le beurre et le miel et 
avant de connaître et de choisir le mal élire le bien. Ils ont 
pensé encore que, selon la prophétie, un loup, l'animal 
quadrupède, devait paître avec un agneau, et une panthère 
se reposer avec un chevreau, qu'un veau, un taureau et 
un lion devaient paître ensemble et être menés par un 
petit enfant, qu'une vache et une ourse devaient paître 
ensemble et leurs petits être élevés les uns avec les autres, 
qu'un lion mangerait de la paille comme un bœuf et, 

paraître sages par eux-mêmes, n'ont pas cru à notre 
Seigneur et Sauveur, parce qu'ils estiment qu'il faut 
comprendre selon la lettre ce qui a été prophétisé de lui, 
c'est-a-dire qu'il aurait dû de façon sensible et visible 
prêcher aux prisonniers la rémission, qu'il aurait dû 
d'abord construire la cité qu'ils pensent être vraiment la 
ville de Dieu, et en même temps détruire les chars 
d'Éphralm et les chevaux de Jérusalem, manger aussi le 
beurre et le miel, comme aussi savoir connaître le mal et 
choisir le bien. Ils ont pensé encore que selon la prophétie 
un loup, cet animal quadrupède, devait a la venue du 
Christ paître avec des agneaux et une panthère se reposer 
avec des chevreaux, qu'un veau même et un taureau 
paîtraient avec des lions et seraient menés au pâturage 
par un petit enfant, qu'une vache et une ourse s'étendraient 
ensemble dans les pacages et que leurs petits seraient 
élevés en même temps, que des lions se tiendraient devant 
des mangeoiresla avec des bœufs et seraient nourris de 

IV, 2. 9, 13: Is. 61, 1 ; Le 4, 19 JI 10, 14 : :Éz. 48, 15 s. 11 10, 15 : 
Ps. 45, 5; Zach. 9, 10 11 11, 16 : Is. 7, 15 11 14, 18 : Is. 11, 6 s. 
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"'"''S(wv, xocl Àtov1."oc &ç f>oilv <p&yecr6oc• &xupoc, f'"'Sèv 1."001."0lV 
20 octcr6")1."WÇ kwpocx61."eç yeyeVl')fLévov iv Tij 1."0il nemcr1."EUfLtvou 

~~!:v Xp~cr-roü ~7tt.8"t)!'-(q;, où 7tpoa-ljxav't'o 't'Ov xOpr.ov -1)(J.WV 
,l"')aoüv, &.f...l..' &ç 7tctpa 't'à 8éov Xpt.a't'àv é«.u-rOv cbocyope:ùcrœv't'œ 
èa't"oc0p6.)crctv. Ot 't'e: tbrà "'C&v cdpécre:(t)V &vœyr.v6>oxovnc; 't'à 
live è""i"av;at è" ;ov Ovf-'ov f-'OV xoc! 'Eyw Oeàç C')Âamjç, 

25 dno&oovç df-'ae>laç na>ieœv ènl ;é,va lnl >eh'lv ""1 
7:87:af!7:1)V yeveav, xoc! MB>af-'Bf-'éÂ'Jf-'"' xelcraç 7:0v l:aoVÂ 
Blç {Ja<ttÂia xoc! 'Eyw Oeàç nouilv ele~•'l• "al "dCœv """&, 
xcd tv &!./..ote; 't'à OVu lan uau{a f.p n6Aet, r}v uVetoç oVu 
lnot'l""v, ~.,., Sè xocl .,.6 KaTi!;') """à naeà "velov ènl 

30 nvÂaç 'leeov<taÂ'YJf-' xoc! llv8Vf-'a noV1Jedv naeà Oeov Cnnye 
;àv l:aovÂ xoc! f'Up(oc 6croc 1."001."oLç nocpocnÀ-/jcrLoc, &mcr'rijcroc• 

IV, 2. 19 1t'«(8CùV Bas D Il 27 e:~ om. B !1 28 "t'O om. Bas D 

25 praesepibus et uesci paleis. Horum igitur omnium, quae 
de eo prophetata sunt, nihil gestum esse secundum histo­
riam peruidentes, in quibus praecipue aduentus Christi 
signa obseruanda esse credebant, suscipere praesentiam 
domini nostri Iesu Christi noluerunt ; quin immo et uelut 

30 contra ius lasque, id est contra prophetiae fidem, adsu­
mentem sibi eum Christi nomen, cruci ilium adfixerunt. 
Tum uero haeretici legentes quod in lege scriptum est : 
Ignis accensus est ex furore meo et : Ego deus zelans et 
reddens. peccata patrum in filios in tertiam et quartam 

35 progeniem et : Paeniteor quod unxi Saul in regem et : 
Ego deus, qui facio pacem et creo mala, et iterum : Non 
est malitia in ciuitate, quam dominas non fecit, et : Descen~ 
de~unt mala a domino super portas H ierusalem et quod 
spiritus malignus a deo suffocabat Saul et multa alia his 

IV, 2. 25~26 quae prophetata sunt de eo g !1 31 eum sibi g li 32 
tune g U 35 paeniteor MG : peniteo ex corr. in rasura A peniter 
AbS penitet me B 
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n'ayant vu rien de cela se réaliser sensiblement2 à la venue 
de celui que nous croyons le Christ, ils n'ont pas accepté 
notre Seigneur Jésus, mais ils l'ont crucifié parce qu'il 
affirmait qu'il était le Christ, contrairement à la loi'. 
Quant aux hérétiques<, quand ils lisent : Un feu est allumé 
par ma colère; je suis un Dieu jaloux, punissant les péchés 
des pères sur les fils jusqu'à la troisième et quatrième 
génération; je me suis repenti d'avoir oint Saül comme 
roi; Je suis un Dieu qui fais la paix et qui produis le mal; 
et ailleurs : Il n'y a pas dans la ville de mal que le Seigneur 
n'ait pas produit; et encore : Le mal descendit d'auprès 
du Seigneur sur les portes de Jérusalem; Un esprit mauvais 
venant de Dieu étouffait Saül; et bien d'autres choses 

paille. Voyant que rien de ce qu'on avait prophétisé à son 
sujet ne s'est réalisé selon l'histoire - ils croyaienv~a. que 
c'étaient là les principaux signes de la venue du Christ-, 
ils ne voulurent pas accepter la présence de notre Seigneur 
Jésus-Christ ; bien mieux, contre tout droit et toute justice, 
c'est-à-dire contre la foi en la prophétie'•, ils attachèrent 
à la croix celui qui s'attribuait le nom de Christ. D'autre 
part les hérétiques, quand ils lisent ce qui est écrit dans la 
loi : Un feu s'est allumé par ma colère ; Je suis un Dieu 
jaloux, punissant les péchés des pères sur les enfants jusqu'à 
la troisième et quatrième génération ; Je me repens d'avoir 
oint Saül comme roi ; Je suis un Dieu qui fais la paix el 
qui crée le mal ; et de même : Il n'y a pas dans la ville de 
mal que le Seigneur n'ail pas fait J. Les maux descendirent 
d'auprès du Seigneur sur les portes de Jérusalem ; Un 
esprit mauvais venant de Dieu étouffait Saül ; et bien 

IV, 2. 24, 33 : Jér. 15, 14; Ex. 20, 5 Il 26, 35 : 1 Rois (1 Sam.) 
15, 11 ; Is. 45, 7 11 28, 36 : Amos 3, 611 29, 37 : Mich. 1, 1211 JO, 39 : 
I Rois (1 Sam.) 18, 10 
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[J.t• &ç 6eou 't"O<Î:ç yp<X<p<XÏ:ç oô 't"e't"OÀf'~""''"• ma't"eoo•.,.•ç 
8~ <XÔ't'<iç elvœr. 't'OÜ 81)(.Uoupyoü, ij) 'Iou8cii:ot. /4-rpe:tSouow 
6l~6'YI ~,2_À ... l'-'·6-. ' , ., .,aœv, <Oc; ~'t'e: OUÇ X.IX!o OUX r:x.yœ OU 't'UYXIXVOV't'OÇ 't'OÜ 

35 <'t1)[J.WUpyou, 't"O• aw't"ijp<X èmltel't1)[!.1)><t•O<• 't"eÀe<6-..epo• ""'"""'Y­
yeÀÀo•-.."' 6•6•, 6• '~'"'"' !'-~ .,.b. lt"'f'•oupyo• ...urx<X-. .. , 
8tOCfP6pooç 7te:p~ 't'OU't'OU Kt.VOÜ!J.EVOt. . xœ! &n;ocÇ &_n;oG't'IÎ:V't'e:Ç 

;ou <'t1)[J.•oupyou, 6ç èa-.. .. &yéw1)Toç !'-6•oç 6e6ç, &•0<7tÀ<X<r[J.OÎ:ç 
ElX.U'fOÙÇ t7tr.8e:8Wxœar., !J.U607t0f.OÜ'V't'EÇ ~OCU't'OÏÇ Ô7to6éae:tç 

40 ""'6' &ç oto'"""'' yeyo•é'"'' -..&. ~Àe7t6f'"'"'• ""'! ~-..ep<X ,..._~ 
f'~ ~Àe7t6[J.e'"'• &7tep 1J ~ux~ <XÔTô>• &•«<'twÀo7to(1)ae•. 'AÀM 
f'~• ""'! o! """P"''6-..epo• .,.&. &1to 't"ijç è><><À1)a(O<Ç O<ôxoo•-..w• 
-..uy!:"'"" _-..ou [J.t• _lt"'f''oupyou [J.d~o•O< oôlté.O< Ô7te<À~'Jl"'""• 
tiy•wç 't"OUTO 7to•ou•-..eç • -..o,O<UTO< ltè U7tOÀO<[J.O<X•oua• 1tep! 

lV, 2. 38 <iyév~<o, DHP0 Il 6e6, om. B 

40 similia, quae scripta sunt, legentes, dicere quidem eas non 
esse dei scripturas non ausi sunt, esse tamen eas conditoris 
dei illius, quem Iudaei colebant, putarunt, quem iustum 
tantummodo, non etiam bonum credi debere aestimarunt : 
saluatorem uero aduenisse, ut perfectiorem nobis adnun-

45 tiaret deum, quem negant esse conditorem mundi diuersis 
etiam de hoc ipso opinionibus dissidentes, quonian: quidem 
semel recedentes a fide creatoris dei, qui est omnium deus, 
figmentis se uariis ac fabulis tradiderunt, commentantes 
quaedam et dicentes alia esse uisibilia et ab alio !acta 

50 alia uero quaedam inuisibilia et ab alio condita, prout ei~ 
animae suae fantasia uanitasque suggesserit. Sed et 
nonn~lli ex simplicioribus quibusque eorum, qui intra 
eccles1ae fidem contineri uidentur, maiorem quidem 
creatore deo nullum esse opinantur, rectam in hoc tenentes 

55 sanamque sententiam, uerum talia de eo sentiunt, quae 

IV, 2. 43 etiam AB : enim GM autem AbS 11 51 suggerit g 11 52 
quibusque AB : que GM scilicet AbS 
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semblables, n'ont pas osé cependant ne pas croire que les 
Écritures étaient d'un Dieu, mais ils ont cru qu'elles 
étaient du créateur adoré par les Juifs et ils ont pensé 
que, puisque ce créateur était imparfait et non bon, le 
Sauveur était venu annoncer un Dieu plus parfait, qu'ils 
disent différent du créateur, ayant des sentiments divers 
à son égard. Une fois qu'ils se sont éloignés du créateur, 
qui est le seul Dieu inengendré5, ils se sont adonnés à des 
inventions, fabriquant eux-mêmes des suppositions mythi­
ques sur la création des réalités visibles et sur celle d'autres 
non visibles' que leur âme' a représentées en figures. 
Mais, certes, les plus simples' aussi de ceux qui sont fiers 
d'appartenir à l'Église n'ont pas accepté d'autre Dieu 
plus grand que le Créateur, agissant en cela sainement ; 

d'autres choses semblables qui sont dans l'Écriture, n'ont 
pas osé cependant dire que ces écrits ne sont pas d'un Dieu, 
mais ont pensé qu'ils étaient de ce Dieu créateur adoré 
par les Juifs, un Dieu que, selon eux, il fallait croire 
seulement juste et non bon. Selon eux encore le Sauveur 
est venu nous annoncer un Dieu plus parfait, qu'ils nient 
être le créateur du monde, tout en différant entre eux d'opi­
nion à son égard, parce qu'une fois qu'ils se sont éloignés de 
la foi dans le Dieu créateur, qui est le Dieu de l'univers5a., 

ils se sont livrés à des inventions variées et à des fables, 
imaginant certaines choses et disant qu'il y a des réalités 
visibles faites par l'un et des réalités invisibles créées par 
l'autre6a, selon les suggestions qui viennent de l'imagina­
tion et de la vanité de leurs âmes. Mais quelques-uns des 
plus simples parmi ceux qui paraissent appartenir à la foi 
de l'Église ne pensent pas qu'il y a un Dieu plus grand que 
le Créateur, tenant en cela une opinion correcte et saine, 
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45 IXÔ't'oÜ, Ono~cx; oô8è 1rept 't'OÜ &>fJ.oT&:rou xcxt &8txw1:-&-rou 
&.\16pcfntou. 

2 ( 9). Ah·(oc 81: nêi.a• 't'oÏ:c; npo«p1)fl.~"o'c; <jleu8o8o/;•ôiv 
xocl &aeo«ôi" 1\ !8•omxôiv nep! Oeoü Mywv oôx lf.U1) "'' 
er""'' 8oxeÏ: 1\ ~ ypocq>-/j l<OC't'<l: 't'<l: meUfi.OC't',K<l: fi.-IJ V<V01)fl.~1), 

60 &U' 6Jc; npoc; ,.1, <)i.:>,ov yp&.fi.fl."' ~~«À1lfl.fi.~V1). Ll.•6nep 't'oÏ:c; 
7l:E<60fi.~VO'<; fi.-IJ àv6p6mwv er""'' auyyp&.fi.fi.OC't'OC 't'<l:<; !ep<l:c; 
(3(oÀouc;, &'AÀ' ~~ ~mmo(occ; '<OÜ &y(ou meUfi.«'<oc; (3ouÀ~fl."'"' 
't'OÜ 7trt't'pàç 't'W\1 gÀ<ùV a~.a 'I"I)O'OÜ Xp!.O''t'OÜ 't'IXlVt'OCÇ &.\locye­
yp&.q>Ooc• xocl e!c; ~fi.i'i.<; ~À1)Àu6é""''• ,.,;;, q>oc•vofi.é"occ; b8oûc; 

65 Ôno8E<K't'~o", ~XOfl.évo•c; 't'OÜ ""'"6voc; 't'ijc; 'I1)aoü Xp•O"t'oÜ 
KOC't'<l: 8•oc8ox-1Jv 't'ÔÎV &noa't'6Àwv oôpoc"(ou ~KKÀ1)<t!occ;. 

IV, 2. 4 7 tjleu8oÀoytWv Bas D 

ne de aliquo iniustissimo et inmitissimo homine sentienda 
sunt. 

2 (9). Horum autem omnium falsae intellegentiae causa 
his quibus supra diximus non alia extitit, nisi quod sancta 

60 scriptura ab his non secundum spiritalem sensum, sed 
secundum litterae sonum intellegitur. Propter quod 
conabimur pro mediocritate sensus nostri his, qui credunt 
scripturas sanctas non per humana uerba aliqua esse 
conpositas, sed spiritus sancti inspiratione conscriptas et 

65 uoluntate dei patris per unigenitum filium suum Iesum 
Christum nobis quoque esse traditas et conmissas, quae 
nobis uidetur recta esse uia intellegentiae demonstrare 
obseruantibus illam regulam disciplinamque, quam ab 
Iesu Christo traditam sibi apostoli per successionem 

70 posteris quoque suis caelestem ecclesiam docentibus 
tradiderunt. 

IV, 2. 56 ne codd. : nec Del Koe !l 63 per om. codd., add. A ex 
corr. sup. l. !l 64 conpositas A : conposita gB Il conscripta g 11 66 
tradita et commissa g n 67~68 obseruantibus demonstrare g 
demonstrare obseruantes B 
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cependant ils acceptent à son sujet ce qu'ils ne supporte­
raient pas du plus cruel et du plus injuste des hommes•. 

Leur origine : 
ignorance 

du sens spirituel 

2, 2 (9). Pour tous ceux dont nous 
venons de parler, la cause de ces 
fausses opinions, de ces impiétés et 
de ces paroles stupides au sujet de 

Dieu ne semble pas être autre chose que le fait de ne pas 
comprendre l'Écriture dans son sens spirituel, mais de 
l'interpréter selon la lettre seule. C'est pourquoi, à ceux 
qui sont persuadés que les livres saints ne sont pas des 
écrits d'hommes, mais qu'ils ont été rédigés par l'inspiration 
de l'Esprit Saint d'après la volonté du Père de l'univers 
par le moyen de Jésus Christ'0 et qu'ainsi ils sont venus 
jusqu'à nous, il faut montrer ce qui nous paraît la méthode 
convenable pour les comprendre, pour ceux qui tiennent 
à la règlell de l'Église céleste de Jésus-Christ transmise 
par la succession des apôtres12• 

mais ils pensent de lui ce qu'on ne peut même pas penser 
de l'homme le plus injuste et le plus cruel. 

2, 2 (9). Pour tous ceux dont nous venons de parler, la 
cause de leurs fausses compréhensions n'est pas autre que 
le fait de ne pas entendre l'Écriture selon le sens spirituel, 
mais selon ce que dit la lettre. C'est pourquoi nous essaie­
rons, malgré la faiblesse de notre intelligence9a, de montrer 
à ceux qui croient que les Écritures saintes n'ont pas été 
composées par des paroles d'hommes, mais qu'elles ont été 
rédigées sous l'inspiration de l'Esprit Saint et qu'elles nous 
ont été transmises et confiées d'après la volonté de Dieu le 
Père par le moyen de son Fils Unique Jésus-Christ, ce 
qui nous paraît être la méthode correcte pour les com­
prendre, pour ceux qui observent la règle et l'enseignement 
que les apôtres, à qui Jésus-Christ les avait transmis, ont 
livré par succession à ceux qui sont venus après eux pour 
enseigner l'Église céleste. 
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Kocl 6't', fi.~V obwvoft("'' "'v~ç ""'' fi.UO''t'"'"'(, 3"/)ÀOU(.I.evo• 
3r.à 'fÙlV 6e:~(ùV ypttcpêJv, 7t&.V-re:~ X<X! o[ &xe:poct6't'OG't'Of. 't'êJV 'fÙl 
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30o 7toc~o3r.crx&v 't'E:Te:XV(t.)xur.&v t~ ocô-roü, où3èv &."J..."Ao tp~o-ouaw 
~ fi.UO'~P'"' 't'ocu't'oc 't'urx&vew ôcp' ~fi.WV fi.-IJ voouftevoc. 'AÀÀoc 

65 ><ocl e7tocv 1) l<OC't'OCO'l<eU-Ij 'rijç O'l<"I)V~Ç àvocy.VWO'l<""'t'OC' 7te,66nevo. ' r \ ., ' r 
't'U7tOUÇ e VOC' 't'OC yeyp<Xftft~VOC ~"l)'t'OUO'.V <ji au~O'OV't'OC' ecpocp(.I.6-
0'0C' ~l<OCO''t'OV 't'WV l<OC't'OC 't'-l)v O'l<"I)V-IjV Àeyo(.l.tVCùV • 60'0V fi.~V 
è1tl 't'ij; 7teWe0"6oc• 6"' 't'61toç •rw6ç ""'"" 1) O'l<"I)V~ où a,ocftocp't'oc­
vov~eç, 60'0V a~ e1tl 't'ij;, 't'ij;ae 't''V. ~(CùÇ 'rijç ypoccp~ç ecpOCpf1.6~eW 

70 -rOv À6yov, oU ta't'r. -r67toc;; 'Îj mt'YjV~, ~a6' <STe: &7to7tbt't'OV't'e:Ç · 

IV, 2. 60 ênctnop-ftaet Bas D Il 65 net66v.evœ Bac Il 68 è1t! "t'OO • ê1t'l 
't'OBêv-réj>D ,. 

. ~t quidem quod dispensationes quaedam mysticae 
IndiCentur per scripturas sanctas, omnes, ut arbitror etiam 
~impliciores quique credentium confitentur. Quae 'tamen 

76 IStae uel cuiusmodi sint, si qui rectae mentis est nec 
iactantiae uitio fatigatur, religiosius se fatebitur ignorare. 
Nam si qui, uerbi gratia, proponat no bis de filiabus Loth 
quod patri contra fas uidentur admixtae uel de duabus 
uxoribus Abraham, siue de duabus sororib,us, quae nuptae 

80 s:xnt lacob, et de duabus ancillis, numerositatem ei augen­
tlbus filiorum, quid aliud responderi potest quam esse haec 
sacramenta quaedam et formas spiritalium rerum, a nobis 
tarn en ignorari cuiusmodi sint? Sed et constructionem 
tabernaculi cum legimus, certum quidem habemus quod 

IV, 2. 60, 77 : Gen. 19, 30 s. Il 61, 78 : Gen. 16 U 62, 79 : Gen. 
29, 21 s. Il 63, 80 : Gen. 30 11 65, 83 : Ex. 25 

l 
j 

IV, 2, 2 303 

Qu'il y a des économies mystérieu­
Les mystères contenus ses montrées par les divines Écritures 

dans les Écritures ' , 
1 1 

. 
1 

: 
tous, meme es p us s1mp es, parmi 

ceux qui viennent à notre doctrine, le croient ; que sont-elles 
en revanche, ceux qui sont sages et sans orgueil13 avouent 
qu'ils ne le savent pas. Si quelqu'un est embarrassé au 
sujet de l'union de Lot avec ses filles14, des deux épouses 
d'Abraham, des deux sœurs mariées à Jacob et des Jeux 
servantes qui ont enfanté par lui, ils diront seulement 
qu'il y a là des mystères que nous ne comprenons pas. Et 
lorsqu'ils lisent la manière dont le tabernacle fut construit", 
persuadés que ce qui est écrit est symbole", ils cherchent 
à qui on pourra appliquer chacun des détails indiqués 
à propos du tabernacle : ils ne se trompent pas" quand 
ils sont persuadés que le tabernacle est symbole de quelque 
chose, mais parfois ils s'égarent lorsqu'ils veulent appliquer 
la parole de façon digne de l'Écriture à telle réalité dont 
le tabernacle est symbole. Et tout récit qu'on croit raconter 
des noces, des enfantements, des guerres ou n'importe 

En effet, que des économies mystérieuses sont indiquées 
par les Écritures saintes, tous, je pense, même les plus 
simples des croyants, le reconnaissent. Que sont-elles 
cependant et de quelle sorte, celui qui a l'intelligence droite 
et n'est pas travaillé par le vice de l'orgueil avouera en 
conscience qu'ill'ignore. En effet, si quelqu'un par exemple 
nous parle des filles de Lot qui se sont unies à leur père 
contre toute morale, des deux épouses d'Abraham, des deux 
sœurs mariées à Jacob et des deux servantes qui ont 
augmenté le nombre de ses fils, que lui répondre sinon que 
ce sont des symboles et des figures de réalités spirituelles 
dont nous ignorons la nature ? Et lorsque nous lisons la 
manière dont le tabernacle fut construit, nous sommes 
certains que ce qui est écrit est symbole de certaines 

l 
1 

1 
' 1 
1 

1 
1 
i 
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xo:t n0Ccrav 8è a~~"("t]O'tV VOfJ.t~O(J.iV"I)V 1tepf. y&!-LCùV &:rrxxyyéÀÀEtV 
~ 7toct8o7tott&v 7) noÀÉ:tJ.(t.)V ~ iflv 8~7to't'e lcr't'opt&'J &v rtapd: 
-ro'tç 7toÀÀocç Se;t61)"0(lévwv, &7to<po<lvov-roct dvoct -ron;ouç · 
&v 3è -ré;) -r(v<ùv, 7t7) fJ.èV 3ta -rl}v ~Çtv oô n&.vu cruyxe:xpO't'1](J.é\I"'}V, 

75 7tî) 8è 8t!Î: -rljv 7tp07tÉ:'t'E:LCXV, ~af)' l)'t'e x&v O'U"'(KE:KpOTI)!LÉVOÇ 
' ' • 6 ~ ' -J.. ' t e ,.,, 't'tÇ 't'U"(X,!XVTJ X<XI. <X7tp 7t't'<O't'OÇ, otct ~'lV ELÇ U7te:pu0/\"fj\l 

xocÀe:noo't'&.'t'"Jlv etSpe:O'tV -rWv 7tp<Xy(.l&-roov -ro'i:ç &v6pd'l7totç, oô 
n&vu crœcp1jv(~e:'t'oct 0 nept 't'OÛ't'CùV éx&:cr't'oU t..6yoç. 

3 (10). Kocl -r( Se< 'Aéyetv 1tepl -rwv 7tpO'f'"i""wv, &ç 

IV, 2. 73 ÀeX6'1}cro!J.évoo\l BH 1! &.no<poctV<.ùV't'IXt B Il 78 ~x.oca't'oç B 

85 haec, quae scripta sunt, figurae occultarum quarundam 
rerum sunt ; aptare tamen ea suis modis et per singula 
aperire atque disserere perdifficile, ut non dicam inpossibile, 
puto esse. Tamen, ut dixi, descriptionem illam plenam esse 
mysteriorum, etiam communem non refugit intellectum. 

90 Sed et omnis ilia narratio, quae uel de nuptiis uel de filiis 
procreatis uidetur esse conscripta uel de diuersis proeliis 
uel de quibuslibet aliis historiis, quid aliud quam formae 
ac figurae credendae sunt latentium sacrarumque rerum? 
Verum uel pro eo quod parum studii ad exercendum 

95 ingenium bomines adhibent uel quod, antequam discant, 
scire se putant, inde fit ut numquam scire incipiant ; a ut 
si certe nec studium defuerit nec magister, si tamquam 
diuina haec et non quasi humana quaerantur, id est 
religiose et pie, et quae deo reuelante in quam plurimis 

lOO sperentur aperiri, quoniam quidem humanis sensibus ualde 
et difftcilia et occulta sunt : tune demum fortassis qui ita 
quaesierit, quae inuenire fas est inueniet. 

3 (10). Sed fortassis tantummodo in propheticis baec 

IV, 2. 86 ea : eas B 1! 97 tamquam : tarn quae GM tamen ut AbS 
Il 98 haec et non quasi humana om. g 
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quoi qui serait compris par la foule comme des histoires, 
ils afftrment qu'il y a là des symboles18• Quant à savoir 
de quoi, tantôt à cause de capacités insufftsamment 
exercées, tantôt par précipitation, parfois aussi malgré 
l'exercice et la réflexion, à cause de la difficulté sans mesure 
qu'ont les hommes pour trouver les réalités19, on n'arrive 
pas à éclaircir le sens de chaque chose. 

2, 3 (10). Et que dire des prophéties que nous savons 

réalités cachées ; cependant je pense'7• qu'il est très 
difftcile, pour ne pas dire impossible, de pousser l'application 
jusque dans les détails, de découvrir et de discuter chaque 
chose une à une. Mais, je l'ai dit, cette description est 
pleine de mystères et cela n'échappe pas à l'intelligence 
qu'on en a communément. Et tout récit qui paraît avoir 
été écrit pour raconter des noces ou des enfantements, 
des guerres diverses, ou n'importe quelles autres histoires, 
faut-il le croire autre chose que les formes ou les figures 
de réalités cachées et sacrées ? Mais, parce que les hommes 
mettent peu de soin à exercer leur talent et parce que, 
avant d'apprendre, ils croient savoir, il s'ensuit qu'ils ne 
commencent jamais à savoir. Mais si ni l'étude ni le maître 
n'ont fait défaut, si tout cela est recherché comme divin 
et non comme humain, c'est-à-dire d'une manière religieuse 
et pieuse, comme des mystères dont on espère l'ouverture 
par la révélation de Dieu sur la plupart des points, car ils 
sont très difftciles et cachés aux intelligences humaines, 
alors enfin peut-être celui qui aura cherché de la sorte 
trouvera ce qu'il lui est possible de trouver. 

2, 3 (10). Mais on pourrait penser peut-être que cette 
difftculté se trouve seulement dans les paroles prophétiques, 

IV, 2. 19, 104: Prov, 1, 6 

i 
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80 7t&v-re<; ~<rfJ.SV oclv•yfJ.&'rwv xocl <rl<O're<vôiv 7te7tÀ>jpôia6oc• Mywv ; 
K&v t7tl .. a. eôocyyéf.•oc 81: cp6&awfi.Sv, x.Xxelvwv o .Xxp•o~<; 
voil<;, /he voil<; illv Xp•G'roil, ae'""'' z&p,'<O<; '<'ij<; 8o6e(G>j<; 
'<ii> dp>j><6"' • 'Hpeiç Jè voii'v Xe•ar:ov lxopev, Zva e!M)pev 
r:à vno t'OV Oeofi xaeta8évt'a fJpiv . a "al ÂaÂofipev, of;" 

85 lv JtJa"t'oiç àv8ewnlvnç aorp{aç Myotç, àï.ï.' lv JtJa"t'oiç 
nvevpat'OÇ. Kocl ..... oX7tOKSl<OCÀUfJ.fJ.évoc 81: '<ii> 'Iw&vvn 'rl<; oÔ>< 
ilîv .XvocyvoÙ<; ""'""'"""'Yd'1 ~v t7tlxpu<jnv .X7topp1)'<wV fJ.U<r'<"'­
plwv xocl '<ii> fi.~ vooilv'<' .. a yeypocfJ.fJ.éVoc tfJ.cpoc.vofJ.évwv ; 
A! 81: '<ÔÎV oX7tO<r'<6Àwv t7tL<r'rOÀocl '<lV< '<ÔÎV ~ocaocv(~e~v Myou<; 

90 ""'"""'fl.évwv a6;oc~ev ilîv e!voc• aoccpe;;.; xocl eôzepôi<; VOOOfJ.SVOCL, 
fJ.Up(wv 8awv KoXKe;; 6><; 8,' bmj<; fJ.SYl<r'rWV xocl 7tÀe(<r'rWV 

IV, 2. 80 À6yrov 1t'e1tÀYJp&a6oct B Rob. 1! 81 8è om. B Il 84 't'OÜ om. 
Bas D Il 87 't'OOv post èntxputjltv add. Pat Bas HBPC Il 89-90 èma't'ctfLévrov 
Myou' Pat Bas DHBP• 11 90 861;œoev &v H : 861;œ< &v B Pat 861;œoev 
BasD 

difficultas putetur inesse sermonibus, quoniam quidem 
105 certum est apud omnes stilum propheticum figuris semper 

et aenigmatibus consitum : quid, cum ad euangelia 
uenimus? Numquid non etiam ibi sensus interior, utpote 
sensus domini, latet, qui per illam tantummodo gratiam 
reuelatur, quam acceperat ille, qui dicebat : Nos autem 

110 sensum Christi habemus, ut sciamus quae a deo donata sun! 
no bis, quae et loquimur, non in doclrinae humanae sapienliae 
uerbis, sed in doclrina spiritus? lam uero ilia, quae Iohanni 
reuelata sunt, si quis legat, quomodo non obstupescet 
tantam ibi inesse occultationem ineffabilium sacramen-

115 torum? in quibus manifeste etiam ab his, qui intellegere 
non possunt, quid in his lateat, intellegitur tamen quia 
lateat quid. At uero epistulae apostolorum, quae quidem 
uidentur aliquibus esse planiores, nonne, tarn profundis 
repletae sunt sensibus, ut per eas his, qui possunt intellegere 

120 diuinae sapientiae sensum, quasi per breue quoddam 

IV, 2. 107 etiam om. g Il 111 in om. GM 
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tous pleines d'énigmes et de paroles obscures20 ? Et si 
nous en venons aux évangiles, leur sens exact, puisqu'il 
est la pensée du Christ21, exige pour être compris la grâce 
qui a été donnée à celui qui a dit : Nous, nous avons la 
pensée du Christ pour que nous sachions ce que Dieu nous 
a accordé: ce que nous disons, nous ne le disons pas dans des 
paroles apprises de la sagesse humaine, mais dans des 
paroles apprises de l'Esprit. Quant à ce qui a été révélé 
à Jean22, quel lecteur ne serait pas frappé de constater 
qu'y sont cachés des mystères ineffables", dont la présence 
apparaît même à celui qui ne comprend pas ce qui est 
écrit? A qui, parmi ceux qui savent examiner les textes, 
les épîtres des apôtres sembleraient claires et faciles à 
comprendre, alors que d'innombrables passages donnent 
l'occasion d'entrevoir24, là aussi, comme à travers une 

puisqu'il est clair pour tous que le style des prophètes 
est constamment rempli de figures et d'énigmes20a.; 
qu'en est-il lorsqu'on en vient aux Évangiles ? Est-ce que 
là aussi le sens intérieur, en tant qu'il est la pensée du 
Seigneur, n'est pas caché et révélé seulement par la grâce 
qu'avait reçue celui qui disait : Nous, nous avons la pensée 
du Christ pour que nous sachions ce que Dieu nous a accordé ; 
ce que nous disons, nous ne le disons pas dans des paroles 
apprises de la sagesse humaine, mais dans l'enseignement 
de l'Esprit ? Quant à ce qui a été révélé à Jean, si quelqu'un 
le lit, ne sera-t-il pas frappé de constater qu'y sont latents 
tant de mystères ineffables ? Même ceux qui ne peuvent 
comprendre ce qui y est caché comprennent cependant que 
quelque chose y est caché. Mais les épîtres des apôtres, qui 
paraissent plus simples à certains, ne sont-elles pas rem­
plies de pensées si profondes qu'à travers elles ceux qui 
peuvent comprendre le sens voulu par la sagesse divine, 

IV, 2. 88, 109 : 1 Cor. 2, 16.12.13 
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vo')[J.ohwv ~pocxei:ocv &<pop[J.~V rr;ocpex6v-rwv ; 6.,6rr;ep -roû-rwv 
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95 Ti)ç x.Àe:t80ç -rijç yvWcre:Cùç, i]V't'I.VOC 0 crw-djp tp"t]crtV e:!va1. 
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100 '!'"'"" ocô-ro(, !'-~ ~xoua' ~(6Àouç rr;ep.exouaocç -roc &rt6pp'J'<« 
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om. Bas D 11 103 btroMae:-re: B 

receptaculum inmensae lucis claritas uideatur infundi? 
Vnde quoniam haec ita se habent et multi sunt, qui in 
hac uia errant, non arbitror esse sine periculo facile pro­
nuntiare quemquam nosse se uel intellegere ea, quae ut 

125 aperiri possint, scientiae claue opus est, quam clauem 
dicebat saluator esse apud legis peritos. In hoc loco, licet 
per excessum quendam, inquirendum tamen ab his puto, 
qui dicunt quod ante aduentum saluatoris non erat 
ueritas apud eos, qui in lege uersabantur, quomodo a 

130 domino nostro Iesu Christo dicatur quia claues scientia~ 
apud illos sint, qui libros legis et prophetarum habebant 
in manibus. Ita enim dixit dominus : V ae uobis, le gis 
doctoribus, quoniam tulistis clauem scientiae; ipsi non 
introistis, et uolenles introire prohibuistis. 

IV, 2. 123 uia: uita AG (corr. via) J(oe 11130 dicalur om. A (add. 
dicitur ex corr.) 
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ouverture, des pensées très sublimes et très nombreuses? 
C'est pourquoi, les choses étant ainsi et de nombreuses 
personnes s'y trompant, il n'est pas sans danger, quand 
on lit l'Écriture, de déclarer facilement qu'on comprend, 
ce qui exige qu'on soit en possession de la clef de la connais­
sance25 qui, d'après le Seigneur, se trouve chez les docteurs 
de la loi. Qu'ils nous disent26, ceux qui ne veulent pas 
accepter qu'avant la venue du Christ la vérité se trouvait 
chez les docteurs de la loi, comment il se fait que notre 
Seigneur Jésus-Christ nous déclare que la clef de la 
connaissance est chez eux, alors que, d'après nos contra­
dicteurs, ils n'ont pas de livres contenant les mystères 
secrets et parfaits de la connaissance27 • Le texte en effet 
est le suivant : Malheur à vous, docteurs de la loi, car vous 
avez tJté la clef de la connaissance). vous n'êtes .pas entrés 
vous-mêmes el vous avez empêché les autres d'entrer. 

semblent inondés de la clarté d'une lumière infinie, rayon­
nant d'un tout petit réceptacle? C'est pourquoi, les choses 
étant ainsi et de nombreuses personnes s'égarant sur cette 
voie, il n'est pas sans danger, à mon avis, de déclarer 
facilement qu'on connaît et comprend ce dont l'ouverture 
exige la clef de la connaissance, clef qui, d'après le Seigneur, 
se trouve chez les docteurs de la loi. A ce sujet, comme par 
digression26a., demandons à ceux qui disent qu'avant la 
venue du Sauveur la vérité n'était pas chez ceux qui se 
trouvaient sous la loi, comment se fait-il que notre Seigneur 
Jésus-Christ déclare que les clefs de la connaissance sont 
chez eux, qui avaient en mains les livres de la loi et des 
prophètes27•. Car le Seigneur a dit : Malheur à vous, 
docteurs de la loi, car vous avez 61é la clef de la connaissance ; 
vous n'êtes pas entrés vous-mêmes et vous avez empêché 
d'entrer ceux qui le voulaient. 

IV, 2. 102, 132 : Le 11, 52 
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4 (11). 'H -rolvuv 'fl<XWOfLÔV't) -IJfJ.î:V 68oç -rou 1t0iç 8e1: 
105 !v't'uYX,&\Ie:!.V 't'ct~t; ypctcpoc!c; xoct "t'Ov \loÜv ocô-r&v kxf..<X~O&vetv 

la"C't -rot<XO't7j, &1t' fi.Ô-r&v 1:&v Àoy((l)v kÇtx.ve:uoi-'-Sv1J. Ilocpa 
't'éj> ~OÀOfJ.OlV'rL !v 'r<XLÇ Ilcxpo<f!.(CXLÇ eup(<n<Of!.EV 't'OLOUT6V 't'L 
7tpoaTcxaa6f!.evov 7tepl 't'OlV yeypcxf!.fLÔVwv 6elwv l\oyf!.<hwv · 
Kal <YV b$ &n6yea'J'a! a.l..-à TQ!<Y<Ywç iv {JovÂfj "al yvrh<Yet, 

110 ,;ofJ &no"etva<Y6at Uyovç àï.'fj6elaç .,;oiç :n:eo~aÂÂoplvotç <Yot. 
Oôxo\lv -rpLJ(OlÇ à7toyp&'flea6cx• 8it etç 't'l)v ~cxuTou <jlux>Jv TOC 
TOiv &y(wv 'Y?"'f!.fL&-rwv VO'l\f'-"'""' • tvcx o f!.~ &7tÀoO<Y't'epoç 
o!xol\ofL~""'' à1to ~- o!ovel acxpxoç ~- 'Y?"''fl~Ç, o6Twç 
ovof!.cx~6v .. wv -IJf!.&V 't'l)v 7tp6J(«pov !x8ox~v, 6 8è è1tl 1toaov 

115 àvcxoeo't)xÔ>ç à1to ~- &a7tepel <jlux~ç cxô~ç, 6 8è 't'ÔÀe<oç 
XCX! 6f'-OLOÇ 'rOLÇ 7t<Xpoc -réj> à7tOa't'6À<p ÀE'YOfLÔVOLÇ • J:o<p{av 

IV, 2. 109 &n6ypœ<Jie B 11111 &noyp&<Jiœoflœ< Bas D 

135 4 (11). Verum, ut dicere coeperamus, uiam, quae nobis 
uidetur recta esse ad intellegendas scripturas et sensum 
earum requirendum, huiusmodi esse arbitramur, sicut ab 
ipsa nihilominus scriptura, qualiter de ea sentiri debeat, 
edocemur. Apud Salomonem in Prouerbiis inuenimus tale 

140 aliquid de diuinae scripturae obseruantia praecipi. El tu 
inquit describe tibi haec lripliciter in consilio et scientia, et 
ut respondeas uerba ueritatis his, qui proposuerunt tibi. 
Tri pli citer ergo describere oportet in anima sua unumquem­
que diuinarum intellegentiam litterarum : id est, ut sim-

145 pliciores quique aedificen tur ab ipso, ut ita dixerim, 
corpore scripturarum (sic enim appellamus communem 
istum et historialem intellectum) ; si qui uero aliquantum 
iam proficere coeperunt et possunt amplius aliquid intueri, 
ab ipsa scripturae anima aedificentur ; qui uero perfecti 

150 sunt et similes bis, de quibus apostolus dicit : Sapientiam 

IV, 2. 139 docemur g 11 141 in om. AB Il 142 proposuerint g 

IV, 2,4 311 

ri 2, 4 (11). La méthode qui nous 
Le 1 pie sens paraît s'imposer pour l'étude des 

Écritures et la compréhension de leur sens est la suivante ; 
elle est déjà indiquée par ces écrits eux-mêmes. Dans les 
Proverbes de Salomon28 nous trouvons cette directive 
concernant les doctrines des divines Écritures : Et toi, 
inscris trois fois ces choses dans ta réflexion et dans ta 
connaissance, afin de répondre avec des paroles de vérité 
aux questions qui ie soni posées29• Il faut donc inscrire trois 
fois dans sa propre âme les pensées des saintes Écritures : 
afin que le plus simple soit édifié par ce qui est comme la 
chair80 de l'Écriture - nous appelons ainsi l'acception 
immédiate - ; que celui qui est un peu monté le soit par 
ce qui est comme son âme31 ; mais que le parfait, semblable 
à ceux dont l'Apôtre dit: Nous parlons de la sagesse parmi 

2, 4 (11). Mais, comme nous avons commencé à le dire, 
la méthode qui nous paraît convenir à la compréhension 
des Écritures et à la recherche de leur sens est, à notre 
avis, celle que nous enseigne l'Écriture elle-même, nous 
montrant ce qu'il faut penser à son sujet. Dans les 
Proverbes de Salomon, nous trouvons cette directive 
concernant l'examen de la divine Écriture : Ei ioi, inscris 
irois fois ces choses dans ia réflexion el dans ia connaissance, 
afin de répondre avec des paroles de vérité à ceux qui t'ont 
posé des queslions. Il faut donc inscrire trois fois dans sa 
propre âme la compréhension des lettres divines : c'est­
à-dire que les plus simples soient édifiés par ce qu'on peut 
appeler le corps des Écritures - nous appelons ainsi 
l'intelligence ordinaire et historique - ; que ceux qui ont 
un peu commencé à progresser et peuvent contempler 
quelque chose de plus soient édifiés par l'âme de l'Écriture 
elle-même ; mais que ceux qui sont parfaits, semblables 
à ceux dont l'Apôtre dit : Nous parlons de la sagesse parmi 

IV, 2. 109, 140 : Prov. 22, 20 s. l1 II6, 150 : I Cor. 2, 6 s. 
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M .:la.:lov,uev lv ~oiç ~e.:leiotç, <Yorp(av i!è m) wiJ alwvoç ~ov~ov 
oVbè -rWv d:exôv'to.w roiJ alWvoç -roV-rov -cWv xa-r:aeyovp.évwv, 
àUà ÀaÀOVftBV Oeoi) 11orplav lv ftV<Y~tJeÜp ~~v tbro"""QVft-

120 f<Sv1JV, 1)v 1tQOWQti18V 0 Oeoç neo ~âiv alwvwv elç i!ô;av !JftâiV, 
&7t0 't'OÜ 7tVEU~IX't'LXOÜ 'J6fJ.OU, O'Xtàv 7tEptéXOV't'OÇ 't'Ù>V fLE:ÀÀ6V­

't'ùlV &yoc6Wv. 11Q0'1te:p y&p 0 &.v6pwnoc:; auvé:O'n)XE'J èx 

aci>(J.Ot't'OÇ xoct ~ux.1jc:; xaf. nve:Û(J.ct't'oç, 't'àv o:.ô't'0\1 't'p67tov xo:1 
~ otxovop.1)6eï:aot !mo 6eoil etç ocv6p6mwv aw~p(otv So6'ijvott 

125 ypot<p-/j. 
Lltà -roü-ro ~(J.e:Ï:ç xr.d 't'è èv 't'é;> Un6 't't'JCùV XIX't'rt.cppovou(J.éVC{) 

~t6À(<:>, -rij\ Ilotp.~v., 1tept -rail 7tpoa-rocaaea6ott -rov 'Epp.av 
Mo ypoc<)iott ~t6Àlot, xotl p.e-rà -rotil-rot otô-rov ocvotyy~ne.v -roï:ç 
1tpe:cr0u-répOtÇ 'Ô)Ç ÈXXÀ"I)t'J(otç & fJ.E(J.&.61JXEV Ô7tà 't'OÜ 7tVE:ÜfJ.OC't'OÇ, 

130 o6-rw St1)yoôp.e6ot. "Ea-rt Sè -lj Àél;,tç ot6~ • Feâ'Petç i!Vo 

IV, 2. 117-118 'tOU't'oU- 't'OÜ od&voc; om. B Bas D 11118 "C"ijv X<X't'<Xp­

you!J.ê\l"t)\1 Bas D Il 124 Ô7t'0 6e:oü om. Bas D Il 129 tJ.S!J.d6'1']Xe:v Pat H 
(cf. Ruf. J : l'•!'~e~x~l'•v B Bas D 

autem loquimur inter perfeclos, sapienliam uero non huius 
saeculi neque principum huius saeculi, qui destruentur, sed 
loquimur dei sapientiam in mysterio abscondilam, quam 
praedestinauit deus ante saecula in gloriam nosiram, hi 

!55 tales ab ipsa spiritali lege, quae umbram habet futurorum 
bonorum, tamquam ab spiritu aedificentur. Sicut ergo 
homo constare dicitur ex corpore et anima et spiritu, ita 
etiam sancta scriptura, quae ad hominum salutem diuina 
largitione concessa est. 

160 Quod nos etiam in libello Pastoris, qui a nonnullis 
contemni uidetur, designatum uidemus, cum iubetur 
Hermas duos libellos scribere et postea ipse denuntiare 
presbyteris ecclesiae quae ab spiritu didicit. Quod his 
nerbis scriptum est : E! scribes inquit duos libellos, el 

IV, 2. 152 destruitur A ac ut utd destruuntur A9 11 156 aediflcantur 
g Il 162libros g 

• 

313 

les parfaits, non de celle de ce siècle ni des princes de ce 
siècle qui sont détruits, mais nous parlons de la sagesse de 
Dieu cachée dans le mystère, que Dieu a prédestinée avant 
tous les siècles à notre gloire, le soit de la loi spirituelle" 
qui contient une ombre des biens à venir33. De même que 
l'homme est composé de corps, d'âme et d'esprit, de même 
l'Écriture que Dieu a donnée dans sa providence pour le 
salut des hommes84• 

C'est pourquoi nous expliquerons ainsi ce passage d'un 
livre méprisé par certains, le Pasleur36 : Hermas reçoit 
l'ordre de faire deux copies, puis d'annoncer aux presbytres 
de l'Église ce qu'il a reçu de l'Esprit. Le passage est le 

les parfaits, non de celle de ce siècle ni des princes de ce 
siècle qui sont détruits, mais nous parlons de la sagesse de 
Dieu cachée dans le mystère, que Dieu a prédestinée avant 
tous les siècles à notre gloire, que ceux-ci soient édifiés par 
la loi spirituelle, qui contient l'ombre des biens futurs, 
comme par l'esprit. De même que l'homme, dit-on, est 
composé de corps, d'âme et d'esprit, de même l'Écriture 
sainte donnée par la générosité de Dieu pour le salut des 
hommes. 

Cela, nous le voyons indiqué dans l'opuscule du Pasteur, 
méprisé, semble-t-il, par certains : Hermas reçoit l'ordre de 
faire deux copies et ensuite d'annoncer aux presbytres de 
l'Église ce qu'il a appris de l'Esprit. Voici ce qui est écrit: 

IV, 2. 121, 155 : Rom. 7, 14 11 Hébr. 10, 1 11 130, 164 : Hermas, 
Le Pasteur, Vision II, 4, 3 
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{J~J.ta, "al ~rhaS!ç lv Kktif'B'I''I:t "al lv Fea:m:fi. Kal FeanûJ 
fièv vovOe·njaet '!'àç x>Jeaç "al '!'ovç oetpavooç, KÂ>Jf"YJÇ 
~è :rdfi'J!Bt elç '!'àç H~w :n:6Âetç, <JV ~è àvayyûeiç '!'oiç :n:QB<J~v­
'!'éeotç 'l'fjÇ l""ÂrJ<1{aç. rpot'lt-.lj p.l:v yocp1 ~ VOU6e't'OÜ<Jot 't'<l:<; 

135 xfJp(J.Ç K(J.t 't'OÙÇ op'fl(J.VOOÇ, ctÔ't'O <jnMv ~""'' 't'O ypocp.p.a, 
vou6e't'OÜV 't'OÙÇ 7t(J.L8(J.Ç 't'àÇ <jluxàç K(J.( p.'1j8t'lt0> 'lt(J.'t'tpct 6<0V 
~7ttypoctjJ(J.<J6ctt 8uv(J.p.évouç xct! 8tà 't'oÜ't'o op'flctvoùç K(J.Àou­
p.évouç, vou6E't'OÜv 8è K(J.l 't'àç fJ.'IjKt't't p.l:v '<'iii 7t(J.p(J.v6p.'Jl 
vup.'fl('Jl xpwp.évœç, X"'P<U01\<J(J.Ç 81: 't'iji p.'lj8t7tw à~((J.ç (J.>hàç 

140 't'OÜ vup.'fl(ou yeyovévott. IO.Tjp.'ljç 8é, o 1\8"1 't'oÜ ypocp.p.ct't'oç 
~~tmocp.ovoç, <lç 't'àç ~~w 7t6ÀetÇ Àtye't'(J.t 7tOf1.7tEtv 't'à Àey6p.eV(J.1 

ti>ç d ÀéyOI.I..I.EV 't'à<; ~~{1) -riilv 0'{1)!1-0C't'!.X&V xod 't'00V x&'t'N 

vo'ljp.oc't'wv wrxctvooa(J.ç <jluxocç. Oôxht 81: 8tà yp(f.fJ.fJ.OC't'wv, 
àÀÀà 8tà À6ywv ~WVTO>V ctÔ't'OÇ o p.(J.6'1j-.ljÇ 't'OÜ 'ltVEOfJ.ct't'OÇ 

IV, 2. 144 t;OOV't'(t)V Myô>v Pat Bas OH 

165 dabis unum Clemenli et unum Graptae. Et Grapte quidem 
commoneat uiduas et orfanos, Clemens aero millat per omnes 
ciuitates, quae (oris sunt, tu uero annunliabis presbyteris 
ecclesiae. Est ergo Grapte quae orfanos iubetur et uiduas 
commonere, purus ipsius litterae intellectus, per quem 

170 commonentur animae pueriles, quae nondum patrem deum 
habere meruerunt et propterea orfani appellantur. Sed et 
uiduae sunt, quae ab illo quidem iniquo uiro, cui contra 
]egem iunctae fuerant, recesserunt, uiduae uero permanent 
ex eo quod nondum profecerunt in hoc, ut caelesti sponso 

175 iungerentur. Clemens uero his, qui iam recedunt a littera, 
in eas quae loris sunt ciuitates mittere iubetur quae dicta 
sunt, uelut si diceret : ad eas animas, quae per haec aedi­
ficatae extra corporis curam et extra desideria carnalia 
esse coeperunt. Ipse uero quae ab spiritu sancto didicerat 

180 non per litteras neque per libellum, sed uiuenti uoce 

IV, 2. 166 et post orfanos add. A Il 173 fuerunt A Il 179 quae g: 
qui AB 
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suivant : Tu feras deuœ copies et lu en donneras une à 
Clémenl36

, l'autre à Graplè. El Graptè avertira les veuves 
el les orphelins, Clément l'enverra auœ villes du dehors, 
toi lu l'annonceras auœ presbylres de l'Église. Graptè, 
celle qui avertit les veuves et les orphelins, est la simple 
lettre qui avertit les enfants par l'âme qui ne peuvent pas 
donner à Dieu le titre de Père et pour cela sont appelés 
orphelins, qui avertit aussi celles qui se sont séparées de 
l'époux illégitime, mais sont encore veuves 37 parce qu'elles 
ne sont pas encore devenues dignes de l'époux. Clément, 
celui qui est déjà sorti de la lettre, est dit envoyer l'écrit 
aux villes du dehors, c'est-à-dire aux âmes qui sont hors 
des réalités corporelles et des pensées d'ici-bas. Ce n'est 
plus avec des écrits, mais avec des paroles vivantes, que 

Et tu feras deux copies et tu en donneras une à Clément, 
l'autre à Graptè. Et que Graptè avertisse les veuves et les 
orphelins, que Clément l'envoie dans toutes les villes du 
dehors, toi, tu l'annonceras auœ presbytres de l'Église. 
Graptè qui reçoit l'ordre d'avertir les orphelins et les 
veuves est l'intelligence purement littérale, qui avertit les 
âmes puériles qui n'ont pas encore mérité d'avoir Dieu 
pour père et pour cela sont appelées orphelines. Mais il y a 
aussi les veuves, qui se sont séparées de l'époux inique à qui 
elles avaient été jointes malgré la loi, mais restent veuves 
parce qu'elles n'ont pas encore progressé au point d'être 
unies à l'époux céleste. Clément reçoit l'ordre d'envoyer 
ce qui est dit à ceux qui sont déjà sortis de la lettre, dans 
les villes du dehors, c'est-à-dire aux âmes qui, édifiées par 
cela, ont commencé à sortir des préoccupations corporelles 
et des désirs charnels. Quant à lui il reçoit l'ordre d'annoncer 
ce qu'il a appris de l'Esprit Saint, non avec des écrits 

IV, 2. uo, 174 : Matth. 25, 1 s. 
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145 n:pocr't"o\crcre't"oc< o\vocyyéne.v 't"OÏ:ç Tijç n:o\cr'1)Ç tx><À'I)cr(ocç 't"OÜ 
6eoü n:pecr6u't"époLç n:en:oÀLw!-'évmç l'mo <ppov-!)crewç. 

5 (12). 'AÀÀ, ~n:d e(cr( 't"Lveç ypoc<poct 't"O ""'1-'"'""'"ov 
oôSoc!-'wç ~xoucroc<, wç ~v 't"oÏç ~l;~ç Se(l;o!-'ev, ~"'"'v 5n:ou 
o!ovd 'r'ljv <fmx-l)v xoct 't"O n:veÜ!-'"' Tijç ypoc<p~ç !-'6voc XP~ 

150 ?:'YJ't'€Î:V. Kcx1 't'IJ.:x.oc a~a 't'OÜ't'O ocl &ret xcd:locp!.Ci(J.(i'> -r&v 'Iou3a.(wv 
ûSp(ocL xeï:cr6ocL Àey6!-'ev«<, wç ~v 't"ij\ ""'"""' 'Iwo\vv'I)V eôocyyeÀ('Jl 
OCvéyvWfLE:V, xcopoüow &va !LE:'t'p1)Tà<; Sôo ~ 't'pe:Lç • tÛV!.O'O"O­
lJ..É\IOU 't'OÜ /..6you 1re:pt -r&v 7t<Xp0C 't'li> &7toO"t'6À<:l &v xpu"méi) 
'louô'oc(wv, &ç &piX oU-rot xoc81Xp(~OV't'OC!. ô't<i 't'OÜ /..6you 'f:ÛW 

155 ypoc<pwv, 5n:ou !-'èv Mo !-'<'<"p'l)dç, 't"(>V tv' o6't"wç etn:w 
<fiux<xov xoct 't"OV ltVEU!.LOC't"LXOV Myov, xwpoOV't"WV, 5n:ou Sè 

IV, 2. 156 xropoüv-roo:; B 

iubetur annuntiare presbyteris ecclesiarum Christi, id est 
his, qui maturum prudentiae sensum pro capacitate 
doctrinae spiritalis gerunt. 

5 (12). Illud sane non est ignorandum, esse quaedam in 
185 scripturis, in quibus hoc quod diximus corpus, id est 

consequentia historialis intellegentiae, non semper inue­
nitur, sicut in consequentibus demonstrabimus ; et est ubi 
ea quam diximus anima uel spiritus solummodo intelle­
genda sunt. Quod etiam in euangeliis designari puto, cum 

190 dicuntur pro purificatione ludaeorum sex hydriae positae, 
capientes metretas binas uel ternas, in quo, ut dixi, hoc 
uidetur sermo euangelicus indicare de his, qui dicuntur 
ah apostolo in occulto ludaeis, quod hi purificentur per 
uerbum scripturae, capientes interdum quidem duas 

195 metretas, id est animae uel spiritus secundum quod supra 
diximus intellectum recipientes, interdum autem tres, cum 

IV, 2. 182 pro capacitate AB : ac capacitate GM ad capacitatem 
Ab ac capacem S 11 184 est om. g 11 188 animi uel spiritu A ac ani­
mam uel spiritum APo 11 189 sunt : est APC 

IV, 2. 150, 190: Jn 2, 6 11 153, 193: Rom. 2, 29 
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le disciple de l'Esprit reçoit l'ordre de l'annoncer aux 
presbytres de toute l'Église de Dieu, vieillards aux cheveux 
grisonnants à cause de leur prudence3s. 

2, 5 (12). Mais comme certaines 
Parfois Écritures n'ont pas du tout de sens 

deux sens seulement, . . 
l'âme et l'esprit corporel39, ams1 que nous le montre-

rons dans la suite, il y a des cas où 
il faut chercher seulement, pour ainsi dire, l'âme et l'esprit 
de l'Écriture. Et c'est peut-être pour cela que les urnes 
qui sont dites servir à la purification des Juifs, comme nous 
le lisons dans l'Évangile selon Jean, contiennent deux ou 
trois métrètes40 : la Parole insinue41 par là, à propos de 
ceux que l'Apôtre appelle les Juifs dans le secret", que 
ceux-ci sont purifiés par la parole des Écritures, contenant 
tantôt deux métrètes, c'est-à-dire le sens psychique et le 
sens spirituel, tantôt trois, puisque certaines possèdent, 

ni avec un livre, mais de vive voix, aux presbytres des 
Églises du Christ, c'est-à-dire à ceux qui possèdent la 
maturité de la prudence selon leur capacité à contenir 
la doctrine spirituelle. 

2, 5 (12). Il ne faut pas ignorer, certes, qu'il y a des 
passages dans l'Écriture où l'on ne trouve pas toujours ce 
que nous avons appelé le corps, c'est-à-dire la logique 
de l'intelligence historique, comme nous le montrerons dans 
la suite ; et il y a des cas où il faut comprendre seulement 
ce que nous avons appelé l'âme et l'esprit. Je pense que 
cela est indiqué dans les Évangiles lorsqu 'il est dit que les 
six urnes qui servent à la purification des Juifs contiennent 
deux ou trois métrètes : par là, comme je l'ai dit, la parole 
évangélique semble indiquer, à propos de ceux que l'Apôtre 
appelle les Juifs dans le secret, qu'ils sont purifiés par la 
parole des Écritures, car ils comprennent tantôt deux 
métrètes, c'est-à-dire qu'ils reçoivent l'intelligence de 
l'âme et de l'esprit, selon ce que nous avons dit plus 
haut, tantôt trois lorsque la lecture peut garder pour 
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1:peî:ç, ~"el "CLV<Ç ~xoucn 7tpoç 1:oî:ç 7tpo<Lp"l)fLévotç xot! 1:0 
O"WfL<X1:Ll<OV o!xo80fL~O"otL 8uVOCfL<VOV. "E~ 81: u8p(otL eôf..6ywç 
e!cr! "COÎ:Ç ~V x6trfL'!' xot6otpL~OfLtVOLÇ, y<y<V"I)fLtV'!' ~V ~~ 

160 ~fLtpotLÇ, ckpL6fL<;\ "C<Àd'!'• 
6 (13). 'A1to fLÈV oùv ~ç 7tp<l>"C"")ç ~x8ox~ç xot! ""'"'& 

"t"OÜ't'o llcpe:f..oOCJ'l}c; 6-n ~a't'!.V 6wxcr6oc~, ~<Xp't'upe;~ 't'OC 7tf..i}61J 
1:wv yv"l)cr(wç xot! 6mÀoÛcr1:<pov 7t<7tLO""C<Ux6'1:wv · ~ç 81: wç 
&v dç <Jiux-ljv &vœyofLOV"I)Ç 8t7Jy/)crewç 7totpoc8e.yl-'"' 1:0 7totp.X 

165 1:<;\ IlocuÀ'l' ~v "Î)7tp<l>"C'(J 7tpoç Koptv6(ouç x<(fL<Vov. Téyea:n:-r:at 
yâe tp"I)O"LV 0~ <pt(U.bO"BtÇ {JoV. &J.oâlvt'a. "E7t<L"Cot 8t"I)YOUfL<VOÇ 
"COÙ"COV "COV v6fLOV ~7tL<ptp<L • Mq .-œ. {Joâlv p,éÀet .-.p ee.p ; 
"H bt' ijp,iiç :n:âv.-wç J.éyet; Lit' ijp,iiç yàe iyeâ'P"J, iht 

lV1 2. 157 ..-0 : 't'à\1 Bas D 11162 xcd ante 8't'~ add. B Il 164 't'à ante 
'Tt'apci8e:Ly!J.a add. Bas D 

etiam corporalem intellegentiam, quae est historiae, seruare 
lectio ad aedificationem potest. Sex uero hydriae conse­
quenter dictae sunt de his, qui in hoc munda positi purifi-

200 cantur. In sex enim diebus (qui perlectus est numerus) 
mundum hune et omnia, quae in eo sunt, legimus consum­
mata. 

6. Quanta igitur sit utilitas in hoc primo quem diximus 
historiali intellectu, testimonio est omnis credentium 

205 multitudo, quae et satis fideliter et simpliciter credit; nec 
multa adsertione indiget quod palam omnibus patet. Eius 
uero intellegentiae, quaro uelut animam esse scripturae 
supra diximus, exempla nabis quam plurima dedit aposta­
lus Paulus, sicut est primo in ilia epistola ad Corinthios. 

210 Scrip!um est enim inquit non infrenabis bouem !ri!uran!em. 
Tum deinde explanans qualiter praeceptum istud deberet. 
intellegi, ad dit dicens : N umquid de bu bus cura est deo? 
Au! prop!er nos utique dici!? Propier nos enim scripium est 

IV, 2. 165, 210 : 1 Cor, 9, 9 s.; Deut. 25, 4 
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outre ceux que nous avons indiqués, le sens corporel qui 
peut édifier48• Les six urnes s'appliquent à bon droit à 
ceux qui sont purifiés étant en ce monde, car le monde 
a été fait en six jours, chiffre parlait«. 

2, 6 (13). Le grand nombre de ceux 
Exemples de chacun · · t h . des trois sens qm crmen aut enbquement et de la 

manière la plus simpJe46 témoigne qu'il 
est possible de tirer profit de cette première signification, 
qui pour cela est utile. Comme exemple d'une interprétation 
rapportée à l'âme, on peut citer le passage de Paul dans 
la Première auœ Corinthiens: Il est écrit: Tu ne musèleras 
pas le bœuf qui bai le grain46• Ensuite, pour expliquer 
cette loi, il ajoute : Dieu se préoccupe-t-il des bœufs? 
Ou dit-il cela entièrement pour nous? Pour nous cela fui 
écrit, parce que celui qui laboure doit labourer avec l'espérance 

l'édification la compréhension du sens corporel, celui 
de l'histoire. Les six urnes s'appliquent à bon droit à 
ceux qui sont purifiés étant dans le monde : car en six 
jours, chiffre parlait, nous lisons que le monde et tout ce 
qui est en lui a été achevé. 

2, 6. Le grand nombre de ceux qui croient assez fidèle­
ment et simplement témoigne de l'utilité que présente 
cette première compréhension que nous avons appelée 
historique : on n'a pas besoin45a de beaucoup de preuves 
pour ce qui est clair pour tous. L'apôtre Paul a donné de 
nombreux exemples d'une compréhension qui est, comme 
nous l'avons dit plus haut, l'âme de l'Écriture, comme 
d'abord dans l'Épître auœ Corinthiens : Il est écrit : Tu 
ne musèleras pas le bœuf qui bai le grain. Ensuite pour 
expliquer comment ce précepte doit être compris il ajoute : 
Dieu se préoccupe-t-il des bœufs ? Ou dit-il cela entièrement 
pour nous ? Pour nous cela fut écrit, parce que celui qui 



320 L'EXÉGÈSE SCRIPTURAIRE 

6rpelkt sn' s).:n;{bt 6 deo~etwv deo~etfiv ual 6 dÀowv i!n' s).:n;fdt 
170 ~ov p,eoéxew. Kotl TCÀe'i:crTott a~ 7tept<pep6p.evott TO'i:ç TCÀ'i)Oecrtv 

&:pp.6~oucrott &pp.Y)ve'i:ott xotl otxoaop.oilcrott TOOç ÔtP'I)ÀOTép<ùV 
&x.o0eLV fl.~ 3uvrt(l.ivou<; 't'à\1 ocù-r:Ov 1tCùÇ ~XOUO'I. xocpocx:rijpoc. 

[ 13]. II veup.ot-rt)(~ a~ at'i)y'l)crtç Tij\ auvotp.év'fl &7toae'i:l;ott, 
TCo(<ùv tnoveavlwv ilnooelyp,a~t ual m<tij. ot ""'"&: cr&:pxot 

175 'Iouaot'i:ot tMTpeuov, xotl Tlv<ùv p,eÂMv~wv dyaOwv 6 v6p,oç 
lxet axuî.v. Koct &7tocl;oc7tÀ6lç è:n:f. TC<lV't'Cù\1 x.oc't'à. -rljv &7toa't'o­
Àt><~v tTCotyyeÀ(otv ~'I)T'I)Téov crorp{av sv p,v<YT'f/elcp ÛJV dno­
ueuevp,p,Sv1Jv, r)v neowetcrev 6 Oeàç neà ~wv alwvwv elç 06~av 
Twv atxotl<ùv, r)v oMelç ~wv dex6v~wv ,;ov alwvoç To6~ov 

180 l!yvwue. <l>'l)crl aé TCOU ô otÔToç <iTC6crToÀoç, XP'I)cr&:p.ev6ç "'"' 
pY)To'i:ç &1to Tijç 'EI;6aou xotl T&v 'AptOp.&v, 6Tt Tav~a 

TV:JttUWÇ crvvé{;awev tuefvatç, Byeâ'P'f/ oè bt' 'ÎJp,i'iç, Ûç oi)ç 

quia debet qui ara! in spe arare, et qui tritura! sub spe 
215 percipiendi. Sed et alia huiusmodi quam plurima, quae hoc 

modo sunt interpretata de lege, instructionem plurimam 
audientibus conferunt. 

(13). Spiritalis autem explanatio est talis, si qui potest 
ostendere quorum caelestium exemplaribus et umbrae 

220 deseruiunt hi, qui secundum carnem Iudaei sunt, et 
quorum futurorum bonorum umbram habet lex, et si qua 
huiusmodi in scripturis sanctis inueniuntur ; uel cum 
requiritur quae sit illa sapieniia in mysterio abscondita, 
quam praedestinauil deus ante saecula in gloriam nostram, 

225 quam nemo principum hui us saeculi cognovit ). uel illud 
quod dicit ipse apostolus, cum exemplis quibusdam utitur 
de Exodo uel Numeris et ait quia haec in figura contin­
gebant illis, scripta sun! autem prop!er nos, in quos fines 

IV, 2. 215 recipiendi A Il 226 utatur g 11 228 finis BA (corr. fines) 
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et celui qui bat le grain avec l'espérance d'en prendre sa 
part. Bien d'autres interprétations courantes, qui sont 
adaptées à la foule et qui édifient ceux qui ne peuvent 
pas comprendre des explications plus élevées, ont à peu 
près le même caractère. 

[13]. L'interprétation spirituelle est pour celui qui peut 
montrer quelles sont les réalités célestes dont on trouve 
les symboles et les ombres47 dans le culte des Juifs selon 
la chair et quels sont les biens à venir dont la loi possède 
l'ombre. Bref, en toutes choses, selon le commandement 
apostolique, il faut chercher la sagesse cachée dans le 
mystère, celle que Dieu a prédestinée avant tous les siècles 
à la gloire des justes, celle qu'aucun des princes de ce monde 
n'a connue. L'Apôtre dit quelque part, en se servant de 
certains textes de l'Exode et des Nombres, que : Cela leur 
est arrivé comme des figures, mais fui écrit pour nous, pour 

laboure doit labourer avec l'espérance et celui qui bat le 
grain avec l'espérance d'en prendre sa pari. Mais bien d'autres 
interprétations de la loi, du même genre, instruisent 
sérieusement ceux qui les entendent. 

(13). L'interprétation spirituelle est celle qui peut 
montrer quelles sont les réalités célestes dont on trouve les 
symboles et les ombres dans le culte de ceux qui sont Juifs 
selon la chair et quels sont les biens à venir dont la loi 
possède l'ombre, ou tout ce qui se trouve de semblable 
dans les Écritures saintes : lorsqu'on cherche ce qu'est 
la sagesse cachée dans le mystère, celle que Dieu a prédestinée 
avant tous les siècles à noire gloire, celle qu'aucun des 
princes de ce siècle n'a connue; ou encore cette parole de 
r Apôtre, lorsqu'il se sert de certains exemples tirés de 
l'Exode et des Nombres et dit que : Cela leur est arrivé 
comme des figures, mais fut écrit pour nous, pour qui survient 

IV, 2. 114, 219 : Hébr. 8, 5 Il 174, 220 : Rom. 8, 5 Il 175, 221 : 
Hébr. 10, 1 11177, 223 : 1 Cor. 2, 7 s. 11 181, 227 : 1 Cor. 10, 11 

11 
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-rà -rÉÂ'YJ -rciiv aidJvruv ua7:1}PT'YJO'E. Kcd &q>op!J.tXç 8Œwm. "t'OÜ 

't'(vwv èxe'Lva T01to~ è"t'ûyx(f.vov, "AéyCiJv · "Enwov yàe èu 
185 nvevpm:tufjr; &uoÂovOovu'lr; nhear;, 'lj bè né-r:ea ?)v & XetuT6r;. 

Kott 't"à. 7t<pt Tijç '""lv~ç 31: tv t't"épq< t7ttO''t"OÀÎÎ {moyp<X<pwv 
' ' - If, ~ J. 1 1 , 1 5l ll1 EXP"tJO"OC't'O 't'Cf> • ot/Y)O'Btç nuv1:a uat"a 7:0P -rvnov t'OP uBtXvëP"ta 

O'Ot lv T<jj IJeet . • AÀÀà. [J.-/jV xott t.v 't"ÎÎ 7tpOç rotÀIX't"otÇ t.mO"t"oÀîj, 
o!ovot ov<t3(~wv 't"oÏ:ç &votytvwcrx<tv VO[J.(~oucrt 't"OV v6[J.OV xott 

190 !J.1J auvu::taw otô-r6v, 11-1J auvtÉ:\IOC!. xp(v<.ùv ëx.dvouç, Ocrot IL~ 
àÀÀ>Jyop(otç dvott t.v 't"oÏ:ç yoypot[J.[J.évotç VO[J.(~oucrt · AéyeTé 
pot cp1Jatv oE VnO vôpov OéÀov-reç elPat, 't'dv PÔp,op oVu 
du oVe-re ; Féyea:n:r:at yàe 8n 'Abeaàp; c%o vEoVç lJcrxev, lv a 
lu Tfjr; natôtuu'lr; ual §va bt Tfjr; lJ.evOéear;. 'AU' & pèv lu 

195 Tfjr; natMuuw uaTà u&eua yeyévV'JTat, & bè lu Tfjr; lJ.evOéear; 

IV, 2. 183 xœ-rl)v't"'l)xev Pat xœ...-ljv't"'ljxe Bas DH 11 187 't'(i) : 't'O B 
Pat D Il 194-195 èÀ<v6ép•ç -8Hx 'l"'iiç om. B Il 195 yeyév~'"' Pat Hao 

saeculorum deuenerunt, et occasionem nobis praestat 
230 intellegentiae, ut possimus aduertere quorum figurae erant 

ista, quae illis accidebant, cum dicit : Bibebanl enim de 
spiritali sequenli petra, petra uero eral Christus. Sed et de 
tabernaculo in alia epistula meminit illius dicti, quod 
Moyseo fuerat praeceptum : Facies inquit omnia secundum 

235 formam, quae libi oslensa est in monte. Ad Galatas uero 
scribens et uelut exprobrans quibusdam, qui uidentur sibi 
legere !egem nec tamen intellegunt eam, pro eo quod 
allegorias esse in his quae scripta sunt ignorant, ita cum 
increpatione quadam ait ad eos : Dicite mihi uos, qui sub 

240 lege uultis esse, legem non audistis? Scriptum est enim quia 
Abraham duos filios habuit, unum ex ancil/a el unum de 
libera. Sed ille quidem, qui de ancilla nalus est, secundum 
carnem natus est, qui uero de libera, secundum repromis-

IV, 2. 232 sequenti BGMAb : e sequenti A consequenti S Koe 
(= Vulg.): quod Koe coniecit de scriptura ëSEQUENTI in codice 
archelypo, difllcile recipi potesl in codice saec. V J V 1 11 241 ex : de g 11 
de: ex B 
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qui survient la fin des siècles. Et il donne l'occasion de 
comprendre de quoi ces événements étaient des figures 
lorsqu'il dit : Ils buvaient du rocher spirituel qui les 
accompagnait, ce rocher était le Christ48• Et pour esquisser 
ce qui concerne le tabernacle49, dans une autre épître 
il a utilisé la phrase : Tu feras toul selon le modèle50 qui 
l'a été montré sur la montagne. Certes, dans l'Épître aux 
Ga/ales, comme pour blâmer ceux qui pensent lire la 
loi et ne la comprennent pas, jugeant qu'ils ne la compren­
nent pas parce qu'ils croient qu'il n'y a pas des allégories" 
dans ces écrits, il leur dit : Dites-moi52 , vous qui voulez 
etre sous la loi, n'entendez-vous pas la loi? Il est écrit 
qu'Abraham eut deux fils, l'un de la servante, l'autre de 
la femme libre. Mais celui de l'esclave est né selon la chair, 
celui de la femme libre selon la promesse: ce sont des 

la fin des siècles. Et il donne l'occasion de comprendre, 
pour que nous puissions percevoir de quoi ces événements 
étaient des figures, lorsqu'il dit : Ils buvaient du rocher 
spirituel qui les suivait, ce rocher était le Christ. Et à propos 
du tabernacle, dans un autre écrit, il s'est souvenu de ce 
commandement donné à Moïse : Tu feras toul selon le 
modèle qui l'a été montré sur la montagne. Mais, écrivant 
aux Galates et comme pour blâmer ceux qui pensent lire 
la loi et ne la comprennent pas, parce qu'ils ignorent 
qu'il y a dans ces écrits des allégories, il leur dit en les 
réprimandant : Dites-moi, vous qui voulez être sous la loi, 
n'entendez-vous pas la loi? Il est écrit qu'Abraham eut deux 
fils, l'un de la servante, l'autre de la femme libre. Mais 
celui qui est né de la servante est né selon la chair, celui 
qui est né de la femme libre est né selon la promesse : ce sont 

IV, 2. 184, 231 : I Cor. 10, 41! 187, 234: Hébr. 8, 5 Il 191, 239 : 
Gal. 4, 21 s. 
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<ltà oijç t:n:ayyeMaç • lf:r:wa ùn:w dÂÂ1]yoeov#B!Ia · avTat yae 
elen 6Vo ()tafJfjuat xod. 't'à é:Ç=tjç. llcxprt't"Y)p"'J't'Éov ytlp ~xcxcr't'oV 
't'Wv e:Îp"'JfJ.ÉVoo\1 ôn' IXÔ't'oÜ, 5't'~ tp't)cr(\1 · Ol V.nà P6pop 8éÂ.o'Jrteç 
eivat { oôzl o! 01to 't'OV v6p.ov 8v-reç) x<Xl TOV v6#ov oflx 

200 àuoVet'e ; Toü &xo6e:~v &v 't'Ci) voe:ï:v xcxl ytvc.ûcrxe:!.v Xfli.'JO[J.évou. 
K<Xt ~v -rîj 1tpoç KoÀ<XO"<r<XE!:ç 31: ~m<r't'oÀjî, 3t0: {3p<Xz&wv 't'O 
f3oOÀ'l')f!.<X -r'ijç 7tOC<r'l')Ç ~mnp.v6p.evoç vop.oOea(<Xç, '1''1"( · MY! 
ovv nç v#aç xewé'l:ro tv fJewaet f) tv :n:6aet f) tv #éeet 
ÉoeTfjç f} VOV#rJV{aç f} <r~(;a'I:WV, lf. t<r'l:t G>ttà ÛVV WÂÂ6V'I:WV. 

205 "E't't 3/; ><<Xl ~v "ÎÎ npoç 'Eop<X(ouç, 7tept 't'WV tx 7tEpL't'Of!.~Ç 
3t<XÀey6p.evoç, ypoc<p« • Olnveç iJ:n:o6eîr#an xal ""'i! 
Âat'eeVovat -rcOv l:noveavlwv. 'A"A).' e:lxbç at~ 't'CXÛ't'cx 7te:pt [J.èV 

't'wv 7t&v't'E Mwa&wç ~myeyp<Xp.p.&vwv {3toÀ(wv p.-!) &v 3'"""~"'' 
't'oÙç 't'OV &7t6<r't'oÀov &7t<X~ wç Oet:ov &v3p<X 7tpo<r«p.&vouç · 

210 nept 31: -r'ijç ÀOL1t~Ç !a't'op(<Xç f3oOÀE<r0<Xt p.<XvO&vew, et x&xdv'l') 

IV, 2. 196 datv B Pat 11199 X!%! lransp. ante oùx;! ol Klostermann, 
quem Koe seculus est Il 203 ~post xptvé't'ro add. Pat DH i) add. Bas 

sionem: quae sunt allegorica. Haec enim su nt duo testamenla, 
245 et reliqua. In quo et hoc quoque considerandum est, quam 

caute apostolus dixerit quod ait : Qui sub lege uullis esse 
et non dixit : qui sub lege estis, !egem non audislis? Audistis, 
hoc est intellegitis uel agnoscitis. Sed et in epistula ad 
Colossenses hreuiter sensum totius legis amplectens et 

250 constringens ait : N emo er go uos iudicet in esca uel in potu 
au! in sollemnibus diebus uel neomenia uel sabbalo, quae 
sun! umbra fulurorum. Ad Hebraeos quoque scribens et 
de his, qui ex circumcisione sunt, disserens ait : Hi, qui 
exemplari et umbrae deseruiunt caeleslium. Sed fortassis 

255 per haec de quinque libris Moysei non uidebitur dubitan­
dum ab his, qui apostoli scripta uelut diuinitus dicta 
suscipiunt. ne reliqua uero historia requirant, si etiam ilia, 

IV, 2. 246-247 sub lege- dixit qui om. g 
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allégories. Ce son! en effel les deux Testaments, elc. Il faut 
observer chacune de ses paroles ; il dit en effet53 : Vous 
qui voulez êire sous la loi - non : vous qui êtes sous la 
loi - et : N'entendez-vous pas la loi? Il pense en effet 
qu'entendre signifie comprendre et connaître. Dans 
l'Épître aux Colossiens, il résume en peu de mots la volonté 
de toute la législation : Que personne ne vous juge sur la 
nourriture ou la boisson, sur les fêles, néoménies ou sabbats, 
avec leur caracière partiel54 , car ce sont l'ombre des réalités 
futures. Écrivant aussi aux Hébreux55 et discutant de 
ceux de la circoncision, il écrit : Ceux qui adorent selon 
la figure el l'ombre des réalités célestes. Mais vraisemblable­
ment, par là, ceux qui acceptent une bonne fois l'Apôtre 
comme un homme de Dieu ne pourraient douter des cinq 
livres attribués à Moïse66 ; mais en ce qui concerne le reste 
de l'histoire, ils veulent apprendre si celle-là aussi" est 

des allégories. Ce son! en effel les deux Teslamenls, elc. 
Il faut remarquer aussi avec combien de précautions 
l'Apôtre parle; il dit : Vous qui voulez êlre sous la loi, et 
non : Vous qui êtes sous la loi, et : N'entendez-vous pas 
la loi ? Entendre c'est comprendre et connaître. Mais dans 
l'ÉpUre aux Colossiens il embrasse en peu de mots le sens 
de toute la loi : Que personne ne vous juge sur la nourriture 
ou la boisson, sur54a les jours de fêle, les néoménies el les 
sabbats, car ce son! l'ombre des réalités futures. Écrivant 
aussi aux Hébreux et discutant de ceux de la circoncision, 
il dit : Ceux qui adorent selon la figure el l'ombre des réalilés 
célestes. Mais peut-être ces passages des cinq livres de Moïse 
enlèvent tout doute à ceux qui reçoivent les écrits de 
l'Apôtre comme divinement rédigés. Du reste de l'histoire 
ils demandent si cela aussi qui y est rapporté est arrivé 

IV, 2. 198, 246 : Gal. 4, 21 !1 202, 250 : Col. 2, 16 s. Il 206, 253 : 
Hébr. 8, 511 210, 257 : I Cor. 10, 11 
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TU7t,XÔÎÇ auvé6cx.ve. llcxp<X1'1)P"}Téov 8è tx -r'ijç 7tpoç 'Pwflcx(ouç 
..-6 · KaoéAtnov tpavû[> é:n:oa><taztJ.iow if.voeaç, olnveç o~>< 
lxap7pav y6Pv -rfj BdaA, xd!Levov èv -r?j 't'fl~'t11 T&v Bor:a~Àe:tlûv, 
6..-, o llcxÜÀoç etÀ"}cpev &v..-! ..-ôiv xcx..-' btÀoy1)v 'Iap<X"}À•..-ôiv, 

215 ..-éji fl~ fl6vov ..-0: gev"l 6>cpeÀija6cx• &11:0 -r'ijç Xp.,..-oü tm81)fl["'ç 
&f..f..c( xoc( "t'tvor;ç 't'ÙJ'V &rcà "t'OÜ 6dou yé'Jouç. 

7 (14). Toô..-wv oô..-wç lx6v..-wv ..-oùç cpcx.voflévouç -IJflÏ:V 
xocpocwr!(jpcxç -n)ç vo~ae:wc; 't'Ù>V ypoc<pWv Ô7tO't'U7tW't'Éov. Kcd 
7tpCJ-r6'J ye 't'OÜ't'O Ôrco8e:tX't'Éov, g .. n Q O'X07tàÇ 't'c'p <pc.ù't'(~OV't't 

220 7tv<Ôfl""'"' 7tpovo[q: 6eoü a,,x ..-oü tv &px)i 11:poç ..-àv 6eov Myou 

IV, 2. 215 't'<;) H : ....0 B Bas D om. Pat Il d>q>e:Àe:î:cs61XL Bas H Il 216 
ŒrcO om. B 

quae ibi inferuntur, in figura illis, de quibus scribitur, 
dicenda sunt contigisse ; obseruauimus nos etiam de hoc 

260 dictum esse in epistola ad Romanos, ubi de Regnorum 
libro tertio apostolus ponit exemplum dicens : Reliqui mihi 
seplem milia uirorum, qui non curuauerunt genua Baal. 
Quod Paulus accepit uelut figuraliter dictum de his, qui 
secundum electionem Israhelitae uocati sunt, ut ostenderet 

265 non solum nunc gentibus profuisse aduentum Christi sed 
et quam plurimos Israhelitici generis ad salutem uocatos. 

7 (14). Quae cum ita sint, qualiter nobis de his singulis 
intellegenda sit scriptura diuina, uelut exempli et formae 
gratia quae nobis occurrere poterunt adumbrabimus, i!lud 

270 primo repetentes et ostendentes, quoniam spiritus sanctus, 
qui prouidentia et uoluntate dei per uirtutem unigeniti 
uerbi eius, qui erat in principio apud deum deus, ministro$ 

IV, 2. 259 sint B f! 266 quam plurimos gB : quam plurimis A Koe Il 
uocatos ( = uocatos esse) codd. : uocatis AP° Koe Il 268 sit B : sint 
A om. g 11 269 potuerunt AB 11 adumbrabimus Del Koe : adum­
brauimus codd. 
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arrivée comme des figures. Il faut remarquer ce passage 
de l'Épître aux Romains: Je me suis réservé sept mille 
hommes qui n'ont pas fléchi le genou devant Baal, qui se 
trouve dans le Troisième Liure des Rois: Paul l'a compris 
des Israélites selon l'élection, car il n'y a pas que les 
Gentils qui ont tiré profit de la venue du Christ, mais 
aussi quelques-uns de la race divine. 

Le but de l'Esprit : 
le sens spirituel 
et ses mystères 

2, 7 (14). Les choses étant ainsi, il 
nous faut esquisser ce que nous pen­
sons des caractères de cette compré­
hension des Écritures. Il faut d'abord 

montrer que le but58 que se propose l'Esprit59 , qui illumine 
par suite de la Providence divine et par le moyen de la 
Parole qui est dans le principe" auprès de Dieu les 

comme des figures à ceux dont il est question. Nous 
remarquerons aussi ce qui est dit de cela dans !'Épître aux 
Romains, où l'Apôtre prend un exemple tiré du Troisième 
Livre des Rois: Je me suis réservé sept mille hommes qui n'ont 
pas fléchi le genou devant Baal. Paul l'a compris comme dit 
en figure de ceux qui ont été appelés selon l'élection étant 
Israélites pour montrer que la venue du Christ n'a pas été 
seulement utile aux Gentils, mais aussi que de nombreux 
membres de la race israélite ont été appelés au salut. 

2, 7 (14). Les choses étant ainsi, nous avons esquissé 
comment il nous faut comprendre de chacune de ces façons 
l'Écriture divine, par manière d'exemple et de figure selon 
ce qui a pu nous venir à l'esprit : nous répétons et nous 
montrons d'abord que l'Esprit Saint qui, par suite de la 
Providence et de la volonté de Dieu, par la vertu de sa 
parole, son Fils Unique, qui était dans le principe auprès 
de Dieu, étant Dieu, illuminait les ministres de la vérité, 

IV, 2. 212, 261 : Rom. II, 4 Il 214, 263 : Rom. Il, 5 Il 220, 272 : 
Jn 1, 1 
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't"O\Iç atax6vouç 't"ijç &À1)6daç, 7tpocp-/j't"<XÇ K<Xl &7tocr't"6Àouç, 
~V 7tp0'1)YOUfLévWç fLèV 0 7tep! 't"WV &7topp-/j't"WV f!.Ucr't"")p(wv 
-rWv Xct"t'OC -roù; &.\16pWrmu~ ~poc:y!J.&:-roov ( &vBpWrmuç aè vüv 
"AéyN "t"àç XPWf-lévac; t~Juxàc; crÙ>!J.Gtcr~v), !v' ô 8uv&fJ.evoç 

225 ataax_6ijv<Xt tpeuv-/jcr<XÇ K<X! 't"OCÇ ~<i6ecrt 't"OÜ voil 't"WV Àé~€WV 
É:Gtu-ràv ~nt8oûc;, xotvwvàc; -r&v 0)..oov 't'~<; ~ouÀ~ç tx.Ô't'OÜ 

yév1)'t'<Xt 8oy!J.&-rwv. EEç 8è -rà 7tept 't'(;w ~ux&v, oùx &tJ..wç 
8uVGt!J.éVWV Tf}<; 't'eÀet6TI)'t'OÇ 't'UX€Î:V xwptç 't'9)t; 7tÀOUO'~OCÇ Xctt 

crocpijç 1t€p! eeoil &À1)6daç, 't"cX 7tep! eeoil &vayxa(wç wç 

IV, 2. 223 Myoc; post 1t'pcty(J.&t'oov supplendum censuit in appar. 
Koe, conferens l. 247 Il 227 oÙK è().).ooc; : où xcù.l;)o:; B 11 228 8uvcq.tévoto:; 
Bas D Il 229 OOo:; om. B 

ueritatis, prophetas et apostolos, inluminabat, * * * ad 
cognoscenda mysteria earum rerum uel causarum, quae 

275 inter homines uel de hominibus geruntur. Homines autem 
nunc dico animas in corporibus positas. Quae illi mysteria, 
cognita sibi et reuelata per spiritum, uelut humana 
quaedam gesta narrantes uellegales quasdam obseruantias 
praeceptaque trad entes figuraliter describebant ; ut non qui 

280 uelit haec uelut conculcanda ante pedes haberet exposita, 
sed qui se huiuscemodi studiis cum omni castimonia et 
sobrietate ac uigiliis dedidisset, ut per haec forte in pro­
fundo latentem sensum spiritus dei et sermonis usitata 
narration.e aliorsum prospiciente contectum inuestigare 

285 potuisset, atque ita socius scientiae spiritus et diuini 
consilii particeps fieret ; quia nec aliter potest anima ad 
scientiae perfectionem uenire, nisi diuinae sapientiae fuerit 
inspirata ueritate. Igitur de deo, id est de patre et filio 

IV, 2. 273 lacunam signauit Koe, ubi repulauit inlercidisse eos 
inprimis informare uolebat Uel quid simile 11 277 spiritum : christum 
g 11282 dedisset AAbS Il 284 narratione: ratione A 11 aliorsum BMP0 : 

aliorum A alio rursum g 
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ministres de la vérité, prophètes et apôtres, vise principale .. 
ment les mystères ineffables qui se rapportent aux affaires 
concernant les hommes - j'entends maintenant par 
hommes les âmes qui se servent de corps61 - pour que 
celui qui peut être enseigné, ayant examiné les textes et 
s'étant adonné à la recherche de leur sens profond", 
communie à toutes les doctrines que ce sens veut exprimer. 
Pour connaître les mystères concernant les âmes, qui ne 
peuvent autrement obtenir la perfection sans participer 
à toute la richesse et la sagesse de la vérité sur Dieu, les 
mystères concernant Dieu sont nécessairement rangés en 
tête63, comme les plus importants, ainsi que ceux qui 
concernent son Fils Unique : quelle est sa nature, de quelle 

prophètes et apôtres, <voulait surtout les instruire> aoa 
pour leur faire connaître les mystères des choses et les causes 
des événements qui se produisent chez les hommes ou au 
sujet des hommes. J'entends maintenant par hommes des 
âmes placées dans des corps. Ces mystères60b, qui leur 
étaient connus, ayant été révélés par l'Esprit, étaient 
décrits en figures par le récit d'événements humains ou 
par l'imposition d'observances ou de commandements 
légaux ; de la sorte celui qui désire posséder ces mystères 
comme pour les fouler aux pieds ne pourrait les avoir à sa 
disposition, mais seulement celui qui s'adonne à ces recher­
ches en toute chasteté et tempérance, en y passant ses 
veilles, afin de pouvoir peut-être rechercher par là le sens 
de l'Esprit de Dieu caché dans la profondeur et recouvert 
du style narratif ordinaire d'un langage qui vise apparem­
ment autre chose, afin de s'unir ainsi à PEsprit de science 
pour participer aux projets divins; car l'âme ne peut autre­
ment parvenir à la perfection de la connaissance, si elle n'est 
pas inspirée par la vérité de la divine sagesse. Ces hommes 
remplis de l'Esprit divin indiquent principalement ce qui 

IV, 2. ZZli, 282: 1 Cor. 2, 10. 
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230 7tf>01j)"OÔJJ.EVIX 't'é't'OCX't'<XL X.CÛ. 't'OÙ !LO\IO)"EVOÜÇ <XÔ't'OÜ 7tO(<XÇ 

kcr'd cpôcrewç, xa1 ·dvoc 't'p6nov u!Oç 't'U)"X,&:vet 6eoU, xoct ·dveç 
cd od'dlXt -roU tJ.éx.pt crocpxOç &v6pwrd.VYJÇ aÙ't'ÛV Xot't'oc6e01jxév<Xt 
xocf. n&vTI) &v6pwnov &.vetÀ1ypévoct, 'de; -re x.cd. fJ 't'00't'ou 
èvépyetcx, xoct etc; -r(wi;c; xod 7t6't'e ytvoJJ.éV1J. 'Avocyxoclwc; 8~ 

235 &c; 1tepf. cruyyev&'J xa;f. -r&v &/..f..wv Àoytx&v, 6ew't'épwv 't'E 

xrû èx7ten-roox6't'wv 't"Yjc; fJ.<XXocpt6't'1J't'OÇ, xocf. -r&v aJrt(t)V -r!fic; 
't'OÔ't'<ùV èx.7t't'<Ûcre<ùc;, èxçr9jv de; Toùc; t..6youc; 't'1jc; 6docc; &\le:t­

À~cp6oc< 3<3M><.ocÀ1ocç, xoct 1tept 'f1îç 3<occpopiiç Twv <Jiuxwv, 
xcd n66e:v oct Btoccpoprû ocÙ't'<XL èf..1)f..Ô61Xm, ·de; 't'E ô x6cr!J.OÇ 

240 x<Xf. 8tOC 't'( lmécr't"t), ~'t'L 3~ 1t66e\l Yj xocxlct 't'Ocrcd.l'") xoct '"JÀLXOCÛ'r'tJ 

ècr't'f.v èn:f. y1jc;, xcà et f.1.1') fJ.6vov èrd y~c;, à).).,OC xrû. &/..f..cx.xoü, 
&vayxoŒov fJ11-éic; (.LOC6e:tv. 

IV, 2. 232 &v6p(ù1t'(vwç Bas D 11 236 "CÛJ'V œh·(oov : -rijv œt•docv Bas B 

et spiritu sancto, ab his uiris diuino spiritu repletis princi-
290 paliter designatur ; tum uero de sacramentiS filii dei, 

quomodo uerbum caro factum sit, et qua de causa usque 
ad formam serui suscipiendam uenerit, ut diximus, repleti 
diuino spiritu protulerunt. Necessario deinde etiam de 
creaturis rationabilibus, tarn caelestibus quam terrenis, 

295 beatioribus et inferioribus, consequens erat eos mortalium 
genus diuinis sermonibus edocere, sed et de differentia 
animarum, et unde istae differentiae ortae sunt; tum 
deinde qUi sit hic mundus et quare factus, sed et unde 
malitia tanta ac talis est super terras, quae utrum in terris 

300 sit tantummodo an et in aliis aliquibus lacis, ex diuinis 
nos sermonibus discere necessarium fuit. 

IV, 2. 290 tune g Il 292 suscipicndam serui g Il 296 edocere B : 
educcre A docere g 11 de differentia B : differentia A de differentia rn 
M differentiam GAbS 11 301 discere : discernere A 
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façon est-il fils de Dieu, quelles sont les causes de sa 
descente jusqu'à une chair humaine64 et de son assomption 
totale de l'homme, quelle est son activité, sur qui et quand 
s'exerce-t-elle? Nécessairement encore, au sujet des 
créatures raisonnables qui nous sont parentes65, et aussi 
des autres, les plus divines et celles qui sont tombées de 
la béatitude, au sujet des causes de leur chute, il faudrait 
recevoir ce que dit l'enseignement divin, et de même en 
ce qui regarde les différences des âmes, l'origine de ces 
différences, la nature du monde et la cause de son existence, 
et il nous est encore nécessaire d'apprendre d'où viennent 
sur terre tant de si grands maux, et non seulement sur 
terre, mais encore ailleurs. 

concerne Dieu, c'est-à-dire le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint : à propos des mystères du Fils de Dieu, comme la 
Parole s'est faite chair64a, pour quelles raisons en est-il 
venu à prendre la forme de l'esclave, sur tout cela, comme 
nous l'avons dit, ceux que remplissait l'Esprit divin se 
sont exprimés64b. Nécessairement encore au sujet des 
créatures raisonnables65a, célestes ou terrestres, plus 
élevées en béatitude ou plus basses, il leur fallait enseigner 
la race des mortels par des paroles divines ; de même au 
sujet des différences des âmes et de l'origine de ces diffé­
rences ; de la nature du monde et de la cause de sa création ; 
mais aussi d'où viennent sur la terre tant de si grands 
maux : il nous était nécessaire d'apprendre des paroles 
divines s'ils existent seulement sur terre ou encore dans 
d'autres lieux65b. 
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8 (15). Toû'!'wv 81) xotl 1'WV 7totpot7tÀ1)cr[wv 7tpOXe<ftévwv 
't't;} cpw-rt~oV't'l. me:U~-t~:-rt 't'OC~ -r&v OCy(c:ùv lm'tjpe:'t'Wv -ifjt; 

245 OCÀ1)6e[otç ~uxocç, 8elnepoç ~v crxo7tOÇ a.,x '!'OÙÇ !-'1! auvotf'évouç 
't'Ov x&.f.!.«.'t'OV è\le:yxe:Lv Ô7tèp -roU -rOC TIJÀI.xocü't'oc e:Upe:Lv, xpUtYoct 
't'0\l 7te:pt -r&v 7tpoe:tp1)tJ.éV(ù\l f..6yov èv f..é/;e:O'L\1 èfl.cpGt:LVOÔO'OCLÇ 
ÔL~Y1JO't\l 7te:ptéxoumxv cbrGt:yye:ÀLocv -rYjv 7te:pt 'téiJv ocl.cr61J't&\l 
Ô1J~toupy1J~&:'t'Ct:l\l, xGt:t &v6pÛl7tou x'tLcre(l}Ç, xoc~ 'téiJV èx 'téiJv 

250 7tpw1'WV xot'!'à 8Lot8ox1)v f'éxp• 7tOÀÀwv yey<V1)f'évwv · xotl 
otÀÀ<ltLÇ !cr't'Op(otLÇ, octtotyyeÀÀOUcrotLÇ 8Lxot(wv 7tpoc~eLÇ Xotl 1'WV 
Gt:ÔT&v 'tOÔ'tCù\1 7tO't~ yev6f1.e:voc OCfl.ocprljfl.OCTOC &ç &v6pÙ>7t(l}V, 
xoct &v6f1.(t.)V xGt:t &creO&v 7tOV'f}p(ocç xoc~ &xoÀGt:crtocç xoct 7tÀeove:­
~[otç. J1otpot8o~61'ot1'<lt 8é, 8Là !cr't'op(otç Tijç 7tepl 7tOÀéftWV 

8 (15 [ 14]). Cum ergo de his talibus et horum similibus 
spiritui sancto esset intentio inluminare sanctas animas, 
quae se rninisterio dediderant ueritatis, secundo loco 

305 habetur ille prospectus, ut propter eos, qui uel non possent 
uel nollent huic se labori atque industriae tradere, quo 
haec tanta ac talia edoceri uel agnoscere mererentur, sicut 
superius diximus, inuolueret et occultaret sermonibus 
usitatis sub praetexto historiae cuiusdam et narrationis 

310 rerum uisibilium arcana mysteria. lnducitur ergo uisibilis 
creaturae narratio et primi hominis conditio atque figmen­
tum, tum deinde ex illo per successionem prosecuta 
progenies, nonnulla quoque rerum gestarum, quae a iustis 
quibusqu6 gesta sunt, referuntur, interdum autem etiam 

315 delicta quaedam ipsorum commemorantur tamquam 
hominum, tum deinde et impiorum scribuntur aliquanta 
uel inpudice uel nequiter gesta. Miro autem modo etiam 
proeliorum digesta narratio est et nunc uincentium nunc 

IV, 2. 306 quo : quod A Il 307 doceri g Il 309 practexto ABMPC : 
praetextu AbSMae GPe praetexti Gae 11 312 ex illo per successionem : 
ex illa percussione A 11 314 autem om. g 

Mals ces mystères 
sont cachés 

sous la lettre 
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2, 8 (15). Tels étaient les projets, ou 
d'autres semblables, de l'Esprit qui 
éclaire les âmes des saints ministres de 
la vérité ; son second but était, à cause 

de ceux qui ne peuvent fournir le travail nécessaire pour 
découvrir tous ces mystères, de cacher la doctrine concer­
nant ce qui vient d'être dit" dans des textes présentant 
un récit qui expose la création des êtres sensibles, celle de 
l'homme et celle des nombreux hommes qui ont été 
engendrés successivement à partir des premiers jusqu'à 
être une multitude, et dans d'autres histoires67 racontant 
les actions des justes et les péchés que ces derniers ont 
commis, parce qu'ils sont hommes, les méchancetés, 
impudicités et actes d'avarice des iniques et des impies. 
Ce qui est le plus étonnant c'est que, à travers des histoires 

2, 8 (15 [14]). L'intention de l'Esprit Saint était donc, 
à propos de ces questions et d'autres semblables, d'illuminer 
les âmes saintes qui s'étaient adonnées au ministère de la 
vérité. Son but était en second lieu, à cause de ceux qui 
ne peuvent ou ne veulent se livrer à ce travail et à cette 
activité, pour mériter d'être instruits et de connaître tant 
de si grandes choses, comme nous l'avons dit plus haut, 
d'envelopper et de cacher les mystères secrets dans des 
paroles ordinaires, sous prétexte de récit ou de narration 
concernant des choses visibles. C'est ainsi qu'on parle de 
la création visible, de la création et du modelage66a. du 
premier homme et des générations qui sortent successive­
ment de lui. Quelques actions des justes sont aussi rappor­
tées ; parfois aussi on rappelle les fautes qu'ils ont commises 
parce qu'ils sont hommes, et ensuite est décrit tout ce que 
les impies ont commis d'impudicités et de méchancetés. 
De façon étonnante, à travers des récits de combat et 
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255 xcd ve:vtx"tpt6't'(I)V xoct ve:vtK"')fJ.SV6lv "t'tvà -r&v &nopp~'t'(I)V Tot:'ç 

't"OtÛ't"Ot f3cxacxv(~e<v 8uvcx!'-évo.ç ""''P"'lv(~e't"Ot,. Kcxt ~.,., Ocxu!'-Ot­
mw't"epov, S,<l; ypcx1tTijç VO!'-oOea(ocç o[ Tijç àÀ"')0e(ocç v6!'-o' 
1tf>Ocp1J't'EÔOV't'<XL, f!E:'t'à &;t.."'J6&c; 1tpE7tOÛcn'jÇ 8e:oÜ aocp(Cf 8uvtf­
tJ.ECùÇ 7t&v't'oov ToÔ-roov dp(J.i;) &vcxye:ypcx(J.(J.éV<.ùV. ITpoéxe:t-ro 

260 yàp KCX~ -rà ~V8U(J.IX -rëJv 7tVEU(J.IX'ttK&v, J...éy<.ù 8è -rà O'<.ù(J.OC'tt>tàv 
-r&v ypcxcp&v, èv 7tOÀÀoLc; 7tOL~acxt oôx &v<.ùcpe:J...èc; 8uv&(J.e:v6v 
-re -roùc; 7tOÀÀoÔc;, &c; X,CùpoUat, ~e:À-rtoUv. 

9 (16 [15]). 'AÀÀ' ~1td1tep, et s,• 6Àwv aoc<pwç 't"O Tijç 
vo!'-oOea(ocç XP~"'!'-ov ocô-r60ev ~<pcx(ve't"o ><cxl 't"O Tijç !<r't"op(ocç 

265 à><6Àou0ov ><Ott yÀoc<pup6v, -ljma"t""ljaoc!'-€v &v liÀÀo .,., 7tOtpà 

IV, 2. 255 't'(voc Bas D Il 258 &À"!jOdrxç B Il 263 è1t'd1t'ep Koe : dmp 
Ph è1t'et Rob. Il et om. Bas H Il 265 &v om. B Il tfJJ...' 8"t'L BD BasPc 

uictorum descripta diuersitas, per quae ineffabilia quaedam 
320 his, qui huiusmodi dicta perscrutari norunt, sacramenta 

declarantur. Sed et in scriptura legali per ammirandam 
sapientiae disciplinam lex ueritatis inseritur et prophe­
tatur ; quae singula diuina quadam arte sapientiae uelut 
indumentum quoddam et uelamen spiritalium sensuum 

325 texta sunt ; et hoc est quod diximus scripturae sanctae 
corpus : ut etiam per hoc ipsum quod diximus litterae 
indumentum, sapientiae arte contextum, possent quam 
plurimi -aedificari et proficere, qui aliter non possent. 

9 (16 [15]). Sed quoniam, si in omnibus indumenti huius, 
330 id est historiae, legis fuisset consequentia custodita et 

ordo seruatus, habentes continuatum intellegentiae cursum 
non utique crederemus esse aliud aliquid in scripturis 
sanctis intrinsecus praeter hoc, quod prima fronte indica-

IV, 2. 321 in om. g 11 322 prophetatur BA60 : prophetarum gAP0 Il 
328 plures g 
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de guerres, de vainqueurs et de vaincus, certains mystères 
sont révélés à ceux qui savent examiner cela. Et ce qui 
est encore plus admirable68, c'est qu'à travers la législation 
que contient l'Écriture les lois de la vérité sont prophétisées, 
et tout cela est écrit en ordre logique69 avec une puissance 
convenant vraiment à la Sagesse de Dieu70• Le but était 
de rendre dans la plupart des cas le revêtement" des sens 
spirituels, je veux dire le sens corporel des Écritures, 
non inutile, mais capable d'améliorer la plupart, dans 
la mesure de leurs capacités. 

Explication 
des lllogismes 

et des 
Invraisemblances 
du sens corporel 

2, 9 (16 [ 15]). Mais si l'utilité de 
cette législation" apparaissait d'elle­
même clairement dans tous les passa­
ges, ainsi que la logique et l'habileté 
du récit historique73, nous ne croirions 

pas qu'on puisse comprendre dans les Écritures quelque 

l'opposition des vainqueurs et des vaincus, des mystères 
ineffables sont révélés à ceux qui savent examiner ce genre 
de textes. Mais encore dans les lois que contient l'Écriture, 
par l'enseignement admirable de la sagesse, la loi de 
vérité est introduite et prophétisée. Tout cela (récits et 
lois) a été tissé par l'art divin de la Sagesse pour servir 
de revêtement et de voile aux sens spirituels : c'est ce que 
nous avons appelé le corps de l'Écriture sainte. Ainsi, 
par ce que nous avons appelé le revêtement qu'est la lettre, 
tissé par l'art de la Sagesse, la plupart peuvent être édifiés 
et en profiter, quand ils ne le peuvent pas autrement. 

2, 9 (16 [15]). Mais si, en toutes choses, dans ce revê­
tement, c'est-à-dire dans l'histoire, la log·ique de la loi 
avait toujours été gardée et l'ordre conservé73a, si nous 
avions à comprendre un sens conséquent, nous ne croirions 
pas assurément qu'il y ait, inclus dans les Écritures 
saintes, quelque chose d'autre que ce qui est indiqué de 
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'<"0 np6xe•pov voe!aOc" Mvotcr6o" ~v '""''' YP"''l'"'rç, cpxov61-''1"t 
"t'tVGG olovd crx&v8atf..cx xoct nporrx6!J.!J.<X't'IX xcd &8ôv<X"t'IX 8tct 
11-écrou tyxct't'<X't'IXX81jvctt 't'é;) v6f.'.C{) xoct 't'TI tcr't'op(Cf 0 't'OÜ 8e:oü 
Myoç, 1vot fJ.-1) nocv't"'IJ ôno 'r'Ïjç Àt~ewç tÀx6tJ.evo• '<"0 &ywyov 

270 &xpa"t'ov txoUa"l)<;, ~'t'at &ç !J.:Yj8èv &Çtov 6e:oü (J.OCV8&:vov't'eç, 
-r:éÀeov tÎ7tOO''t'<Û!J.E:V "'C'6>V 8oy(J.<f't'<ùV, ')] f}.-1) XtVOÔ!LE:Vot &nO 't'OÜ 

"(pOCfJ.fJ.O<'rOÇ, fJ.>)3èv ee.6't"epov fJ.OC6ü>tJ.€V. Xp-1) 3è xotl 't"oiho 
e:l8évoct, 5't't 't'OÜ 1tp01)"(0U(J.ÉVOU O'K07tOÜ 't'U"(X0CVO\I't'OÇ 't'àV tv 
't"o!ç m<UfJ."''"'xorç dpfJ.OV &n:otyyitÀot• yey<V'l')fJ.tvo•ç xotl 

275 7tpax:t'éotç, Onou (J.èv e:?ipe: yev6!J.EV<X xoc't'd: 't'1jv tcr-ropt<Xv 0 
f..6yoç !:cpocp!J.6acx;t 8uv&.f.t.eva. 't'o~ç lJ..Ua-rtxoïç 't'OÔ't'ot.ç, èxfr~cr<X't'o 
&7toxpôn't'(ù\l &nO -r:iJv 7tOÀÀ&lv -r:àv ~<X80't'epov voÜ\1 · gnou 

IV, 2. 266~267 &>xov6p:qaev "t'(vœ et~;; O"X&.v8œÂœ B 11 267 :rrp6axo!J.­
I'œ B 11 268 kyxœ,œx6~vœ• B 

batur, inclusum : ista de causa procurauit diuina sapientia 
335 offendicula quaedam uel intercapedines intellegentiae 

fieri historialis, inpossibilia quaedam et inconuenientia 
per medium inserendo ; ut interruptio ipsa narrationis 
uelut obicibus quibusdam legenti resistat obiectis, quibus 
intellegentiae huius uulgaris iter ac transitum neget et 

340 exclusos nos ac recussos reuocet ad alterius initium uiae, 
ut ita celsioris cuiusdam et eminentioris tramitis per 
angusti callis ingressum inmensam diuinae scientiae lati~ 
tudinem pandat. Oportet autem etiam illud scire nos quia, 
cum principaliter prospectus sit spiritui sancto intelle-

345 gentiae spiritalis consequentiam custodire uel in his, quae 
geri debent, uel quae iam transacta sunt, sicubi quidem 
inuenit ea, quae secundum historiam gesta sunt, aptari 
posse intellegentiae spiritali, utriusque ordinis textum uno 
narrationis sermone conposuit, altius semper arcanum 

350 sensum recondens ; ubi autem spiritali consequentiae 

IV, 2. 340 retusos A 
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chose d'autre que le sens obvie. C'est pourquoi la Parole 
de Dieu a fait en sorte d'insérer au milieu de la loi et du 
récit comme des pierres d'achoppement, des passages 
choquants et des impossibilités, de peur que74, complète­
ment entraînés par le charme sans défaut du texte, soit 
nous ne nous écartions finalement des doctrines comme 
n'y apprenant rien qui soit digne de Dieu, soit ne trouvant 
aucune incitation dans la lettre, nous n'apprenions rien 
de plus divin. Il faut savoir aussi que, puisque le but 
principal est de présenter la logique qui est dans les réalités 
spirituelles à travers les événements qui se sont produits 
et les actions qu'on doit faire, là où la Parole a trouvé75 

que les faits historiques pouvaient s'harmoniser aux 
réalités mystiques, elle s'en est servi pour cacher à la 
plupart le sens plus profond. Là où, pour l'exposition de 

façon obvie ; c'est pourquoi la divine Sagesse a fait en 
sorte d'insérer au milieu du texte des pierres d'achoppement 
ou des résistances à l'intelligence du récit, des impossibilités 
ou des inconvenances, afin que74a l'interruption même 
dans le récit oppose au lecteur comme des obstacles qui 
l'obligent à refuser ce chemin et ce passage de l'intelligence 
commune : après nous en avoir chassés et renvoyés, il 
nous invite à nous engager dans une autre voie pour 
ouvrir devant nous, par l'entrée d'un sentier étroit74b, la 
largeur infinie de la connaissance divine, comme d'une 
avenue plus élevée et plus sublime. Il faut en effet savoir 
que, puisque le but principal de l'Esprit Saint est de garder 
la logique de l'intelligence spirituelle à travers ce qui doit 
être fait ou ce qui s'est passé, là où il a trouvé que les faits 
historiques peuvent être adaptés à l'intelligence spirituelle, 
il a composé un texte où les deux plans sont tissés en un 
seul discours narratif, y cachant toujours plus profondé­
ment le sens secret. Mais là où le récit des faits ne pouvait 

1 
' , 
-! 

" 1! 

,j 

1 
1 

i 
1 
i 
j 
1 
l 



338 L'EXItGESE SCRIPTURAIRE 

Oè èv -ti) Ùt"')y~cre:~ -rtjc; nept 't'&v Vo't)-r&v &xoÀou6(ac; oùx 
e:tne:To ~ 't'&vûé 't'tvwv 7tpêiÇtc; ~ 7Cpoaw~ye:yp<X!J.!J.É:V'1) OtOC 't'ti 

280 v-ua-rtxW-re:pa, cruv6cp'Y)ve:v 1) ypO(;q>~ T(j lCM"op(q; 't'Ô !.l.~ ye:v6-
f-'evov, "i'Î fL~V f-<1)81: 8uvotTOV yevécr6a•, "i'Î 8è 8uvotTOV fL~V 
ye:vécr6oct, où !J.~V ye:yeV"')fJ.É:\Iov. Kcû. ffcr6' <5-re: (.Lèv 0/..tyat 
t..é:l;e:tc; 7totpev.ôe:ôf.."')(J.É:vrxt dcrt xrt;-t"OC 't'à a&p.(J. oùx &J.:tj6e:u6!J.eVoct, 
gae' éS't'e Oè: 7tÀdove:ç. Tà a· &.w/.J..oyov XIXL ênf. 'tYjc; VO(J.06e:crLocc; 

285 ' "!.. L ' Z. ' 1 À 1 ~ ~ ' \ ' 66 EXA'1)7t't't;;OV, ev tl e:cr't't 7t e:ovocxtc; e:upe:tv X<Xt 't'a cw-r ev 
XP-IJ"'fLOV, 7tpoç TOÛç xa•poûç -rijç VOfL06ecr[aç &w6~ov · 
~v[oTe 8è À6yoç XP-IJ"'fLOÇ oôx ~fLq>a[veTa•. Kat i<ÀÀOTe xat 
&.Oûvcx't'oc VO!J.o6e:-re:~'t'cxt ôte( 'toûc; è'JTpexe:cr't'é:pouc; xett ~'Y)'n}'t't­
xw-répouç, rva -rji ~MOCV<p -rijç ~l;e-r&crewç TWV yeypotfLfLéV(ùV 

290 ènt8t86v't'e:ç !au-roUe;, 7tE:Î:O'!J.<X. &Çt6f..oyov f..&ôwcn ne:p1 't'OÜ Oeïv 

IV, 2. 281 ~~81: : ~~ Pat Bas DH Il yev<aea• 7tjj 81: lluvaTov ~l:v 
om. B Il 283 netpa.OeÔÀl)[J.évtx~ Bas D 

rerum gestarum historia conuenire non poterat, interdum 
inseruit quaedam uel minus gesta uel quae geri omnino 
non passent, interdum etiam quae passent quidem geri, 
nec tamen gesta sunt ; et nonnumquam paucis sermonibus, 

355 qui secundum corporalem intellegentiam non uidentur 
seruare posse ueritatem, interdum multis insertis hoc facit, 
quod praecipue in legislatione frequentari inuenitur, ubi 
multa quidem sunt, quae in ipsis corporalibus praeceptis 
utilia esse manifestum est, aliquanta uero sunt, in quibus 

360 nulla prorsus ratio utilitatis ostenditur, interdum uero 
etiam inpossibilia decernuntur. Quae omnia, ut diximus, 
idcirco procurauit spiritus sanctus, ut ex his, dum ea 
quae in prima fronte sunt uera a ut utilia esse non possunt, 
ad inquisitionem ueritatis altius repetitae et diligentius 

365 perscrutatae reuocemur et dignum cleo sensum in scripturis, 

IV, 2. 352 inscruit : seruit Aac inserat APC 11 quaedam : quidam 
Aac quidem APc 11 361 possibilia A 11 364M365 et diligent.ius perscru­
tatae om. g Il 365 reuocemus g 
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la logique des réalités intelligibles, l'action de tel ou de 
tel, décrite auparavant, ne s'accordait pas avec elle à 
cause des significations plus mystiques, l'Écriture a tissé 
dans le récit ce qui ne s'est pas passé, tantôt parce que cela 
ne pouvait pas se passer, tantôt parce que cela pouvait 
se passer, mais ne s'est pas passé. Parfois il y a peu de 
phrases qui sont ainsi ajoutées bien qu'elles ne soient pas 
vraies selon le sens corporel' 6 , parfois il y en a davantage. 
II faut traiter de façon semblable la législation : on y 
trouve fréquemment77 des préceptes qui d'eux-mêmes sont 
utiles et adaptés de façon opportune à la législation, mais 
parfois cette utilité n'apparaît pas. D'autres fois même, 
ce sont des choses impossibles qui sont prescrites78 , à 
cause de ceux qui sont le plus diligents et aiment le plus 
la recherche, pour qu'ils s'adonnent à l'étude et à la 
recherche de ce qui est écrit et qu'ils deviennent suffisam­
ment persuadés de la nécessité de chercher là un sens 

convenir à l'intelligence spirituelle, il a tantôt inséré des 
choses qui ne se sont pas passées ou qui ne pouvaient 
absolument pas se passer, tantôt qui pouvaient se passer 
mais qui ne se sont pas passées. Parfois il a fait cela pour 
quelques paroles seulement qui ne paraissent pas pouvoir 
respecter la vérité selon l'intelligence corporelle, parfois 
en en insérant beaucoup. Cela se produit surtout et assez 
fréquemment dans la législation : de nombreux préceptes 
sont, certes, manifestement utiles selon leur sens corporel, 
mais il y en a où n'apparaît aucune raison d'utilité ; 
parfois même ce sont des préceptes impossibles qui sont 
prescrits. Tout cela, avons-nous dit, le Saint Esprit l'a 
arrangé pour que, lorsque ce qui paraît au premier abord 
ne peut être vrai ou utile, nous soyons rappelés à la 
poursuite de la vérité, en revenant à la charge sur un 
plan plus élevé et en la scrutant avec plus de diligence, et 
que nous cherchions un sens digne de Dieu dans les 



340 L'EXÉG~SE SCRIPTURAIRE 

-roil 6eoil &~wv voilv etç -roc -ro•otil-rot ~'1)-rer:v. [16] Où [.'6vov 
3è ?tep~ -r:Wv npà -r:Yjç nr.cpoucr(ocç 't'GCÜ't'IX 't'Ô nve:Ü!J.OC 4>xov6J1.1)0'e:v, 
'"1. "1. \ ' ,, 1 ' 1 1 \ ' 1 ~ ( ' 0 ~ l fX/\A(/. yocp a-r:e: 't'a <XUTo -ruyxavov x.oc~ tX7to -rou e:\loÇ ve:ou, 't'v 
rf ) ' ~ ... ' ... 1 1 \ ' \ ... ufLO!.OV xoc~ e:n~ -r:wv e:uocyysAtWV ne:1t'O!.'r)XS: X<Xt e:m. -r:wv 

295 &noO"t'6ÀCùV • oô~è 't'OÛ't'WV n<Î\1'0) &xpc.erov 't'~V Ecrrop(av -r&v 
7tpoaucpocafl.évwv xoc.,..a 't'à O'Cù!l-GC't"txOv ~x6v-rwv, !J-1) yeye:v'Yj-
1-lévcvv, oô3è -rljv votJ.o6e:crt<Xv x.oct 't'lie; èvTof..d:ç rc&:v-rwç 't'à 
e:llÀoyov èv-re:ü6ev èp..tpoc(vov-r:!X.. 

IV, 2. 296-297 yeyeV't)(J.éV"I)V D Bas Il 298 brreü6ev om. Pat Bas DH 

quas a deo inspiratas credimus, perquiramus. (16) Non 
solum autem de his, quae usque ad aduentum Christi 
scripta sunt, haec sanctus spiritus procurauit, sed utpote 
unus atque idem spiritus et ab uno deo procedens, eadem 

370 similiter etiam in euangeliis et apostolis fecit. Nam ne illas 
quidem narrationes, quas per eos inspirauit, absque 
huiuscemodi quaro supra exposuimus sapientiae suae arte 
contexuit. Vnde etiam in ipsis non parua permiscuit, 
quibus historialis narrandi ordo interpolatus uel intercisus 

375 per inpossibilitatem sui reflecteret ac reuocaret inten­
tionem legentis ad intellegentiae interioris examen. 

IV, 2. 366 perquiremus A !l 370 nec g 

IV, 2, 9 341 

digne de Dieu. (16) Ce n'est pas seulement pour les livres 
antérieurs à la venue du Christ que l'Esprit s'est ainsi 
comporté, mais, comme il est le même Esprit et provient 
d'un même Dieu, il a agi de même pour les Évangiles et 
les apôtres : car chez eux aussi le récit est quelquefois 
mêlé d'ajouts qui y ont été tissés selon le sens corporel, 
mais qui ne correspondent pas à des événements réels, et 
pareillement la législation et les préceptes ne manifestent 
pas toujours des exigences raisonnables79. 

Écritures que nous croyons inspirées par lui. (16). Ce 
n'est pas seulement pour les écrits composés jusqu'à la 
venue du Christ que l'Esprit Saint a ainsi arrangé les 
choses, mais, puisqu'il est un seul et même Esprit et 
procède d'un seul Dieu, il a agi de même pour les Évangiles 
et pour les apôtres. Car, selon l'art de sa sagesse, il_ a aussi 
tissé dans leurs récits qu'il a inspirés des obstacles du 
même genre, comme nous l'avons dit. Et c'est pourquoi 
il y a mêlé des additions non négligeables pour ramener et 
rappeler, par ces interpolations ou insertions dans la 
trame du récit historique, l'intention du lecteur à l'examen 
de la compréhension intérieure79a., 

. i 
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y'. 1 (17 [16]). T(ç yoüv voüv ~xwv ot-ljaeTocL rcp6>'t'1)v xoc! 
/leuTlpocv xoc! Tp('t'1)V -ljp.lpocv ÔGrclpocv '\'€ xoc! 7tpwtocv xwp!ç 
-/jÀ(ou yeyovlvoc• xoc! GeÀ-/jVY)Ç xoct &GTlpwv ; T-l)v llè olovd 
rcp6>'t'1)v xoc! xwptç oûpocvoü ; Ttç 8' o~T<»Ç ~ÀWLoÇ wç 

5 ot1J6~voct 't'p67tov &v6pW7tou ye<ùpyoü 't'àv 6e:Ov 7te:q:m-re:uxévat 
nap&.8e:taov èv 'E8è~ xoc-rOC &wx't'oÀ&ç, xo:.t ÇOt.ov ~oo~ç èv 
o:.ô-r<{> 7te:7tot"tp(é\lat Opoc't'àv x.oct oclcr6'YJ't'6v, &a-r:e 8tOC 't'&v 
O'Cùf.tOCTtx.&v 086v-r<ùv ye:ucr&.tJ.eVo\1 'TOÜ xocp7toÜ, 't'à ~~v &.voc.­
f..cq.J.6&.vetv · xoct 7t&.Àw x.ocÀoÜ x.oct 7tOVY}poU (J.&'t'éxetv -rtvOC 

10 1tOCp0C 't'à (J.&tJ.adficr6oct 't'à &7tà 't'OÜ8e 't'OÜ ÇUÀou ÀOCf.t6<XV6fJ.E:VOV ; 

'Eàv Sè x.txt 6eàç -rà 8etÀtvàv èv -r<{> 7tocpoc8dcrCf) 7tept7t<X't'e:~v 

IV, 3. 1~3 -r(ç yoüv - &cr't'épw\1 apud Iustiniani Ep. ad Mennam, 
Mansi IX, 533 Il 1 ot-ljcr~::'rca : ôp(cre-rat lustin. 11 10 (J.e!J.tmjcr6œt 
BasD 

3. Exempla scripturarum de ratione intellegendae scripturae 

1 (17 [16]). Sed ut rebus ipsis quod dicimus agnoscatur, 
ipsa iam scripturae loca pulsemus. Cuinam, quaeso, 
sensum habenti consequenter uidebitur dictum quod dies 

5 prima et secunda et tertia, in quibus et uespera nominatur 
et mane, fuerit sine sole et sine luna et sine stellis, prima 
autem dies etiam sine caelo? Quis uero ita idiotes inue­
nietur, ut putet uelut hominem quendam agricolam deum 
plantasse arbores in paradiso, in Eden contra orientem, 

10 et arborem uitae plantasse in eo, id est lignum uisibile et 
palpabile, ita ut corporalibus dentibus manducans quis ex 
ea arbore uitam percipiat et rursum ex alia arbore mandu­
cans boni ac mali scientiam capiat? Sed et illud, quod 
deus post meridiern deambulare dicitur in paradiso et 

IV, 3. Inscriplionem om. gU 7 etiam om. g 

Exemples 
de ces illogismes 

et invraisemblances 
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3, 1 (17 [16]). Quel homme sensé' 
pensera qu'il y a eu un premier et 
un second jour, un soir et un matin, 
alors qu'il n'y avait ni soleil, ni lune, 

ni étoiles? Et pareillement un premier jour sans un ciel? 
Qui sera assez sot pour penser que, comme un homme qui 
est agriculteur, Dieu a planté un jardin en Éden du côté 
de l'orient et a fait dans ce jardin un arbre de vie visible 
et sensible, de sorte que celui qui a goûté de son fruit avec 
des dents corporelles' reçoive la vie? Et de même que 
quelqu'un participe au bien et au mal pour avoir mâché 
le fruit pris à cet arbre4. Si Dieu est représenté se promenant 
le soir dans le jardin et Adam se cachant sous l'arbre, 

Exemples tirés des Écritures sur la manière de comprendre 
les Écritures 

3, 1 (17 [ 16]). Pour faire comprendre par les textes eux­
mêmes ce que nous disons, parcourons divers passages des 
Écritures". Quel homme sensé pensera logique de dire qu'il 
y eut un premier et un second et un troisième jour, dans 
lesquels on distingue un soir et un matin, sans soleil ni lune 
ni étoiles, et même le premier jour sans ciel? Trouvera-t-on 
quelqu'un d'assez sot pour penser que, comme un homme 
qui est agriculteur, Dieu a planté des arbres dans un jardin 
en Éden du côté de l'orient et qu'il y a planté un arbre 
de vie, du bois visible et palpable, de sorte que celui qui 
mange du fruit de cet arbre avec des dents corporelles 
reprenne vie et, de même, que celui qui mange d'un autre 
arbre4a reçoive la science du bien et du mal ? Mais lorsque 
Dieu est représenté se promenant dans l'après-midi dans 

IV, 3. 1, 4 : Gen. 1, 5 s. !! 4, 8 : Gen. 2, 8 s. U 11, 14 : Gen. 3, 8 
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IV, 3. 13 8tcr't'&:~etv B : BtO"'t'&:~etv Pat Bas DH 1) 17 -rl suppl. Tarin us 
U "t'O secl. Rob. 

15 Adam latere sub arbore, equidem nullum arbitror dubitare 
quod figurali tropo haec ab scriptura proferantur, quo per 
haec quaedam mystica indicentur. Cain quoque exiens a 
facie d~i ma~ifeste_ prudentem Iectorem monet, ut requirat 
quae s1t faCies dm et quomodo exire quis possit ab ea. 

20 Verum ne nos opus, quod habemus in manibus iusto 
ampli~s dil.atemus,_ perfacile est omni uolenti con~regare 
de scnptuns sancbs quae scripta sunt quidem tamquam 
fac~a, n.o~ tame~ secundum historiam conpetenter et 
ratwnab1hter fien potuisse credenda sunt. Haec uero 

25 scripturae species etiam in euangelicis libris affatim 
abundeque signatur, cum uel in excelsum montem Iesum 
inposuisse diabolus dicitur, ut inde ei uniuersa mundi 
regna monstraret et gloriam eorum. Quod secundum 

IV, 3. 15 latere: sublatere A lJ 16 quo: quod g lJ 19 quis exire g 11 
23 conpetenter et: conpetentem A 
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on ne peut douter, je pense, que tout cela, exprimé dans 
une histoire qui semble s'être passée, mais ne s'est pas 
passée corporellement, indique de façon fig·urée certains 
mystères. Quant à Caïn fuyant de devant la face de Dieu5, 

selon l'avis clair des gens compétents, ce passage amènera 
celui qui réfléchit à se demander qu'est-ce que la face• 
de Dieu et qu'est-ce que fuir de devant elle. Qu'y a-t-il 
à ajouter à cela? Ceux dont l'intelligence n'est pas tout 
à fait obtuse peuvent recueillir bon nombre de choses 
semblables, qui sont représentées comme si elles s'étaient 
passées, alors qu'elles ne se sont pas passées littéralement. 
Mais les Évangiles aussi sont pleins d'expressions de cette 
espèce' : le diable a porté Jésus sur une haute montagne 
pour lui montrer de là-haut les royaumes du monde entier 
et leur gloire. Quand on lit cela sans superficialité, ne 

le jardin et Adam se cachant sous l'arbre, personne certai­
nement ne doutera, à mon avis, que tout cela est exprimé 
par l'Écriture de façon figurée, afin d'indiquer par là 
quelques mystères. Quant à Caïn fuyant de devant la 
face de Dieu, le lecteur réfléchi se demandera certainement 
qu'est-ce que la face de Dieu et comment peut-on fuir de 
devant elle. Mais il n'est pas besoin de développer davan­
tage ce dont nous nous occupons, car il est très facile, si 
on le désire, de recueillir dans les Écritures saintes des 
choses semblables, qui sont représentées comme si elles 
s'étaient passées, et cependant on ne peut pas croire 
légitimement et raisonnablement qu'elles se sont passées 
de façon historique. Ce genre d'expressions se remarque 
à satiété et en abondance dans les Évangiles eux-mêmes, 
par exemple lorsqu'ils disent que le diable a placé Jésus 
sur une haute montagne pour lui montrer tous les royaumes 
du monde et leur gloire. Comment cela a-t-il pu se passer 

IV, 8. 15, 17: Gen. 4, 16 U 21,26: Matth. 4, 8 
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25 tivo:ytV(I}OX6\I't'(I}V 't'à 't'ot!XÜ't'!X X!X't'!Xytvcflcrxot 't'&\1 O~O(J.iVNV 
Ti;> Ttjc; mxpxOç O<p6tXÀ!J.{il, 8e:1)6é'J't't 6~ouç ôrcèp -roü XOC't'!X­

vo'Yj61jvoct 3'0vacr6oct 't'à X!X't'Cù't'épw xoct Ô7toXdfJ.e:Vot, t<ùp&a-6at 
-rl]v lle:pcr&v xrû ~xu6&v xc'Û 'lv8&v xcû llocp6uoc(Cùv 
(3otO"LÀdotv, ><ott WÇ 8o~cX~OVTotL 7totp,X av6pol7tOLÇ o[ (3oto-L-

30 J..:_UovT~<; ; IIocp!XrcÀ't)cr((t)ç 3'è -roO't'otc; xcà &."AÀrt. (J.Up(oc &rcO 
't'<.ùV e:uayye:"ALoov ~ve:cr't't -rOv &:xptôof.iv't'a TI)p1jcrat lmèp 't'OÜ 

auyxa't'oc6e:cr6ca cruvucpoc(ve:cr6at -raie; Xrt't'à -rà PYJ-rOv ye:yev"t)­
f1.é\loctc; rO"t'op(ow.; ~'t'e:poc fJ.-/) O"Uf1.ÔE:Ô1)X6-roc. 

2 (18 [17]). 'E,Xv 8~ ><ott erct T~V VOf'06oo-[otv ~À60lf'€V 
35 ~v ~CùcréCùc;, 7tOÀÀot -r&v v6!-L(t)V, 't'cf) ~crov bd -reT> xoc6' ~OCU't'oÙc; 

TI)pe:tcr6!lt, -rà !fAoyov êtJ.q>cÛvoumv, é't'e:pO!. 3è 't'à &86voc't'ov. 
To f'~V liÀoyov, yurcoç èo-6[oo-6otL &rcotyop<u6f<<VoL, oô8ovoç 

IV, 3. 35 't'cj:. 1 Bas DH : ,.Q B Pat Koe Il 't"(j}2 : 't'OB 11 cdvroùç B 

litteram quomodo fieri potuisse uidebitur, ut uel in 
30 excelsum montem educeretur a diabolo Iesus uel etiam 

carnalibus oculis eius tamquam subiecta et adi,acentia uni 
monti omnia mundi ostenderet regna, id est Persarum 
regnu~ et Scythar~m et Indorum, uel quomodo etiam 
reges 1psorum glonficantur ab ho minibus? Sed et alia 

35 quam plurima ~is similia in euangeliis inueniet quicumque 
attenbus le.gent, ex quo aduertet his narrationibus, quae 
secundum htteram prolatae uidentur, inserta esse simulque 
contexta ea, ~uae historia quidem non recipiat, spiritalis 
autem teneat mtellectus. 

40 . 2 (~8 [ 17]). Sed et in praeceptorum locis similia qua edam 
muemuntur. ln lege quidem Moysei praecipitur exterminari 
omne masculinum, quod non fuerit octaua die circum­
cisum ; quod ualde inconsequens est, euro oporteret utique, 

IV, 3. 36 ex quo : ex GM et AbS JI 38 ca : est GM om. AbS 11 43 
et post est add. A 
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blâmera-t-on pas ceux qui pensent qu'avec l'œil du corps, 
qui a besoin d'une certaine hauteur pour apercevoir ce 
qui est placé plus bas, on peut voir les royaumes des Perses, 
des Scythes, des Indiens et des Parthes, et la gloire que 
leurs souverains reçoivent des hommes? Celui qui cherche 
l'exactitude peut observer d'autres expressions semblables 
en très grand nombre dans les Évangiles et admettre 
que, dans les histoires qui se sont passées selon la lettre, 
sont tissées d'autres histoires qui ne se sont pas passées8• 

3, 2 (18 [17]). Si nous en venons à la législation de 
Moïse9 , nombreuses sont les lois, pour autant qu'on puisse 
l'observer par soi-même, qui manifestent des illogismes, 
ou même des impossibilités. Des commandements déraison­
nables, lorsqu 'il est interdit de manger des vautours, car 

selon la lettre, comment Jésus a-t-il pu être conduit par 
le diable sur une haute montagne pour que soient montrés 
à ses yeux de chair, comme s'ils étaient visibles d'une 
unique montagne et proches d'elle, tous les royaumes de 
la terre, ceux des Perses, des Scythes et des Indiens et la 
manière dont leurs souverains sont glorifiés par les 
hommes ? Quiconque lit avec plus d'attention trouvera 
d'autres expressions semblables en très grand nombre 
dans les évangiles et il remarquera que dans les récits 
d'événements qui semblent s'être passés selon la lettre, 
ont été insérées et tissées des expressions inacceptables 
au sens historique, justifiées seulement par l'intelligence 
spirituelle. 

3, 2 (18 [17]). Mais dans les passages législatifs on 
trouve la même chose9•. Il est prescrit par la loi de Moïse 
d'exterminer tout enfant mâle qui n'a pas été circoncis 
le huitième jour : cela est parfaitement inconséquent, car 
il aurait fallu, si la loi devait être observée selon l'histoire, 

IV, 3. 37 : Lév. 11, 14 
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oôSl: tv t"o!ç (J.ey(at"o•ç À•f'o!ç ~x6'<xa81:vToç fnto 't'ijç ~v8d<Xç 
~7tt 't'OÜ't'O 't'à ~éilov rp6&cro:t · xoct Ox-roc-fJfJ.e:poc 7tct;tS(a &7te:p('t'fL1)'t'tX 

4o ·• À e · " · - , . - , e:~o o peue:crvtl-1 .. ex. 't'OU yç;vouç OCU't'WV xe:Àe:UOfLEVoc, Béo'J, d 
5ÀCùÇ txp~\1 ·n 7tspt 't'OÜ-rCùv xoc't'à 't'à P'YJ-ràv ve:vo~-to6e:rija6oct, 
', ,~ À,a, ~aa 

't'OU<; 7COC't'EpOCÇ IXU't'Cù\1 XE: e:ue:crviXt !XVOC!.pE!.O"VOC~ ;l 't'OÙ<; 7t<Xp' orç 
t"pérpon<X• · vilv M 'P'l"" 1) yp<Xq>~ · , A:n:eehp:rJ7:oç miç 
liee'fJ•, llç av :n:ee''f.l'fJO~aeTat -,;fi fJp,ie'f 'fi ôyMn, i~oJ.oOeev-

45 (hjae7:at ëu roV ybovç a'Ô-roiJ. Et Sè xrû &SUvoc't'ct VOlJ.o6e:­
TOUf'<V<X ~ouÀecrBe 18e!v, ~mcrxe<jlc.Of'e8<X 5,., Tp<Xyi:À<Xq>oç f'l:v 
'T:Ù>V &Suv<f't'COV Ô1tocr'ti)vou ~é}lov -ruyx.<fve:r., 8v Û>ç xcd3ocpàv 
xeÀeue. Mwa'ijç -I)(J.iïç npocrrpl:pecre<X •. ypù<jl al: oôx laT6p"I)T<X( 

t 1 ' a 1 ! a ' f ' a 7tO't"e: U7tOX,e:tptoç ocvvptù7t<p yeyovE:Vrt.t, v «7tocyope:ue:r. e:crvle:cr6oct 
50 6 VOf'08é'r"l)ç. 'AÀÀoc ><<Xl TO a.<X66"1)TOV a<X66<XTOV Tiji &xp•6oilv'\"• 

-r6 · Kafh}CJea8e ëuaa-r:oç slç 1:o'Ùç olxovç Vpi!Jv · pnbelç 
Vf.l~V i":n;o~evéaOw i" TOV -,;6:n;ov av-,;of5 -,;fi fJp,ée'f -,;fi é((,Mp,n, 
&SuvctT6v ecrt't tpuÀo:x6~\loct x.oc-rcl 't'~V J..é:Çr.v, oôSe:vàç; ~dlou 

IV, 3. 39 e1t! : Ô1to B Il 41 ~[ B « Bas Il 44 &p8~v B 

si lex secundum historiam obseruanda tradebatur, iuberi 
45 ut parentes punirentur, qui filios suos non circumciderent, 

uel hi, qui nutriunt paruulos ; nunc autem dicit scriptura : 
Incircumcisus masculus, id est qui non fuerit circumcisus 
octaua die, eœlerminabilur de genere suo. Si uero etiam de 
inpossibilibus legibus requirendum est, inuenimus trage-

50 Iafum. dici animal, quod subsistere omnino non potest, 
q~od mter munda animalia etiam edi iubet Moyses, et 
gnfum, quem nullus umquam merninit uel audiuit humanis 
manibus potuisse succumbere, manducari prohibet Iegis­
lator. Sed et de sabbati opinatissima obseruatione ita dicit : 

55 Sedebitis unusquisque in domibus ueslr'is, nullus mouebitur 
de loco sua in die sabbatorum. Quod utique inpossibile est 
obseruari secundum litteram ; nullus enim hominum potest 

IV, 3. 45 circumciderunt g 11 52 audiit A 
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même dans les plus grandes famines personne n'a été 
forcé par la pénurie d'en arriver à manger un tel animal. 
Lorsqu'il est ordonné d'exterminer de la race les enfants 
de huit jours qui n'ont pas été circoncis, il faudrait, s'il 
fallait qu'une telle législation ait été donnée au sens 
littéral, ordonner que leurs pères ou ceux qui les élèvent 
soient mis à mort. Or l'Écriture dit : Toui mâle incirconcis, 
qui n'a pas élé circoncis le huitième jour, sera exterminé 
de la race. Si vous voulez voir des préceptes impossibles, 
remarquons que le tragélaphe est un animal qui ne peut 
pas exister, et cependant, puisqu'il est pur, Moïse ordonne 
de le prendre pour nourriture ; on ne dit pas que le griffon 
soit jamais tombé sous la main des hommes et cependant 
le législateur défend de le manger10• A propos du sabbat 
dont on parle tant, si on réfléchit sur le précepte : Vous 
serez assis chacun dans sa maison; que personne ne quiUe 
sa place le septième jour, il est impossible de l'observer 
selon la lettre, car aucun vivant ne peut rester assis toute 

ordonner de punir les parents qui n'auraient pas circoncis 
leurs fils ou de punir ceux qui les élèvent. Or l'Écriture dit : 
Le mâle incirconcis, c'est-à-dire celui qui n'a pas élé circoncis 
le huitième jour, sera exterminé de la race. S'il est question 
de lois impossibles, nous trouvons le tragélaphe, animal 
qui ne peut pas exister, et cependant Moïse ordonne de 
le manger comme animal pur; et le griffon qui n'a jamais 
pu tomber aux mains des hommes ~ on ne s'en souvient 
pas du moins et on ne l'a jamais entendu dire10a ~, le 
législateur défend de le manger. A propos du sabbat et 
de son observation, dont on parle tant, il est écrit : Vous 
serez assis, chacun dans sa maison ; que personne ne quitte 
sa place le jour du sabbat. Cela est impossible à observer 
selon la lettre, car aucun homme ne peut rester assis 

IV, 3. 43, 47 : Gen. 17, 1411 46, 49 : Deut. 14, 511 47, 51 : Lév. 11, 
13; Deut. 14, 12 U 51, 55 : Ex. 16, 29 
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8uvotf'évou 8L' 5À'IJÇ xoc6é~ea6otL -rijç '~Jf'épotç xocl &xLV1)-re!v 
55 &7to -roü xoc6é~ea6otL. L\L67tep -rLv<X f'èv o1 ix 7t<pL'L'Of'9jç xotl 

5aoL 6éÀouaL 1tÀéov -rijç M~ewç 81)ÀOÜa6otL f'1)8èv oô8è ~v 
&px.~v ~"l)'t'oücnv, &cr1te:p T<k 1tept Tpcxye:ÀtXcpou xod. ypu1tOç 
xocl yu7t6ç, .tç -rLv<X 8è <pÀuotpoÜaLv eÔp")aLÀoyoüv-reç, <Jiuxp<Xç 
7ttXpcx0:6cre:tç cpépov't'e:ç, &cr7tep xcxt 7te:pt 't'OÜ crod)ôli't'ou, 

60 rp&:axovTe:ç -r67tov éx&cr't'cp dvoct Ù:tcrX,tÀLouç -rdjx.e:tc;, &XAot O:é, 
<Tlv ècr'tt LlocrWe:oc; 0 1;o:;!Locpe:Oc;, x<X-r<Xytvdlcrx.ov"t'e:c; -rijc; 
't'OtOCÜ't"Y)Ç Ù:t1jy}jcre:wc; oÏOV't'IXt è1tt ·mU O"X~fl<X't'OÇ, oU &v 

Xot'L'otÀ1j<p6jj 'L'LÇ iv -rjj '~Jf'épqt -roÜ aot66&-rou, f'SV<LV f'é)(pLç 
~=épocç. 'A).).<X; xocl -ro f.'~ afeew (Jam:ayp,a lv 1:fj -ijp,ée'! 

65 ?:off aa~bâ-rov &8ûvoc-rov · O:dme:p e:lc; &7!e:pcx.v't'oÀoyLocv at 't'&v 

IV, 3. 57 &cmep : 6>~ Bas &cr-re D Il 60 éx&cr-r(j.) Pat Bas DH (cf. 
Ru{.) : èxo\<ITou B Rob. Koe 1163 ,(ç B 

tota die ita sedere, ut non moueatur de eo loco, in quo 
sederit. De quibus singulis hi quidem, qui ex circumcisione 

60 sunt, et quicumque in scripturis sanctis nihil amplius 
intellegi uolunt praeterquam indicatur ex littera, haec ne 
requirenda quidem arbitrantur de tragelafo et grifo et 
uulture, fabulas autem quasdam inanes et friuolas com­
mentantur, ex nescio quibus traditionibus proferentes de 

65 sabbato, dicentes unicuique locum suum reputari intra 
duo milia ulnas. Alii uero, ex quibus est Dositheus Sama­
ritanus, notant quidem huiuscemodi expositiones, ipsi 
autem ridiculosius aliquid statuunt, quia unusquisque 
quo habitu, quo loco, qua positione in die sabbati fuerit 

70 inuentus, ita usque ad uesperam debeat permanere, id 
est uel si sedens, ut sedeat tota die, uel si iacens, ut tota 
die iaceat. Sed et quod ait non leuare onus in die sabbali 
inpossibile mihi uidetur. Ex his enim ad fabulas infinitas, 
sicut sanctus apostolus dicit, ludaeorum doctores deuoluti 

IV, 3. 63 friuolas : frigidas A 
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la journée et demeurer sans mouvement après qu'il s'est 
assis. C'est pourquoi ceux qui appartiennent à la cir­
concision11 et tous ceux qui refusent de voir quelque chose 
de supérieur à la lettre n'ont jamais commencé à se poser 
des questions sur quelques points, comme en ce qui concerne 
le tragélaphe, le griffon et le vautour ; mais sur d'autres 
ils radotent, parlant beaucoup et inutilement, rapportant 
des traditions12 insipides, comme lorsqu'ils disent au sujet 
du sabbat" que l'espace concédé à chacun pour ses dépla­
cements est de deux mille coudées. D'autres, comme 
Dosithée le Samaritain14, tout en blâmant de telles 
explications, pensent que l'on doit rester jusqu'au soir 
dans la position dans laquelle on a été surpris par le jour 
du sabbat. Mais il est impossible de ne pas lever de fardeau 
le jour du sabbat: c'est pourquoi les docteurs des Juifs 

tout le jour sans quitter le lieu où il est assis. De tout cela 
ceux qui appartiennent à la circoncision et tous ceux 
qui ne veulent comprendre des Écritures rien de plus que 
ce qui est signifié par la lettre, jugent qu'il n'y a pas à se 
poser de question, comme à propos du tragélaphe, du 
griffon et du vautour, mais ils imaginent aussi des fables 
vaines et inutiles, rapportant je ne sais quelles traditions 
au sujet du sabbat, disant qu'à chacun est attribué pour 
ses déplacements un espace de deux mille coudées. Mais 
d'autres, dont Dosithée le Samaritain, blâment, certes, de 
telles explications, mais décrètent quelque chose de plus 
ridicule encore, que chacun doit rester jusqu'au soir dans 
l'attitude, le lieu, la position où il a été trouvé par le jour 
du sabbat, c'est-à-dire14a que s'il est assis, il reste assis 
tout le jour, et s'il est couché, il reste couché tout le jour. 
Mais ce qui est dit, ne pas lever de fardeau le jour du sabbat, 
me paraît impossible. A ce sujet les docteurs des Juifs 

IV, 3. 59, 64 : Nombr, 35, 5 11 64, 72: Jér. 17, 21 Il 65, 74 : 1 Tim. 
1, 4 
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'Iou3odwv 3LMcrxiXÀoL ~À1JÀ66<Xm, cp«crxov~eç ~"~"'Yf.'"' [.tèv 
dvat 't'à -rot6v8e ôn:631)(1.<X, où fJ.~V x.CJ;t -rb -rot6v3e, xoct -rà 
~Àouç gxov aGt;v/3&f..tov, oô 11-~v xocf. -rà &v~ÀCù-rov, xœt 't'à 
OÔ't'CùO'f. ~7tt 't'OÜ ùSfJ.OU cpopo0!J.E:VOV, oÙ fL~V x.cd è:n:t 't'6YV f30o 

70 0\(.tWV. 

3 (19 [18]). Et 31: KOLt èrot ~à eÙOLyyéÀLov ~À66vnç ~à 
O!J.otoc ~'t)TI)crat!J.e:v, .. d &v d1J &Àoy6Yre:pov -roü · M'Yjbéva 
uarà r:irv cMàv âan6.a1'jaee, éhre:p èv-ré/J.e:aSat vofJ.i~ouO'I.v 
at &x.épcaot. 't'àv O'<ù't'i)poc -rote:;; &n:ocr't'6ÀOtÇ ; 'Af.."Aà X<Û ae:;ta 

75 O"tOCy<ÛV 't'07t't'E0'60Ct ÀE:YOfJ.éV't) àn:tflctV(l)'t'&:'t'"l) ècr'd, 7t<lV't'àÇ 't'OÜ 

't'61t''t'OV't'oc;, e:L (1.~ &pa n:e:1t'ov6dlc; 't't 1tocpOC cpOmv 't'uyx&:ve!., 
-r?J ae:Çtif xe:tpf. 't'llTC't'OV't'OÇ -d)v &ptcr't'e:p&.v aw.y6vr.J .. 'A/30\IOC't'OV 

IV, 3. 69 OÔ't'wat : oi5'Tooc; et B Il cpep6(J.evov Bas D Il 76 'Tt : -.tç Bas D 
Il 'TUYX,Ii\lot Bas H 

75 sunt, dicentes non reputari onus, si calciamenta quis 
habeat sine clauis, onus uero esse, si galliculas quis cum 
clauis habuerit ; et si quidem supra unum umerum aliquid 
portauerit quis, onus iudicant, si uero supra utrumque, 
negabunt esse onus. 

80 3 (19 [ 18]). lam uero si etiam de euangeliis similia 
requiramus, quomodo non uidebitur absurdum, si secun­
dum litteram sentiatur quod dicitur : Neminem in uia 
salutaueritis? Hoc enim putant simpliciores quique salua­
torem nostrum apostolis praecepisse. Sed et illud quomodo 

85 possibile uidebitur obseruari, in his praecipue locis, ubi 
acerrima hiems gelidis exasperatur pruinis, ut neque duas 
tunicas neque calciamenta habere quis debeat? Sed et 
illud, quod dexteram quis maxillam percussus praebere 
etiam sinistram iubetur, cum omnis, qui percutit dextera 

90 manu, sinistram percutiat maxillam? Sed et illud de 

IV, 3. 76 caligulas AbS !J 86 gelidis exasperatur : gelieidiis exas­
pera GMac gelieidiis exasperata AbSMPO 
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en sont venus à des bavardages interminables, disant que tel 
genre de soulier est un fardeau mais non pas tel au trets, 
que la sandale à clous est un fardeaü et non celle qui n'en 
a pas, que ce qui est porté sur une épaule est un fardeau 
et non ce qui l'est sur les deux. 

3, 3 (19 [ 18]). Si, en venant à l'Évangile, nous cherchons 
des expressions semblables, qu'y aurait-il de plus déraison­
nable que : Ne saluez personne en chemin16 , alors que les 
simples pensent que le Seigneur a prescrit cela aux apôtres. 
Mais quand il est dit de frapper la joue droite, cela est 
invraisemblable, car tout homme qui frappe, à moins 
qu'il ne subisse quelque chose de contraire à la nature17, 

frappe avec la main droite la joue gauche de l'autre. 

se sont précipités dans des fables interminables, comme 
le dit le saint apôtre, précisant qu'il ne faut pas considérer 
comme fardeaux des souliers sans cloustsa, mais comme 
fardeaux des galoches à clous ; si on porte quelque chose 
sur une épaule, ils jugent que c'est un fardeau, sur les 
deux épaules que cela n'en est pas. 

3, 3 (19 [ 18]). Si nous cherchons maintenant dans les 
Évangiles des expressions semblables, ne paraîtra-t-il pas 
absurde d'entendre à la lettre : Ne saluez personne en 
chemin? Et cependant les plus simples pensent que le 
Seigneur a prescrit cela aux apôtres. Comment sera-t-il 
possible d'observer, surtout dans les lieux où un hiver 
très rude est encore renforcé par des gelées glacées16•, la 
défense de porter deux tuniques ou des souliers ? Mais 
celui qui est frappé sur la joue droite reçoit l'ordre de 
tendre aussi la gauche17a, alors que tout homme qui 
frappe de la main droite atteint la joue gauche de l'autre. 

IV, 3. 721 82 : Le 10, 4 11 86 : Virgile1 Géorgiques II, 263; Matth. 
10, lOU 74,87: Le 6, 29 
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8è &1to -rail eôe<yyû,(ou io--rl Àe<6e'i:v ocp0C<À[LOV 8e~LOV o-xe<v8e<­
À(~ov-re< · tve< yd:p X"P'"'"""e" -ro Mve<o-Oe<t ix -rail &piiv 

80 O">te<v8e<À(~eo-0e<( "'""• 7tWÇ 'rWV Mo ocp0e<À[LWV &pwv-roov 'r'ljv 
e<t-r[e<v &vevex-riov t1tl -rov 8e~t6v ; Tlç 8è ""' ><e<-re<yvoùç 
~a.U't'OÜ èv -ré;) twp<XXéVIXt yvvaiua neàç 't'à èntflVJ-tfjUat, 
&ve<cpépoov -ri) v e<h(e<v i1tl v-6vov -rov 8e~LOV ocp0otÀf'6V, eôMyooç 
&v 't'oi}rov &7toÔ&Àol. ; 'AAAOC xa~ 0 &7t60''t'OÀoç vov-o6e:'t'e:Î: 

85 Àiyoov · Ilee•~•~p:ijpho<; n<; t"Â~O'l ; M~ lnurnâo-Ow. 
Ilp&-rov v-èv & ~ouMv-evoç 6<jie-rott 5-rt 7totpd: 'r'ljv 7tpO>t<t[LéV1)V 
ocô-rc{) 0(1-tÀ(o:.v 't'IX.Î:kr& Cfl'YjO'!. • 7t&c; yàp 7te:pt YIÎ.!J.OU x<Xt &yvdocc; 
vov-oOe-r&v oô M~et -rotil-re< dx~ 7totpev-6e6À1)><évott ; Lleo-repov 
8è -r(ç tpe'i: &8t>teÏV -r6v, et 8uvot-r6v, 8td: 'r'ljv 7totpd: 'rOÏÇ 1tOÀÀOÏÇ 

IV, 3. 78 ÀctÔe!v : èx.ÔœÀeÎ:v Bas D Il 81 xoct om. Bas D 11 84 &tto~ 
6&:ÀÀe:~ Bas &1t'o0&ÀÀOL D 

inpossibilibus babendum est, quod in euangelio scriptum 
est, ut si oculus dexter scandalizauerit, eruatur; quia etiamsi 
ponamus quod de oculis carnalibus dictum est, quomodo 
consequens uidebitur ut, oculo utroque cernente, ad unum 

95 scandali cul pa, et hoc ad dexterum referatur? A ut quis 
extra maximum crimen habebitur, ipse sibi inferens 
manus? Sed fortassis extra haec uidebuntur esse litterae 
apostoli Pauli. Et quid est quod dicit : Circumcisus aliquis 
uocalus es!? non adducal praepulium. Quod primo quidem 

100 si qui diligentius consideret, non uidetur ad ea dictum, 
quae ei proposita in manibus habebantur ; sermo namque 
ei erat de nuptiis et castitate praecipiens, et uidebuntur 
utique haec in tali causa superfluo memorata ; secundo 
uero quid obesset, si obscenitatis uitandae causa eius, 

IV~ 3. 92 ut si g : et si B quod si A 11 quia : qui AM quin APc 
100 qui : quidem A 
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Impossible, d'après ce que dit l'Évangile, d'enlever l'œil 
droit qui scandalise1s : accordons que quelqu'un puisse 
être scandalisé par la vue, mais comment, alors que les 
deux yeux voient la cause du scandale, faut-il l'attribuer 
seulement à l'œil droit? Qui, se blâmant lui-même pour 
avoir vu une femme pour la désirer, en attribuerait la 
responsabilité à l'œil droit seul et aurait raison de l'arra­
cher. Mais l'Apôtre légifère en ces termes : Quelqu'un 
élail circoncis quand il a été appelé? Qu'il ne se fasse pas 
refaire un prépuce. D'abord qui le veut s'apercevra que 
cela est dit sans rapport avec la conversation en cours : 
comment en effet, puisqu'il est question de légiférer sur 
le mariage et la chasteté, cela ne semble-t-il pas interpolé 
au hasard19 ? Secondement, peut-on dire qu'il commette 
une injustice celui qui, si c'est possible, à cause de 

Mais il faut considérer parmi les impossibilités ce qui est 
écrit dans l'Évangile : Si lon œil droil te scandalise, qu'il 
soit arrachélsa. Même si nous supposons que cela est dit 
des yeux charnels, comment paraîtra-t-il raisonnable, 
alors que les deux yeux ont vu, que la faute soit attribuée 
à un seul, et précisément au droit? Et qui sera considéré 
exempt d'une très grande faute, alors qu'il porte sur lui­
même la main"" ? Mais peut-être les lettres de l'apôtre 
Paul paraîtront indemnes de cas semblables : Quelqu'un 
élail circoncis quand il a élé appelé? Qu'il ne se fasse pas 
''efaire un prépuce. D'abord si on considère ce passage 
avec plus de soin, il ne paraît pas avoir de rapport avec 
le sujet alors traité : il était question de prescriptions sur 
le mariage et la chasteté et il semblera que ces mots dans 
un tel contexte sont mentionnés inutilement. Secondement 
en quoi est-il mauvais, quand on veut éviter l'inconvenance 

IV, 3. 78, 92 : Matth. 5, 28 s.; 18, 9 Il 86, 98: 1 Cor. 7, 18 
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90 VO(J.'~OfUtVY)V &"XYJ(J.O<>OVY)V t7tl 'l:iji 7t<p•'l:<'l:(J.~<>0oc•, tm8•Slv'l:oc 
kctu't'à\1 't'(j) ~7t~O'TC0Ccrctcr6a!. ; 

4 (20 [ 19]). Tocil'l:oc 8/;; ~(J.'iV 7tOCV'l:OC etpYJ"'"'' fml:p 'l:OÜ 
8e<1;oc• 5,, <>><07t0ç "'ii 8wpoU(J.~V1) ~(J.'iV Odqc 8uVOC(J.€' 'l:OCÇ 
lepocç ypwpocç t<>'l:.V oôxt ,,x 01tO ~- Àéi;ewç ""'P'""'"!"•voc 

6 '"' ,, '. ··-·-· 95 11- voc e>GÀ<XfLu!X.\IE:!.V, e:v~o't'e 't'OU't'(I)V ucrov en~ "t'tp p"'}'t'tp aux. 

Ù.ÀYJ6&v liÀÀa xoct &À6y6lv xcd &.3u\10C't'CùV 't'UYXrJ.\16V't'6lV, xoct 
8'1:. 1tf>O<>Uq>OCV'l:OC( 'l:.VOC "'ii yeVO(J.éV1) lt>'l:op(qt xocl "'ii XOC'l:OC '1:0 
pY)'l:OV XPYJ<>((J.<p VO(J.oOet>(qt. [19] "Ivoc 81: (J.~ fmoMo1) "''' 
~fl-a!; tnt 7t0CV't'WV 't'OÜ't'o J...éyetv, l)·n où3e:!l-(oc ta't'op(ct yéyove:v, 

100 t1ed 't't~ où yéyo\le, xoct oô3e:!1-(ct vo~-to6e:cr~«. XIX't'&. 't'à Prr~àv 
""1P'1"'éoc t<>'l:(v, t7td "''' ""'"'"' ~v Àéi;.v if.Àoyoç "'uyzocve• 'lj 

IV, 3. 90 tmc:m&:acwea~ post 1t'ep~-re't'~J.-'ijcr6o:;~ add. B JI 91 't'if) : 't'Û B 
Pat Il 95 lv(o't'e : ebto't'e B ll 98 ônoM;OoL Bas D 

105 quae ex circumcisione est, posset aliquis reuocare praepu­
tium? tertio, quod certe fieri id omni genere inpossibile est. 

4 (20 [18]). Haec autem omnia nobis dicta sunt, ut 
ostendamus quia hic prospectus est spiritus sancti, qui 
nobis scripturas diuinas donare dignatus est, non ut ex 

110 sola littera uel in omnibus ex ea aedificari possimus, 
quam frequenter inpossibilem nec sufficientem sibi adesse 
depraehendimus, id est per quam interdum non solum 
inrationabilia, uerum etiam inpossibilia designantur : sed 
ut intellegamus contexta esse quaedam huic uisibili 

115 historiae, quae interius considerata et intellecta utilem 
hominibus et deo dignam proferunt !egem. [19] Ne qui 
autem suspicetur nos hoc dicere, quia nullam historiam 
scripturae factam esse sentiamus, quoniam aliqua ex his 
non esse !acta suspicamur, uel nulla praecepta legis 

IV, 3. 109 diuinitas Aac diuinitus APc 11 110 in: ex A Il 116-150 
ne qui- quam plurima apud Pamph. Apol. PG 1'1, 589 C 

IV, 3, 3-4 357 

l'inconvenance20 que la plupart voient dans la circoncision, 
s'est fait faire cette opération? 

L'Écriture est 3, 4 (20 [ 19]). Tout cela21 a été dit 
cependant pour montrer que le but fixé par la 

en bonne partie puissance divine qui nous a donné les 
historiquement vraie Écritures saintes n'est pas de corn~ 

prendre seulement ce que présente la lettre, car parfois 
cela pris littéralement n'est pas vrai et est même dérai­
sonnable et impossible, mais que certaines choses ont été 
tissées dans la trame de l'histoire qui s'est produite et de 
la législation qui est utile au sens littéral. [ 19]. Mais que 
personne22 ne nous soupçonne de dire, en généralisant, 
que rien n'est historique parce que certains événements 
ne se sont pas produits ; qu'aucune législation n'est à 

de la circoncision, de se faire refaire un prépuce ? Troisiè­
mement agir ainsi est certainement tout à fait impossible2oa. 

3, 4 (20 [ 18]). Tout cela21• a été dit pour montrer que 
le but de l'Esprit Saint qui a daigné nous donner les 
Écritures divines n'est pas de nous permettre de nous 
édifier de la seule lettre dans tous les passages, car fré­
quemment nous saisissons son impossibilité et son insuf­
fisance, parce qu'elle exprime parfois non seulement des 
choses déraisonnables, mais même des choses impossibles : 
le but de l'Esprit Saint est de nous faire comprendre que 
dans la trame de cette histoire visible sont tissées certaines 
choses qui, considérées et comprises d'une façon plus 
intérieure, expriment une loi utile aux hommes et digne 
de Dieu. [ 19]. Mais que personne22 • ne nous soupçonne de 
dire qu'à notre avis aucun récit de l'Écriture n'est histo­
rique, parce que nous pensons que certains faits ne se 
sont pas passés ; de même qu'aucun précepte de la loi 
ne tient selon la lettre, parce que nous avons dit que certains 



105 

110 
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&Oùvoc-roc;, -1) <$·n 't'à 1te:pl 't'OÜ crw't'Yjpoc; ye:ypiX!J.!J.éVtX xoc't'à 't'à 
, 6 ' "' " ,, ( 6 ' , -oc!.0"8"1)'t'àV OÙX CÛ:fJ E:UE:'t'<XL, 'j u't't OUOE:[J. OCV VOtJ.O E:CrLIX\1 O:.U't'OU 

xa~ È\l't'oÀljv <puÀoc:x't'éov · Àe:X't'éov O·n mx.<p&c; -iJ!J.LV 7to:.pLcr't'OC't'<Xt 

11:ept ~.vwv ~o 'r'ij.; tcr~op(aç dvaL &À1)6éç, 6>.; 1)~, 'AopctO:[L 
è\1 't'<f) Ùt7tÀc{) cr70)ÀCd<:> è't'&:<p"f) èv Xe:Op~\1 xod 'lcraOCx xcà 
'LxxchO xoc~ éx&cr't'ou -roÛ't'WV 1-Lta yuv~, xcd 5't't 1-:Lxt(.L<X 11-e:plc; 
3é3o~"' ~ii> 'Iwrrlj<p, xal 'IepoucraÀ-!)[L [L"I)~p67i:oÀ(ç l:cr~• ~~ç 
'Jouùodocc;, èv 1} cflx.oÙ6fJ.1)'t'O {mè 1.:oÀo!J.&v-roç vaèç 8e:oü, 
xocl. &ÀÀœ !J.UpLa. IIoÀÀii} yàp nÀdov& ècr't't 't'à xa't'à 't'~V 
~cr't'op(av &t..i')6e:u6(-te:va "CÙlV 7tpoau<pav6év't'CùV yu!J.vWv nve:u!J.a­
't'txéûv. IIOC/..t.v 't'e: ocù 't'i.e; oùx &v e:'l1tm TI)v t..éyoucrt~.v èv't'oÀYjv · 
Tlp,a rdv na-céea ~at ·r:irv 11-rrcéea, lva eV yévrJ7:at aot, 

IV, 3. 104 ènoÀœç Bas D Il 105 Wç om. B Il 107 yu\1~ : y~ B 

120 secundum litteram stare, quoniam quaedam secundum 
litteram dicimus obseruari non passe, in quibus uel ratio 
uel rei possibilitas non admittit, uel ea, quae de saluatore 
scripta sunt, non putare etiam sensibiliter impleta, uel 
praecepta eius secundum litteram non debere seruari : 

125 respondendum ergo est quoniam euidenter a nobis decer­
nitur in quaro plurimis seruari et posse et oportere historiae 
ueritatem. Quis enim negare potest quod Abraham in 
duplici spelunca sepultus est in Chebron, sed et Isaac et 
la cob et singulae eorum uxores? uel quis dubitat quod 

130 Sicima in portionem data est Ioseph? uel quod Hierusalem 
metropolis est Iudaeae, in qua constructum est templum 
dei a Salomone? et alia innumerabilia. Multo enim piura 
sunt, quae secundum historiam constant, quam ea, quae 
nudum sensum continent spiritalem. Tum deinde quis non 

135 adfirmet mandatum hoc, quod praecipit : Honora patrem 
tuum et malrem, ut bene sil tibi, etiam sine ulla spiritali 

IV, 3. 126 et posse et om. Pa !\ 130 in portione A !\ 133 constant : 
uera sunt Pa !\ 135 pracccpit AB 

E ,, 
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observer selon la lettre, parce que certaines législations 
prises à la lettre sont déraisonnables et impossibles ; que 
ce qui est écrit du Sauveur n'est pas vrai dans sa 
signification sensible23, ni qu'il ne faut pas garder sa 
législation et ses préceptes. Il faut dire au contraire que 
la vérité historique de certains faits est claire : ainsi 
qu'Abraham a été enseveli à Hébron dans une caverne 
à deux salles24, et de même Isaac et Jacob et une des femmes 
de chacun d'eux ; que Sichem fut donnée en partage à 
Joseph; que Jérusalem est la capitale de la Judée et 
qu'en elle Salomon construisit le temple de Dieu, et de 
nombreuses autres choses. Bien plus important en quantité 
est ce qui est historiquement vrai que ce qui y a été tissé 
de purement spirituel. De même, qui ne dirait que le 
précepte" : Honore ton père et ta mère afin que cela te 

ne peuvent être observés littéralement, car ni la raison 
ni la possibilité du fait ne l'admettent ; pareillement qu'il 
ne faut pas penser que ce qui est écrit du Sauveur ait été 
accompli de façon sensible et que ses préceptes ne soient 
pas à observer selon la lettre. Il faut répondre qu'il nous 
paraît évident que dans la plupart des cas on peut et doit 
garder la vérité historique. Qui peut nier en effet qu'Abra­
ham a été enseveli à Hébron dans une caverne à deux 
salles, ainsi qu'Isaac et Jacob et une des femmes de 
chacun ? Qui peut douter que Sichem fut donnée en 
partage à Joseph, que Jérusalem est la capitale de la Judée 
et qu'en elle Salomon construisit le temple, et d'autres 
faits innombrables ? Bien plus important en quantité 
est en effet ce qui tient selon l'histoire que ce qui contient 
un sens seulement spirituel. Qui n'affirmerait pas ensuite 
que le précepte : Honore ton père et ta mère afin que cela 

IV, 3. 105, 127 : cf. Gen. 23, 2.9.19; 25, 9 s.; 49, 29 s.; 50, 13 
!\ 107,129: Gen. 48, 22!! 113,135: Ex. 20, 12 
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)(<>lplç 11:<i"')ç &.vocyNy'ijç :X:P"'"[f''I}V -ruy:x:&.ve<v xoct "''P'IJ't"éocv 
115 ye:, xoct 't'OÜ &7tocr't'6Àou IlaÔÀou XP1)0'etf.tévou ocù-rrï <XÙ't'oÀe:Çd ; 

TL 3è 3e:t f..éye1.v rce:pt 't'OÜ • OV cpovsVaetç, oV p,otxeVaetç, 
oV uÂbpeu;, oV 'ljJBvbotta(!7:V(2f;aeu;; K1Xt 7!0Cf..tv èv 't'ii) e:ùayye:À(cp 
è'J't'OÀcd dcr~ ye:yptX!J.!J-éV<X!. oÙ ~1)'t'OÛ!1-EWX!., 7t6't'e:pov otÔ-ràc; KIX't'à 

TI)v Àei;w "''P"''""éov 'lj o6, &ç ~ q>&.crxoucroc · 'EydJ bè Myw 
120 Vp,tv, 8ç èàP OeytaOfj -ri) àOeÂq)(p aV-coV xoct 't'à É:~~ç, x.rû · 

'EydJ bè Myw 6tû• pif 6p,6crat 8/lwç. Koct 1tocpoc 't"ij\ &.7tocr't"6À<j> 
't'à P'YJ't'àV 't'1)p1)'t'éov • Nov()e-,;elr:e -roVç &rcbn:ovç, naea­
p,vOeicrOe ~ovç 6/ltyo'l'vxovç, &vdxecrOe ~wv &crOevwv, p,w<eo­
fJvp,ei-re U(!àÇ nd.v-caç, d XCÜ TÇ<Xpà 't'OÎ:Ç <ptÀO't'!.f.'.O't'épotÇ 

125 36\ltX/rat ac:f,>~e:tv ~K<XO''t'0\1 etÙ't'&v, !1-E:-t·à -roü 11-1! &6e:-re:î:cr6oct -r1)v 
xoc't'à "C'à P1J't'àv èv't'oÀYjv, ~&.61) crocp(aç 6e:oü. 

IV, 3. 116 où cpo\le:Ucret; om. Bas D 

interpraetatione sufficere et esse obseruantibus necessa­
rium? maxime cum et Paulus eisdem uerbis repetens 
confirmauerit ipsum mandatum. Quid uero oportet dicere 

140 de eo, quod dictum est : Non adulterabis, non occides 
neque furtum facies, non falsum testimonium dices et cetera 
huiusmodi? lam uero de his, quae in euangelio mandata 
sunt, ne dubitari quidem potest quin secundum litteram 
perplurima obseruanda sint, sicut cum dicit : Ego autem 

145 dico uobis non iurare omnino et cum ait : Qui autem 
inspexerit muliel'em ad concupiscendum eam, iam moechalus 
est eam in corde suo et apud Paulum apostolum quae 
praecipiuntur : Commonete inquietas, consolamini pusilla­
nimos, suslinete infirmas, patientes estote ad omnes et alia 

150 quam plurima. 

IV, 3. 144 perplurima : quamplurima B om. Pa 11 post dicit lacu­
nam signauit Koe: cf. Matlh. 5, 22 in textu graeco.Sed locus evangeli­
cus deesl in Pamphilo quoque: qua re cerfum est Ru{lnum eum 
consulta praetermisisse, in cuius locum quodammodo substiluil Matth. 5, 
28, quod deest in graeco 11 146 ad concupiscendam A Il 147 quae : 
quaeque A Il 148 pusillianimos GMac pusillanimes BAb 
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profite est utile en dehors de toute allégorisation et doit 
être observé, alors que l'apôtre Paul s'en sert en le répétant 
littéralement? Que dire de : Tu ne tueras pas, tu ne 
commettras pas d'adultère, tu ne voleras pas, tu ne feras pas 
de faux témoignage? Pareillement dans l'Évangile des 
préceptes sont exprimés, sans qu'on se soit demandé s'il 
faut les observer selon la lettre ou non, ainsi26 : Moi, je 
vous dis: si quelqu'un s'irrite contre son frère, etc.; Moi 
je vous dis de ne pas jurer du lout21 • Et il faut observer ce 
qui est dit chez l'Apôtre : Avertissez les indisciplinés, 
encouragez les pusillanimes, soutenez les faibles, soyez 
longanimes envers lous, même sî28 , pour les plus zélés, 
à condition de ne pas mépriser le précepte selon la lettre, 
chacun d'entre eux peut en outre être interprété d'une 
manière conforme aux profondeurs de la sagesse de Dieu. 

te profite peut suffire même sans interprétation spirituelle 
et est nécessaire à ceux qui l'observent, surtout lorsque 
Paul a confirmé ce commandement en le répétant litté­
ralement. Que dire de : Tu ne commettras pas d'adultère, 
tu ne tueras pas, lu ne voleras pas, lu ne feras pas de faux 
témoignage et des commandements semblables ? En outre, 
au sujet de commandements évangéliques, il n'est pas 
douteux que la plupart sont à observer selon la lettre, 
ainsi26a: Moi je vous dis de ne pas jurer du toul; et lorsqu'il 
est dit : Si quelqu'un regarde une femme pour la convoiter, 
il a déjà commis un adultère dans son cœur; et ce qui est 
prescrit chez l'apôtre Paul : Avertissez les agités, consolez 
les pusillanimes, soutenez les faibles, soyez patients envers 
lous; et d'autres préceptes très nombreux. 

IV, 3. 115, 138 : ltphés. 6, 2 s. Il 116, 140 : Ex. 20, 13 s. Il 119 : 
Matth. 5, 22 Il 121, 144 : Matth. 5, 34 li 145 : Matth. 5, 28 Il 122, 
148 : 1 Thess. 5, 14 11 126 : Rom. 11, 33 
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5 (21 [19.20]). '0 (J.éV'rOL ye &xpL6~ç ~ro[ mwv roepL­
eÀxua6~ae'<IXL, xwptç 1tOÀÀ\jç ~IXO"IlVOU (Jo~ 8uvà(J.SVOÇ àroorp~­

VIX0"61XL, ro6'<epov 1)8e of) VO(J.L\:O(J.éV1) !a'rop[IX yéyove ""'"'" "~" 
130 À~W '1) o1, KIXt 'rija8e 'rijç VO(J.06ea[IXç '<0 p1)'<0V '<"t)P"t)'<éov 

~ o6. LltOC "t'OÜ't'O Sei &xptO&c; 't'àv è\1-ruyx.&vov-ra, 'n'JpOÜ\I't'ct 

't'à 't'OÜ crw't"Yjpoç 7tp6crT<X"((J.OC 't'à )..éyov • ~ EeBV'Jiii:r:e 'l'à; 
yearpât;, ~m(J.eÀwç ~IXaiXv[\:m, rr'{j '<O ""'"'" ~v Àé~w àÀ1)6éç 
' ~ ~ '~' ~ ,, <;:o./ '!:' 1 ' l ~ E:O''t'l. XIX!. 1t'"{) OCoU\10(/to\17 X<X!. 00'1) OUVIX(J.LÇ E:~LX,VE:UE:I.\1 0:.1t'U 't'(ù\1 

135 Ô(J.o(wv cpwv&v -ràv nocv't'OCX,OÜ 3te:cr7tC(pfJ.É:vav .n)ç ypacp~ç voüv 
't'oÜ xoc't'OC ~v )..é:Çtv &auv&:rou. [ 20] 'Ene:t -ro~\luv, &ç O"occpè:ç 
~cr't'<Xt 't'OÏÇ èv't'uyx&.voucrtv, &.OUvoc-roç fLÈ:\1 0 Wç npàç 't'à 
{>1J't'b\l e:lp11-6ç, oùx &Sûvct't'OÇ Oè: &,)..)..<1; xcd &À1J6~ç 6 7tpo1)yoû­
!LE\Ioç, 0ÀOV 't'à'J VOÜV tptÀO't"L!J."'J't'É:OV XOC't'<XÀOC!J.Ôcf.ve:t\1 7 O'UVdpo\l't'OC 

140 -rOv 1te:pt -r&v xo::r<X TI]v )..éÇtv &Ouv&:rwv /..6yov VO"t)'t'<ÛÇ -roiç 
, , , , ~:- , _,_"\.'"\ , , , 6!._ , , • t 

OU (1.0\10\1 OUX OCoUVOC't'OLÇ fXAAOC XOCt CÛ."t) ~0'1. xo::t'ct 't"'1)V !.O"'t'Op ocv, 
auvocÀÀ~yopoup.évotç -ro~ç 5crov &1rt 't'fi ÀÉ~EL p.Yj yzyzv~fJ.évoLç. 
LlLIX><d(J.e61X y<Xp -I)(J.dç roepl ro&a1jç 'rijç 6d1Xç yp1Xrpijç, 6'rL 
1tiicroc p.èv ë'xzL 't'à 7tVEU(-tCJ.'t'tx.6v, où 1tiicroc 3è 't'à aW(-ttX't'tx6v · 

145 1t'OÀÀocxoü yO:p èÀÉYXE't'CJ.t &36voc't'oV Ov 't'à awp.oc't'tx6v. ~L61t'Ep 
7toÀÀYjv 7tpocrox~v cruvzLaocx't'éov 't'~ zÙÀocb&ç èv't'uyx&vov't't 

IV, 3. 139 XcG't'IXÀIXÔ€Î:V B Il 140 Myv.w BD (corr. Myov) n 141 oùx 
om. B Bas DH 

5 (21). Verumtamen si qui adtentius legat, non dubito 
quod in quam plurimis dubitabit, utrum ilia uel ilia historia 
putetur uera esse secundum litteram an minus uera, et 
illud uel illud praeceptum utrum secundum litteram 

155 obseruandum sit necne. Propter quod multo studio et 
lahore nitendum est, qua tenus unusquisque legentium euro 

IV, 3. 132: Jn 5, 39 
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3, 5 (21 [19.20]). Cependant", celui 
La logique principale qui veut comprendre exactement sera 

est à chercher , 
sur le plan spirituel dans l embarras à propos de quelques 

passages, car il ne pourra pas, sans 
beaucoup de recherches, décider si ce qu'on pense être 
une histoire s'est passé ou non selon la lettre et si le sens 
littéral de telle législation doit être observé ou non. C'est 
pourquoi30 il faut que celui qui s'adonne à cette étude 
avec exactitude, en restant fidèle au commandement du 
Sauveur : Scrutez les Écritures, examine avec soin où le 
sens littéral est vrai et où il est impossible, et de tout 
son pouvoir recherche à partir des expressions semblables 
le sens, dispersé partout dans l'Écriture, de ce qui est 
impossible selon la lettre. [20]. Mais cependant, puisque, 
comme cela sera clair à ceux qui l'étudient, l'enchaînement 
du texte est impossible en ce qui concerne la lettre, et 
non impossible mais vrai quand il s'agit du sens principal, 
il faut s'efforcer de comprendre tout le sens en rattachant 
sur le plan des réalités intelligibles la signification de ce 
qui est impossible selon la lettre à ce qui non seulement 
n'est pas impossible, mais encore est vrai selon l'histoire, 
en l'allégorisant avec ce qui ne s'est pas passé selon la 
lettre. Nous sommes disposés, de notre côté, à admettre 
en ce qui concerne l'ensemble de l'Écriture divine qu'elle 
a toujours un sens spirituel, mais qu'elle n'a pas toujours 
un sens corporel : car il est souvent démontré que le sens 
corporel est impossible. C'est pourquoi il faut consacrer 
beaucoup d'application et de circonspection à étudier 

3, 5 (21). Cependant celui qui lit avec plus d'attention 
sera dans l'embarras, à mon avis, à propos de nombreux 
passages, ne sachant si telle histoire doit être ou non 
considérée comme vraie selon la lettre et si tel ou tel 
précepte doit être ou non observé selon le sens littéral. 
C'est pourquoi30a il faut s'y appliquer avec beaucoup de 
soins et de travail afin que'0b chacun de ceux qui lisent 
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&ç 6do•ç YP"-11-11-"'"' ""''' 6elor.•ç !3(ilÀoLç, &v 6 X"'P"'""~P 
'L"!fjç vo'ljcre.(t}Ç -roWÜ't'oç ~f.t~V ~a(ve't'l%~. 

6 (22 [20.21]). "E6voç "'bd yijç &.7tor.yyéÀÀoucr.v o! MyoL 
150 tÇe:tÀéx6at 't'àv 6e6v, a XrtÀOÜO't\1 Ov6!J.OCO't 7tÀeLocrt. KaÀEÎ:'t'<X!. 

y&.p ToîiTo TO 1tôiv ~6voç 'Icrpor.~À, Mye""'' 3è xor.l 'Ior.x6.>1l. 
"O't'e: 3è 8tflpYJ't'O X<X't'OC 't'OÙ<; xp6vouç (le:poôoOC!J. utoü N&ôa't', 
or.[ 11-èv 07tO TOlh<f> Àey6!L<VOI.L 'f'UÀotl aéxot 6.>vo!Lâcr61)<r01.V 
'Iapœ'ljt.., at 8è Àomo:1 80o xcà 1} Aeut't'tx.'lj, Ô7t0 -r:Clv tx 

155 0'7tép!-'-GC't'OÇ 't'OÜ L\ocud8 ~acrtÀe:U6(J.&V<XL1 'Jo08ocç. <Ü 8è 
G6!J.7ttXÇ T6rmç, Ov't'tva ~xouv at &7t0 't'OÜ lt6vouç, 8e:8o11-évoç 
ocÔ't'oÏ:c; &1tà 't'OÜ 6e:oü, xocÀeÏ:-roct 'Iou8a(a, -i}ç !J.."'}'t'p67toÀLÇ 
<JepOUO'<XÀ'ljtJ., !J.YJ't'p67tOÀLÇ 81)ÀOV6't't 1CÀEt6V(J)\I rr;6Àe:(J)V, ffiv 't'à 
bv61L"'""' 7toÀÀor.xou 11-èv xor.t &ÀÀo6L 3Lecr7totp!Lévwç ""'""''• 

IV, 3. 149 è1tt ylj(!; om. Bas D Il 152 8rflp'tJ't'IXt B Rob. 

omni reuerentia intellegat se diuina et non humana uerba 
tractare, quae sanctis libris inserta sunt. [20]. Nos ergo 
quam uidemus in scripturis sanctis digne et consequenter 

160 obseruari debere intellegentiam, huiusmodi esse arbitramur. 
6 (22 [20.21]). Gentem quandam praedicant super 

terras diuinae litterae electam esse a deo, quaro gentem 
plurimis nominibus appellarunt : interdum enim uniuersa 
haec gens Israhel dicitur, interdum Iacob, et maxime cum 

165 diuisa g·ens ipsa a Hieroboam filio Nabath in duas partes 
est, et decem tribus, quae sub eo factae sunt, Israhel 
appellatae sunt, aliae uero duae, cum quibus erat etiam 
Leuitica ·tribus et ea, quae ex Dauid regio genere descen­
debat, Iudas nominata est ; uniuersa autem loca ipsa, 

170 quae habebat gens ista, quae a deo acceperat, Iudaea 
dicebantur, in qua metropolis erat Hierusalem, metropolis 
autem quasi plurimarum urbium mater quaedam dicitur ; 
quarum urbium nomina et aliis quidem diuinis libris 

IV, 3. 164 cum om. g 

IV, 3. 151, 171 : Jos. 13-21 

IV, 3, 5-6 365 

comme des écrits divins les livres divins, car telle me paraît 
être la manière de les comprendre. 

Exemple : 
l'Israël corporel 

et l'Israël spirituel 

3, 6 (22 [20.21]). Les paroles divi­
nes31 enseignent que Dieu a choisi sur 
terre une nation appelée de nombreux 
noms. Tantôt l'ensemble de cette 

nation est appelé Israël, tantôt aussi Jacob. Mais lorsqu'elle 
fut divisée aux temps de Jéroboam fils de Nabat, les dix 
tribus qui furent sous son autorité se nommèrent Israël, 
les deux autres et celle de Lévi, gouvernées par des rois 
de la race de David, Juda. Tout le pays qu'habitaient les 
gens de cette nation et qui leur avait été donné par Dieu 
s'appelle la Judée dont la métropole est Jérusalem, 
évidemment métropole de beaucoup de villes dont les 
noms sont dispersés en bien des endroits des Écritures, 

en toute révérence comprenne qu'il s'occupe de réalités 
divines et non humaines, quand il lit ce qui est inséré dans 
les livres saints. [20]. Quant à nous, la manière de com­
prendre les Écritures saintes, telle que nous croyons 
nécessaire de la suivre pour le faire avec dignité et conve­
nance, nous paraît être de ce genre. 

3, 6 (22 (20.21]). Les écrits divins enseignent que Dieu 
a choisi sur terre une nation appelée de nombreux noms : 
tantôt l'ensemble de cette nation est appelé Israël, tantôt 
aussi Jacob, et surtout lorsque la nation elle-même fut 
divisée en deux parties par Jéroboam fils de N abat, les 
dix tribus qui furent sous son autorité se nommèrent 
Israël, les deux autres, avec lesquelles était celle de Lévi 
et celle qui descendait de la race royale de David, Juda31•. 

Tout le pays qu'habitait cette nation et qu'elle avait reçu 
de Dieu était appelé Judée et sa métropole était Jérusalem, 
portant ce nom de métropole parce qu'elle est comme la 
mère de beaucoup de villes, dont les noms se trouvent 
fréquemment dispersés dans les livres divins, mais sont 
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!60 ûcp' ~v 3s >«X'<<LÀey[Lévoc< etcrtv ~v 'I'1croü '<éji 't"oÜ Nocu~. 
(21) Too't"<ùV o6't"<ùÇ ix6v't"<ùv, û<jJ&v 't"O a,ocvo1)'<<><àv ~[L&v ô 
&7t60"'t"OÀ6Ç '1''1"[ 7tOU • BJ.tne7:e 'l:OV 'lcrea~J. ><a7:à crae><a, 
wç 6v't"oç 't"<vàç 'lcrpoc-ljÀ xoc't"à meii[Loc. Kat àÀÀOC'J.OÜ ÀÉ:'y&L · 
OQ yàe ~à ~suva ~nç aaeudç TaVTa Tixva TOV OeoV, o~~è 

165 naneç ol t~ 'luea~J. OV7:0t 'lueafJJ.. 'AÀÀ' oôas 0 tv 7:/f> 
<paveeif> 'lovbai6ç lunv, o~bè f) lv 7:/f> <paveeif> lv uae><l 
neet'l:Oft{j ' à).).' 0 lv 7:/f> ><evn,;ip 'fovbaioç, ><al neet'l:Oft~ 
><ae6laç lv "'v.Vpan, o~ YeUftttan. Et yàp ~ xplu<ç 't"oÜ 
'Iou3octou tx 't'OÜ x.pun't'oÜ Àa!J.Ô&ve:'t'oct, VO"t)'t'éov 5't'r., &G1te:p 

170 'louSœLCùv O'Cùf.I-OC't'tx.W'II ÈO"t't yévoç, ofS.T(.ù -rWv tv x.pun't'<i) 
'Iouaocl<ùv <lcr't"[ '"' ~6voç, ~ç <Jiuxijç 't"~V eôyév&Locv 't"OCO't"1)V 
xoc't"oc 't"Wocç Myouç &7topp-lj't"ouç "'"'t"1J[LéV1)ç. 'AÀÀoc xoct 
7tOÀÀocl 7tpO<p1)'t"ii:oc< 1tept 't"OÜ 'Icrpoc~À xoct 't"OÜ 'Iooaoc 7tpO<p'1)­
"t'eUoucn, St"')yoÙf.te:Vat 't"à èa611-e:voc a.Ù't'of:ç. Kcà oô S~rcou cd 

175 't'ocrocÜ't'oct 't'OÜ't'otc; ye:ypcq..t.(J.É:Voct ènœyye:f..(IXt, 5crov tnt 't'fi ÀÉ:Çe:t 

't'OC'Tte:tvat 't'urx&.voucrat x.o:1 oôSèv &v&cr'n'}tJ.<X naptO"t'&crcx.L xoct 
&~l<ù[LOC t7tocyyeÀ[ocç 6eoü, oôxt &vocy,nç [LU"'""'~ç Séov't"oc< ; 
Et as oc! t7tocyyù[oc< V01)'t"OC[ der< a,• oc!cr61)'t"WV &7tocyyùÀ6[LeVOC<, 
xoct o!ç oc! t7tocyyeÀ[oc<, où cr<ù[LOC'<<xo[. 

IV, 3. 162~163 lo-pa1jÀ- 't'~vàç om. B Il 170 crootJ.OC't'txàv Pat H Rob. 
11175wl78 è1t'œyyeÀ(ca - et Bè œt om. B 11 176 't'uyx&voucn Bas D Il 
178 èrro:xyyeM(levoct B 

sparsim frequenter inuenies nominata, simul autem in 
175 unum contexta continentur in libro Iesu Naue. (21) Cum 

ergo haéc ita se habeant, eleuare quodammodo ex terra 
et erigere intellegentiam nostram sanctus apostolus uolens 
ait in quodam loco : Videte Israhel secundum carnem. 
Per quod significat utique quod sit et alius Israhel, qui 

180 non sit secundum carnem sed secundum spiritum. Et 
iterum in alio loco dicit : Non enim omnes, qui ex Israhel, 
hi sunt Israhel. 

IV, 3. 179 sit post israhel lransp. g Il 182 hi sunt israhe1 : sunt 
hi israhelitae M sunt israhelitae G sunt sunt israhelitae AbS 

'"i 

IV, 3, 6 367 

mais sont énumérés en une liste dans le livre de Jésus fils 
de Navé32• [21]. Cela étant ainsi, l'Apôtre dit quelque 
part pour élever notre intelligence•• : Voyez l'Israël selon 
la chair, comme s'il y avait un Israël selon l'esprit34• 

Et ailleurs il dit : Ce ne sont pas les enfants de la chair qui 
sont enfants de Dieu", et : Ni tous ceux qui sont d'Israël 
sont Israël 36• Et ce n'est pas non plus le cas du Juif à 
découvert ni de la circoncision à découvert dans la chair, 
mais du Juif dans le secret el de la circoncision du cœur 
dans l'esprit non dans la lettre. Mais si on juge du Juif 
dans le secret il faut comprendre que, de même qu'il y a 
une race de Juifs corporels, de même il y a une nation de 
Juifs dans le secret, l'âme possédant cette noblesse d'après 
certaines raisons ineffables. Mais de nombreuses prophéties 
concernent Israël et Juda, prédisant ce qui doit leur 
advenir. Et les si grandes promesses qui leur sont faites 
dans l'Écriture, elles qui selon la lettre sont basses et ne 
présentent aucune élévation digne de la promesse de Dieu, 
n'ont-elles pas besoin, assurément, d'une explication 
mystique"? S'il s'agit de promesses intelligibles faites 
par le moyen de réalités sensibles, ceux à qui ces promesses 
sont faites ne sont pas corporels. 

contenus liés ensemble dans le livre de Jésus, fils de 
Navé. (21). Cela étant ainsi, l'Apôtre dit quelque part, 
voulant élever en quelque sorte notre intelligence au-dessus 
de la terre et la redresser : Voyez l'Israël selon la chair. 
Par là il signifie qu'il y a assurément un autre Israël 
qui n'est pas selon la chair, mais selon l'esprit. Et dans 
un autre endroit il dit35a Tous ceux qui sont d'Israël 
ne sont pas lsraëlaaa. 

IV, 3. 162, 178: 1 Cor. 10, 18 Il 164: Rom. 9, 8 Il 164, 181: Rom. 
9, 6 Il 166 : Rom. 2, 28 s. 
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ISO 7 (23 [21]). Ke<t (ve< fl~ &m3Le<-rp[6w(l<W -rii\ Àly'{J -rii\ 
7tEpt 't'OÜ è'J xpun't'<{) 'lou8tûou xcd -ri;) ne:pt 't'OÜ ëcrw &.\16pc1nou 
'Icrpo::fJÀ('t'ou, x~Xt 't'OÜ't'wv ocô-r&pxwv ~\l't'WV 't'of:<; p.~ &xé\l"t'potç, 

èrd 't'Ù npoxdtJ.EV0\1 è7tOCVEpX,6!J-E:6a XIX( tpiXiJ.E:V 't'ÙV 'Jo:;xÛ)Q 
'Tt'OC't'épo:: dvca 't'&v Sc13e:xoc 7t<X't'ptapx.&v, x&xdvouç 't'&v 

185 31JlJ.&:px.Cùv, xoct ll.'t't èxdvouc; 't'ÔlV ~~1jc; 'lcrp<XYJÀT.'t'Wv. T Ap' oùv 
at 11-èv crw!La't'txot 'Icrpct'tjÀÎ:'t'<Xt 't'~v &vr:t.ywy~v ëx.oucrtv bd 
't'OÙÇ 81)f.J.0Cpx.ouç, XCÛ ol 3~tJ.OCpX,Ot 7tpÙç 't'OÙÇ 7tOC't'pt&:.px.oc:c;, 
al Sè 1tOC't'ptOCpx.oct rcpOç "CÙV 'Iax<hô xal. 't'oÙç ll.·n &.vN't'épw • 
ol 8è V01)'t'Ot 'Japoc'tjXL't'oct, 6-Jv 't07toç 1jcr1XV al O'NJ.LOC't'tXoL, 

190 oôxt èx 8-fJfJ.WV dcrL, 't'Ùlv S~!J.WV è:x tpuÀ&v èf.."t}f..u66't'wv, 
xoct 't'&v cpuf..Wv &.rcà tv6ç 'tWoç, yévecrr.v oô 't'OtOCÜ't'YJ'V O"W!J.O:.-

..}. ,, '"1"1' ' { ' , 1 
't'tX,j\1 EX.OV't'OÇ OCIVI.OC 'O)V XpEL't''t'OV<X, "'(E:Y€V1J!LE\IOU XOCXE!.\IOU 
èx 't'oÜ 'Icrrx&x, X<X't'<XÛEÛ1JXÔ't'oç x&xdvou èx 't'OÜ 'AOprx&!-1., 
7t&\l't'(ùV &vrxyo!Lévwv bd 't'àV 'A3&!L, av b &1tÔO"'t'OÀOÇ dvod 

195 'P"l"' -rbv XpLa-r6v ; Iliiiae< yàp &px~ ""'"P'ô\" -rô\v wç 7tpbç 
't'àv 't'Olv 8Àwv 6eàv xrx't'w't'épw &1tà XpLa't'oÜ 1)pÇrx't'o 't'OÜ 
!LE't'à 't'àv 't'ÙlV ÙÀwv 6eàv xrxt 7t<X't'époc o{hw 7toc't'pàc; llv't'oç 
7t&:CITJc; lJ!ux.7}c;, &c; b 'A3à!-L 1trx-djp Èa't'L 7t&.v't'wv 't'& v &vOpW1twv. 
Et 3è xrxt ~ Et>oc È1tL't'é't'EUX't'OCL 't'<;) TiocÜÀ'9 etc; 't'~v èxxÀ1JcrLocv 

200 &vocyo!J.éV"tj, où OocU!J.OCO''t'Ôv, 't'OÜ K&Lv Èx 't'7jç Et>occ; yeyEV1j!J.éVou 
xod 7t&.v't'wv 't'Ùlv é~7jç 'T1Jv &vocywy~v ÈX.ÔV't'WV È1tl TI)v Et>ocv, 
ÈX't'U1tÙ)!LOC't'OC 't'7jç ÈXXÀ1jcr(ocç 't'uyx.&veLv, 1t0CV't'c:ùV &1tà 't"Yjç 
&xxÀ")a[O<ç rcpo")yOuflé"'i' My'{J yey<V")flévwv. 

8 (24 [22]). Et 3~ 7CÀ'1)X'<"LXOC ta-rL -rà rcept -rail 'lape<~À 
205 xocf. 't'Ùlv cpuÀ&v xocL 't'&v S~!J.WV <XÙ't'OÜ ~11-Lv dp1j!J.évoc, è1tàv 

cpocaxn b aw-.!jp · OiJ>< àneaniÀ1JV el p,1} elç .-à ne6ba..-a 

IV, 3. 180 My<!) 't'éj) H : Mycr 't'OÜ Pat Mycr B Bas D Il 196 f.leOv 
om. B li 198 't'i:w om. Bas DI-1 Il 199 TCaUÀ(f) : &TCocr't'6ÀCJl Bas DH 
Il 202 èx'TC't'C.Û(.I.CG't'ct B Bas D 

8 (24 [22]). Edocti igitur ab eo quia sit alius Israhel 
secundum carnem, et alius secundum spiritum, cum dicit 

185 saluator quia non sum missus nisi ad oues perditas domus 

IV, 3, 7-8 369 

3, 7 (23 [21]). Pour ne pas nous attarder plus longtemps 
à parler du Juif dans le secret et de l'homme intérieur 
israélite, tout cela suffisant pour ceux qui ne sont pas sans 
acuité, nous continuons selon notre propos et nous disons 
que Jacob fut le père des douze patriarches, ceux-ci des 
chefs de clans38 et ces derniers des Israélites qui leur ont 
succédé. Ainsi les Israélites corporels remontent aux chefs 
de clans, les chefs de clans aux patriarches, les patriarches 
à Jacob et à ses ancêtres ; mais les Israélites intelligibles, 
dont les corporels étaient des figures 39, ne viennent-ils 
pas des clans, les clans provenant de tribus et les tribus 
d'un seul homme qui n'a pas eu une naissance corporelle 
habituelle mais une meilleure40 , car il a été engendré par 
Isaac, qui descendait d'Abraham 1 tous remontant à 
Adam41 , que l'Apôtre dit être le Christ42 ? Le début de 
chacune des lignées de ceux qui sont les descendants du 
Dieu de l'univers, remonte au Christ qui, après le Dieu et 
Père de l'univers, est ainsi le père de tous les hommes, 
comme Adam est le père de tous les hommes. Si Ève a 
été prise par Paul comme une allégorie de l'Église, il n'y a 
rien d'étonnant, puisque Caïn est né d'Ève43 et que toute 
sa postérité remonte à Ève, à y voir des images de l'Église, 
car tous proviennent de l'Église44 en premier lieu. 

3, 8 (24 [22]). S'il est frappant de 
Les cités constater ce qui est dit d'Israël de 

de la Judée céleste . ' 
ses tnbus et de ses clans45 , lorsque le 

Sauveur dit : Je ne suis venu que pour les brebis perdues 

3, 7 (21, 23). lacune. 
3, 8 (24 [22]). Sachant donc par (l'Apôtre) qu'il y a un 

Israël selon la chair et un autre selon l'esprit45a, lorsque 
le Sauveur dit : Je ne suis venu que pour les brebis perdues 

IV, 3. 181 : Rom. 7, 22 11194: 1 Cor. 15, 45 Il 199: Éphés. 5, 31 s. 
Il 206, 185 : Matth. 15, 24 

I
l 
i 
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-cà dnoÂroÂ61:a oixov 'IcremJA, oôx. ÈxÀtX!J.O&.vof.LEV -rcxü-ra &le; 
o! 7t't"Olxot Tjj s.avo(qc 'EOLOlVO<COL, Tijç '"''""'X~Ç s.avo(aç 
ènd>vutJ.O!. (èO(<ùv yap 0 7t't'WX0<; 1to:p' tEOpcdot<; Ôvov-&~e'TtX!.), 

210 iJlcrT< Ù7toÀO<O<cv l:rct ToÙç crapxlvouç 'IcrpO<Y)À(Taç 7tpoY)you­
(Lévwç TOV XpwTov l:mSeSw"lxéva•. Oo yocp ;à ;bwa ;fjç 
craeudç; -raV-ra ·tfupa roV OeoV. Il&:Àt\l b &7t60''t'OÀOÇ 7te:pt .njc; 
tle:poucr.xÀ~f.L 't'OttXÜ't'&. •twa 3t3&crxe:t, 5Tr. tH li:vw "leeovaaAf}/.t 
t?.evOéea lcrdw, ifnç l<J-d p,>)<w iw«w. Kat i:v IJ.Un l:mcrToÀjj · 

215 'AÂÂà neO<JeÂ'fJÂv6aoe .Eulw lleet ual n6Âet Oeov CwwToç, 
o leeov<JaÂ-Yjp, lnoveav!t:p, ual p,veui<Jw àyyéJ.aw nav'fjyveet 
ual. 8-xxÂ'YJcrtq. new-co-c6uow dnoyeyeappivwv lv oVeavo'lç. 
E' , , ~ , .1, ~ , t 'I , "1 l , , ... 

t 't'Otvuv e:crtw e:v 'fUX(ù\1 ye:ve:t o crpO:."')A, X.<X~ ev oupocvcp 
't'tc; n6ÀLÇ tle:poumxÀ~f.L, &x.oÀou6e:~ 't'ckç tr6Àe:Lç 'Icrpoc~À 

IV, 3. 208 n"rwx'ijç B : 7t"t'6>Xd1Xç -rijç Pat Bas DH 11 217 xcd om. 
Pat Bas DH 

Israhel, non ita accipimus sicut hi, qui terrena sapiunt, id 
est Hebionitae, qui etiam ipso nomine pau peres appellantur 
(Hebion namque pauper apud Hebraeos interpraetatur), 
sed intellegimus genus esse animarum, quae Israhel 

190 nominantur, secundum quod et nominis ipsius designat 
interpraetatio : Israhel namque mens uidens deum uel 
homo uidens deum interpraetatur. Rursum apostolus de 
Hierusalem talia quaedam reuelat, quia quae sursum est 
Hierusalem libera est, quae est mater nostra. Et in alia 

195 epistula sua dicit : Sed accessistis ad Sion monlem et 
ciuitalem dei uiuentis, Ilierusalem caeleslem et multitudinem 
angelorum conlaudantium et ecclesiam primitiuorum quae 
adscripta est in caelis. Si ergo sunt quaedam animae in hoc 
mundo, quae Israhel appellantur, et in caelo ciuitas aliqua, 

200 quae Hierusalem nominatur, consequens est ut hae ciui-

IV, 3. 190 nominantur ; appellantur AbS 

IV, 3, 8 371 

de la maison d'Israël, nous ne comprenons pas cela comme 
les Ébionites pauvres en intelligence, car ils tirent leur 
nom de leur intelligence pauvre- Ébion veut dire pauvre 
en hébreu46 -, de manière à concevoir que le Christ est 
venu principalement pour les Israélites charnels. Car : 
Ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de 
Dieu47• L'Apôtre enseigne aussi de telles choses sur 
Jérusalem, car : La Jérusalem d'en-haut est libre, elle qui 
est notre mère. Et dans une autre épître : Mais vous êtes 
venus à la montagne de Sion el à la ville du Dieu vivant, 
à une Jérusalem céleste et à l'assemblée des anges par 
myriades, à l'Église des premiers-nés qui sont inscrits dans 
les cieux. Si donc il y a dans les sortes d'âmes Israël et 
dans le ciel une ville de Jérusalem, il s'ensuit que les villes 

de la maison d'Israël, nous ne comprenons pas cela comme 
ceux qui ont des pensées terrestres, c'est-à-dire les 
Ébionites, que d'après leur nom on appelle les pauvres 
- Ébion en effet veut dire pauvre en hébreu4Ga -, mais 
nous concevons une sorte d'âmes appelée Israël que ce 
nom désigne quand on l'interprète : Israël en effet est 
interprété l'intelligence qui voit Dieu ou l'homme qui voit 
Dieu47a. L'Apôtre révèle aussi de telles choses sur J érusa­
lem, car la Jérusalem d'en-haut est libre, elle qui est notre 
mère. Et dans une autre de ses épîtres il dit : Mais vous 
êtes venus à la montagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, 
à une Jérusalem céleste et à une multitude d'anges louant 
ensemble, et à l'Église des premiers-nés qui est inscrite 
dans les cieux. Si donc il y a dans le monde des âmes qui 
sont appelées Israël et dans le ciel une cité nommée 
Jérusalem, il s'ensuit que les cités qu'on dit appartenir à 

IV, 3. 211 : Rom. 9, 8 Il 213, 193 : Gal. 4, 26 Il 216, 195: Hébr. 
12, 22 8. 
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220 !J."t)'t"p07tÔÀet. xp1jcr6oct '"C1j èv oùpavo~ç ele:poucrocÀ1j!L xrû &x.o­
ÀoU6ùlc; 't''Î) n&:an 'Iou3oct~. ''Ocra 't'ot.ya:poüv npocp1J't'e:Ôe:-roc~ 
ne:pt elepoucre<À~!J. xod Àéye:-r:oct. 7te:pL cx.ù't"Yjc;, d IIocUÀou &c; 
6e:oü &x.oOW!J.EV xcd crocpLoc\1 cp6e:yyov-évou, ne:p~ Tijc; Srcoupocvtou 
7tÔÀE!ùÇ xoct 7tOCV't'àÇ 't'OÜ 't'Ô7tOU 't'OiJ rte:pt.E:X't'txOÜ 'rÙlV 7tÔÀE<ùV 

225 Tijç &y(<Xç y~ç vo"'~éov ~aç yp<XrpO:ç &rc<XyyéÀÀeLv. T&x"' yO:p 
~ ~ ' ' ' 1 .s. .... ~ 1 ' /À • '. o O'(l)'t',IP e:1t e:xe:wocc; 'I!L<X<; u.vaywv 't'ct<; 7tO e:tç, 't'Ot.Ç e:uooxt.-
!_J.-f)croccrtv èv 't'<{) 't'd:Ç (1-ViiÇ XIXÀ&Ç <9xOV0!-L"tlXéVIXL è7tt.O''t'IXO"(OCV 
Slaw<n aéx<X ~ rcév~e rc6Àewv. 

IV, 3. 220 xp-ljcroca8~X.t Bas D Il 222 1tctU/..ou l(oe in appar., qui 
locum crucem signauit (cf. Ruf.) : Seoü Ph Il 226 &wxyay6w B 

tates, quae gentis Israheliticae esse dicuntur, metropolim 
habeant Hierusalem caelestem, et secundum haec de omni 
Iudaea intellegamus, de qua putamus etiam prophetas 
mysticis quibusdam narrationibus elocutos, cum aliqua 

205 uel de Iudaea uel de Hierusalem prophetarunt, uel si quae 
sanctae historiae ilia uel ilia incursionum genera Iudaeae 
uel Hierusalem praedicant accidisse. Quaecumque ergo uel 
narrantur uel prophetantur de Hierusalem, si Pauli uerba 
quasi Christi in eo loquentis audimus, secundum sententiam 

210 ipsius utique de ilia ciuitate, quam dicit Hierusalem 
caelestem, et de omnibus locis uel urbibus, quae terrae 
sanctae urbes esse dicuntur, quarum Hierusalem metropolis 
est, dicta esse intellegere debemus. Ex ipsis namque 
ciuitatibus etiam saluatorem putandum est uolentem nos 

215 ad altiorem prouocare intellectum promittere his, qui bene 
commissam sibi ab eo pecuniam dispensarunt, potestatem 
habere supra decem ciuitates uel supra quinque ciuitates. 

IV, 3. 205 uel1 om. g 11 210 de ciuitate illa A 
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d'Israël ont pour métropole la Jérusalem qui est dans les 
cieux, et il en est de même en conséquence de toute la 
Judée". Tout ce qui a été prophétisé et dit de Jérusalem, 
si nous entendons Paul49 parlant de la part de Dieu et 
exprimant la sagesse, c'est de la ville céleste et de tout 
le pays qui contient les villes de la Terre sainte qu'il faut 
comprendre ce que les Écritures annoncent. Car peut-être 
le Sauveur désigne-t-il pour nous allégoriquement ces villes 
quand, à ceux qui ont été appréciés pour leur bonne gestion 
des mines, il donne le gouvernement des dix ou des 
cinq villes50• 

la nation israélite ont pour métropole la Jérusalem céleste 
et que nous comprenons la même chose de toute la Judée, 
puisque48 • nous pensons que les prophètes ont parlé d'elle 
dans des récits mystérieux, lorsqu'ils ont prophétisé sur 
la Judée ou sur Jérusalem et quand les histoires saintes 
rapportent que la Judée ou Jérusalem ont subi tel ou tel 
genre d'agression•••. Tout ce qui est narré et prophétisé de 
Jérusalem, si nous entendons les paroles de Paul49a comme 
celles du Christ parlant en lui, c'est assurément selon son 
opinion au sujet de cette cité qu'il appelle la Jérusalem 
céleste et de tous les lieux ou villes qui sont dits les villes 
de la Terre Sainte dont Jérusalem est la métropole, que 
nous devons comprendre ce qui est dit. C'est à ces cités 
qu'il faut encore penser quand le Sauveur, voulant nous 
inviter à une compréhension plus haute, promet à ceux 
qui ont bien géré l'argent qui leur a été confié d'avoir 
pouvoir sur dix cités ou sur cinq cités00a. 

IV, 3. 222, 208: II Cor. 13, 31J ZZ6, 214: Le 19, 17 s. 
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9 (25 [22]). El oro[vuv oâ 7tpo<p'1)orer:"'' "'1 7tep! 'louS"["' 
x«~ ne:pt (Iepoucrcû.-Yjp. xcd. 'lapoc~/.. xoct 'Io63cx xcà 'Iotx.~ô, 

tJ.'Yj aocpx(vwç f)fJ.&v ~XÀOCfLÔocv6v't'wv 't'<XÜ-roc, (J.Ucr'Tlunoc 't'o~OCOe: 
"t'~va ôrco6&./..t..ouow, &x6Àou6ov &v e'l1J x.rà 't'OCt; 7CpO<p"tj't'docç 
't'OCt; 7te:pt Aty67t"t'ou xcd Alj'U7t"t'~wv xoc.t Baôut..Wvoç xcd. 
B"'ouÀwvlwv ""'! Tupou ""'! Tup[wv x<Xl ~.S&voç ""'! 
~I.Owv(w\11) -r:&v Ào1.1t&v è:6\l&v, !'-~ p.6vov 7te:pt -r&v O"W(J.OC.'t'LX&v 

orouorwv Alyu7tor(wv x<Xl B<XouÀwvlwv x<Xl Tup[wv x<Xl ~•3wv[wv 
7tpoqrt]"t'E:Üe:tv. El yàp 'Icrp<X1JÀ~"t'<Xt V01j't"o(, &x6/..ou6ov xcd 
Atyu7t--douç e!va1. V01J't'OÙ<; xoct Boc6u/..wvtouç. Oô8è yOCp rcchu 
&pfl6~e' ordo ~v oriji 'Ie~ex•-J)À Àey6fl<V<X 7tepl <ll<Xp<XW ~""'ÀO<ùÇ 
Atyu1torou &v6p6mou or•voç &p~<Xvoroç '?) &p~ovoroç orijç Atyu1torou 
Àeyeo-6"'' &ç 3ijÀov ~"'""'' oroïç ""P"'t"'1JPOUflévo•ç. '01-'o[wç 
-rOC 7te:pt -roU &pxov't'o<; TUpou où OOvoc't'oct voe:~cr6oc1. tt:e:p! ·tvJoç 
&v6pc!mou &p~ovoroç orijç Tupou. K<Xl ordo 7tepl oroil N<Xoouzo-

IV, 3. 230 Tt'ept om. Bas D 11 234-236 f3ctÔUÀ<ùvLwv - odyo7t't'Lwv 
xœt om. B Il 240 7t'epL ante à.v6pch1tou suppl. Klostermann, quem 
Koe seculus est 

9 (25 [22]). Si igitur prophetiae, quae de Iudaea et 
Hierusalem et Israhel et Iuda et Iacob prophetatae sunt, 
dum non a no bis carnaliter intelleguntur, mysteria qua e­
dam diuina significant : consequens utique est etiam illas 
prophetias, quae uel de Aegypto et Aegyptiis uel de 
Babylone et Babyloniis et Sidone ac Sidoniis prolatae sunt, 
non de Aegypto ista, quae in terris posita est, uel Babylone 
uel Tyro uel Sidone intellegi prophetatas. Neque enim ea, 
quae Hiezechiel propheta de Pharaone rege Aegypti 
prophetauit, conuenire alicui hominum possunt, qui 
regnasse uideatur in Aegypto, sicut manifeste textus ipse 
indicat lectionis. Similiter et ea, quae de principe Tyri 
dicuntur, non possunt intellegi de aliquo homine uelut 
rege Tyri dicta ; sed et de Nabuchodonosor ea, quae in 

IV, 3. 219 de anie hierusalem add. g Il 225 prophetatas corr. Del : 
prophetuta ABAbS propheta GM 

1 
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Égypte, Babylone, 
Tyr et Sidon 
spirituelles 
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3, 9 (25 [22]). Si donc les prophé­
ties sur la Judée, Jérusalem, Israël, 
Juda, Jacob, quand nous ne les 
comprenons pas charnellement, suppo­

sent tel ou tel mystère caché, il s'ensuivrait que celles 
qui concernent l'Égypte et les Égyptiens, Babylone et les 
Babyloniens, Tyr et les Tyriens, Sidon et les Sidoniens, 
ainsi que les autres nations, ne prophétisent pas seulement 
au sujet des Égyptiens, Babyloniens, Tyriens et Sidoniens 
corporels". S'il y a5• des Israélites intelligibles, il s'ensuit 
qu'il y a des Égyptiens et des Babyloniens intelligibles. 
Car ce que dit Ézéchiel de Pharaon roi d'Égypte ne 
s'accorde pas si c'est dit d'un homme qui a gouverné 
ou gouvernera l'Égypte, comme cela sera clair quand on y 
fera attention. De même ce qui concerne le Prince de Tyr 
ne peut être compris d'un homme qui commandera à 
Tyr. Et ce qui est dit fréquemment de Nabuchodonosor, 

3, 9 (25 [22)). Si donc les prophéties sur la Judée, 
Jérusalem, Israël, Juda et Jacob, pourvu que nous ne les 
comprenions pas charnellement, signifient certains mystères 
divins, il s'ensuit assurément que les prophéties portées 
sur l'Égypte et les Égyptiens, Babylone et les Babylo­
niens50b, Sidon et les Sidoniens, ne doivent pas être enten­
dues de cette Égypte-ci située sur la terre, ni de Babylone, 
de Tyr ou de Sidon"•. Car ce qu'a prophétisé Ézéchiel de 
Pharaon roi d'Égypte ne peut convenir à aucun homme 
qu'on croit avoir régné en Égypte, comme le montre 
clairement le texte même de la lecture. De même ce qui 
est dit du Prince de Tyr ne peut être compris d'un homme 
qui a été roi de Tyr. Et ce qui est dit de Nabuchodonosor 

IV, 3. 238, 225 : Éz. 29 s. 11 241, 229 : Éz. 26 s. 
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So\16crop 7tOÀÀax.oü Àey6(J.E:W.( xcû !J.&.Àt(rroc èv 't'if> (Ho-oct~, 
245 <nWc; > o!6\l 't'E: èxf..od)e:~v ïte:p1 't'OÜ &.v6pWnou èxdvou ; ÛÜ't'e: 

y<Xp êÇéne:crev È:x -roü oÔpe<.\loÜ oÜ-re: éwcr<p6poç 1jv oô3è npù)t 
&vé-re:ÀÀe:\1 bd 't'~V y9jv 0 Ncd3oux.o3ov6crop 6 &v6pcvrmç. Où 
p..~v où3è -r<X Àe:y6!J.e:va èv 't'li} 'h~e:xt-fjÀ ne:pL Aly07t't'ou, &ç 
't'E:O'O'iXp&.xov't'OC g't'emv è:p1]!J.CV6'I)O'O(l.ÉV'f)Ç, &cr-re n63oc: &v6pWnou 

250 11.~ eUpe:69jvat èxeï, xcd &ç bd 't'ocroü-ro\1 noÀe:p:1J61JO"O(J.ÉV'1}Ç 

no't'é, &a-re St' Of.."'}c; aô-rYjç 't'à ocLfJ.<X ye:vécr6oct ~-téxpt 't'ffiv 
yov&:rCùv, voüv 'nÇ ~x.wv èxÀ~~E't"!Xt ne:pL 't'Yjç no:pocx.e:t!Lé\I'I)Ç 
ALy01t-rou 't'oLe; -ra crWp.oc't'« Unà ~Àiou !J.Ef-Le:ÀocvtcrfJ..évotç 
At6(o<jn. 

IV, 3. 245 n&ç suppl. Rob. (cf. quomodo Ruf.) Il 253 !J.E:[LÛ,a· 
vtcr~J..évotç : l-f.E:f.!.e:ÀœVw~J..évmç Bas D [LE:[Le:Àœcrv-évotç H Rob. 

multis locis ab scriptura dicuntur, et maxime in Esaia, 
quomodo possibile est nos de ho mine dicta suscipere? 
Neque enim homo est, qui dicitur cecidisse de caelo, uel 

235 qui Lucifer fuerit, uel qui mane oriebatur. Sed et ilia 
nihilominus, quae in Hiezechiel dicta sunt de Aegypto 
uelut quadraginta annis exterminanda, ita ut pes hominis 
non inueniatur in ea, et in tantum expugnanda, ut per 
omnem terram eius humanus sanguis usque ad genua 

240 exaltetur : nescio si quis intellectum habens haec de 
Aegypto ista terrena, quae Aethiopiae adiacet, possit 
aduertere. 

Sed uidendum est ne forte ita dignius possit intellegi quod, 
sicut caelestis est Hierusalem et Iudaea, et gens sine dubio 

245 quae habitat in ea, quae dicitur Israhel : ita possibile est 
etiam uicina his loca esse quaedam, quae uel Aegyptus 
uel Babylon uel Tyrus uel Sidon appellari uideantur, 
eorumque locorum principes atque animae, si quae in illis 

IV, 3. 244 ioda A !J 248 princeps g 

IV, 3, 9 377 

surtout dans Isaïe, comment est-il possible de le comprendre 
de cet homme? Car il n'est pas tombé du ciel, il n'était 
pas le porte-aurore, il ne s'est pas levé au matin au-dessus 
de la terre comme un astre, l'homme Nabuchodonosox-03• 

Pas davantage ce qui est dit dans Ézéchiel de l'Égypte, 
qu'elle sera désertée quarante ans, de telle sorte qu'on n'y 
trouvera plus la trace d'un pied d'homme et qu'on lui 
fera tellement la guerre que sur toute son étendue on 
s'enfoncera dans le sang jusqu'au genou. Quel homme 
intelligent comprendra cela de l'Égypte voisine des 
Éthiopiens au corps noirci par le soleil54 ? 

en beaucoup de passages par l'Écriture, surtout dans 
Isaïe, comment est-il possible d'accepter que cela soit dit 
d'un homme ? Car ce n'est pas un homme qui est dit être 
tombé du ciel, qui a été le porte-aurore et qui se levait 
le matin comme un astre. Pareillement, ce qui est dit dans 
Ézéchiel de l'Égypte comme devant être exterminée 
pendant quarante ans, de telle sorte qu'on n'y trouvera 
plus la trace d'un pied d'homme et qu'on lui fera tellement 
la guerre que sur toute son étendue on s'enfoncera dans 
le sang humain jusqu'au genou, quel homme intelligent 
pourra concevoir cela de l'Égypte terrestre qui est proche 
de l'Éthiopie ? 

Mais il faut voir54a si on ne peut pas aussi penser plus 
convenablement ce qui suit: de même qu'il y a une Jérusalem 
céleste et une Judée céleste, ainsi que, sans aucun doute, 
une nation qui les habite et est appelée Israël, de même 
n'est-il pas possible qu'il y ait à côté d'eux d'autres lieux 
qui, semble-t-il, sont appelés Égypte, Babylone, Tyr ou 
Sidon, et que les princes de ces lieux et les âmes qui les 

IV, 3. 244, 232 : Is. 14, 12 Il 248 s., 236 s. : Éz. 29, 11 s.; 30, 
7.10 s.; 32, 5.6.12.13.15 
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10 (26 [23]). Tocxct SI: c'i>mtep o! ~v~eù6ev ""~a ~IN 
X.OLVàv 6&.vœ:rov &.ttofhrflcrxoV't'E:Ç èx. -rêllv èv't'o:.Üfia 7tE1tfJ<XYfl.éV<.ùV 
olx.ovot-t-OÜ'V't'o:.~, d x.p~6e:î:e:v &Çwt 't'OÜ xo::ÀOUf,.l.évou X<ùp(ou 
éf.8ou, 't'6m»v 3toccp6pCùv 't'uyx&ve:tv X.<X't'à 't~V &.vor).oy(ocv 't'Ùlv 
OC!LOC(J't'YJ(l.&-rwv · o6-rCù<; ol èxe:Œe:v, (v' oiS-rcv<; e:Ïmn, &7to6viJ­
axov-re:<; dç -ràv éf.31)V 't'OÜ't'ov xa"t'o:.6cdvoucrt, x.pt'.l6fJ.e:vot &!;tot 
-r&v 't'OÜ ncx.vt"à<; ne:p1.ydou T67tou 3tacp6pCùv ohnJ't'YJp(wv 

IV, 3. 256 èv-rocüOa : etÙ't'66~ Bas D il 259 ot post drew add. Bas D 

habitant locis, Aegyptii et Babylonii et Tyrii ac Sidonii 
appellentur ; ex quibus etiam secundum illam conuersa­
tionem, quam ibi habent, captiuitas quaedam uideatur 
effecta, per quam de Iudaea in Babyloniam uel in Aegyp­
tum a melioribus et superioribus locis descendisse dicuntur 
uel in alias quasque gentes esse dispersae. 

10 (26 [23]). Fortassis enim sicut hi, qui de hoc mundo 
secundum communern istam mortem recedentes pro 
actibus et meritis suis dispensantur, prout digni fuerint 
iudicati, alii quidem in locum, qui dicitur inferus, alii in 
sinus Abraham et per diuersa quaeque uel loca uel man­
siones : ita etiam ex illis locis uelut ibi, si dici potest, 
morientes, a su peris in hune inferum descendunt. Nam ille 
inferus, ad quem hinc morientium animae deducuntur, 
credo ob hanc distinctionem inferus inferior ab scriptura 
nomina"tur, sicut dicit in psalmis : Et liberasti animam 
meam de inferno inferiori. Vnusquisque ergo descendentium 
in terram pro meritis uel loco suo, quem ibi habuerat, 
dispensatur in hoc mundo in diuersis uel locis uel gentibus 

IV, 3. 254 quasque gB (cf. 259) : quacquc A 11 259 sinus gE : sinu 
A sinum Del Il 259~260 sunt post rnansiones add. A 11 262 ad quem 
BAbSAPCMPC : atque Anc atquern GMac 11 265 de inferno gB : de 
infero A Koe 
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3, 10 (26 [23]). Peut-être55 , de même 
Les différentes classes que ceux d'ici, quand ils meurent de 

d'âmes et lieux la mort commune56 obtiennent comme 
de l'au-delà ' . . 

destin d'après ce qu'ils ont fait ICI-bas, 
s'ils sont jugés dignes du lieu appelé Hadès", des endroits 
différents suivant le degré de leurs péchés 58, de même 
ceux de là-haut, pour ainsi dire, à leur mort descendent 
dans cet Hadès qui est ce monde-ci59, jugés dignes60 

d'occuper dans tout l'espace qui est autour de la terre, 

habitent, s'il y en a, soient nommés Égyptiens, Babylo­
niens, Tyriens et Sidoniens? C'est chez eux, suivant le 
genre de vie qui est le leur, que s'est produite une captivité, 
lorsque les habitants de la Judée, d'après l'Écriture, sont 
descendus en Babylonie ou en Égypte venant de lieux 
meilleurs et plus élevés ou qu'ils ont été dispersés en 
d'autres nations54b, 

3, 10 (26 [23]). Peut-être"• en effet, de même que 
ceux qui, s'éloignant de ce monde selon cette mort 
commune, reçoivent en partage selon leurs actes et leurs 
mérites, selon qu'ils en ont été jugés dignes, les uns le lieu 
qui est appelé Hadès"•, les autres le sein d'Abraham et 
aussi divers lieux et demeures ; de même ceux qui viennent 
de ces lieux-là descendent d'en haut dans cet Hadès-ci. 
Car cet Hadès59a, où sont menés les âmes de ceux qui 
meurent là, je crois qu'à cause de cette distinction il est 
nommé par l'Écriture un Hadès inférieur d'après les 
Psaumes : Tu as libéré mon âme de l'Hadès inférieur. 
Chacun doncGoa de ceux qui descendent sur la terre 
obtient, selon son mérite ou la place qu'il avait ici, de 
naître en ce monde dans différents lieux, dans diverses 
nations, avec des genres de vie divers ou des infirmités 

IV, 3. 255~262 T&xx- xs:~p6voov, 255~261 Fortassis- dcsccndunt: 
Jérôme, Lettre 124, Il 11 259, 258 : Matth. 11, 23; Le 16, 22 Il 
264 : Ps. 85, 13 
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~eÀTt6vwv 'PJ xe:tp6\l<ùV, xcd 7tapi}. "t'o'Lcr3e: ~ -ro'La8e: -ro'Lç 

1C<X-rp&mv • &le; 30vG(cr6cd 7to't'e: 'Icrpoc1JÀ~'n)'.l 1te:ae:i:v e:lç ~x09<Xç, 
xat A~yÔ"IT"t'LOV e:lç 't'"fjv 'lou8cdocv xoc't'e:À(lELv. Tif..~v 0 crwTI]p 

265 auvrf.y(J.ye'Lv ~t..ee TOC 7tp6ôa-ra; 't'à &.7toÀwÀ6'T:oc oïxou 'lcrpoc~À · 
' " - ' ' - 'I '' ., '" ' - • • ( X<XL Tt'OI\1\W\1 !X7t0 't'OU O'pOC1)/\ fl.•j E:L~ŒV't'<.ù\1 'rn oLo<XO'XCC:À ({. 

cx:Ù-roü, xat ol &7t0 "CÙlV k6v&v xaÀoÜv't'ctL. 

IV, 3. 265 cruvckyew Bas D 

uel conuersationibus uel infirmitatibus nasci uel a religiosis 
aut cert.e minus piis parentibus generari, ita ut eueniat 

270 aliquando Israheliten in Scythas descendere, et Aegyptium 
pauperem deduci ad Iudaeam. Verumtamen saluator 
noster congTeg·are uenit oues, quae perierant domus 
Israhel ; et cum plurimi ex Israhelitis non adquieuissent 
doctrinae eius, hi qui ex gentibus erant uocati sunt. 

275 Vnde consequens uidebitur etiam prophetias, quae de 
singulis gentibus proferuntur, reuocari magis ad animas 
debere et diuersas mansiones earum caelestes. Sed et 
historias rerum gestarum, quae dicuntur uel genti Israhel 
uel Hierusalem uel Iudaeae accidisse, illis uel Ulis gentibus 

280 inpugnantibus, perscrutandum est et perquirendum, ut 
quoniam in quam plurimis corporaliter gesta non constant, 
quomodo magis ista conueniant illis gentibus animarum, 
quae in caelo isto, quod transire dicitur, habitabant uel 
etiam nunc habitare putandae sunt. 

285 11 (27 [23]). Si uero quis euidentes et satis manifestas 
adsertiones horum de scripturis sanctis exposcat a nabis, 
respondendum est quia occultare magis haec spiritui sancto 
in his, quae uidentur esse historiae rerum gestarum, et 
altius tegere consilium fuerit, in quibus descendere dicuntur 

IV, 3. 269 eucniat: oum GM oum AbS 11 270 îsraheliten : israheli­
tae non A Il 273 israhcl et oum plurimi ex om. g 11 275 de om. g 1! 
278-279 israhel uel : israhclitae A 11 279 iudae A 11 280-281 ut quo­
niam gB : quoniam A Koe Il 282 illius gentis A JI 287 haec om. g 
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des habitacles divers meilleurs ou pires, ou chez tels ou 
tels parents : de sorte qu'il peut arriver à un Israélite 
de tomber chez les Scythes et à un Égyptien de descendre 
en JudéeB1• Mais le Sauveur est venu rassembler les brebis 
perdues de la maison d'lsraël62 : et beaucoup de ceux 
d'Israël n'ayant pas obéi à son enseignement, alors ceux 
des nations sont appelés. 

variées et d'être engendré par des parents religieux ou 
moins pieux ; de sorte qu'il arrive parfois à un Israélite 
de descendre chez les Scythes ou à un Égyptien pauvre 
d'être amené en Judée. Mais notre Sauveur est venu 
rassembler les brebis perdues de la maison d'Israël ; et 
beaucoup d'Israélites n'ayant pas acquiescé à son ensei­
gnement, ceux qui étaient des nations sont appelés. 

Il paraît62a s'ensuivre que les prophéties qui regardent 
chaque nation sont plutôt à rapporter aux âmes et à leurs 
diverses demeures célestes62b. Mais il faut scruter et dis­
cuter à fond les histoires des événements qui, selon 
l'Écriture, sont arrivés à la nation d'Israël ou à Jérusalem 
ou à la Judée par suite des attaques de telle ou telle 
nation, puisque dans bien des cas il n'est pas clair que cela 
se soit passé corporellement, pour voir comment cela 
convient davantage à ces nations d'âmes qui habitaient 
ce ciel dont l'Écriture dit qu'il passe, ou même qui, pense-t­
on, l'habitent encore62c. 

3, 11 (27 [23]). Si on nous demande des preuves 
évidentes et assez claires de cela, tirées des Écritures 
saintes, nous répondrons que le dessein de l'Esprit Saint 
a été plutôt de cacher cela"" et de le recouvrir profondé­
ment sous ce qui paraît être des récits d'événements, 

IV, 3. 265, 272: Matth. 15, 24; Jn 11, 5211283 : Matth. 24, 35 Il 
284 : Après ' putandae sont', Koetschau a inséré un passage de 
Jérôme, Letlre 124, 11 
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11 (27 [23]). KéxpU7t't'<X' se, wç ~YOOf'EOot, kv 't'<XÏÇ 
Lcr't'op~octç -rctü't'oc. Kcû. yclp 1j {JamJ..eta nOv oVeœvWv Ottola 

270 hnl O'Y)rJaveép ueuevflf.tévq; iv -r:rp &yeép, llv o e'llewv luev1Jle 
uat ànd 1:fjç xaei.iç aVroV Vn&.yet ual nâvra 8aa ëxet ncoÀei 

, ~ 'J- , ~ , ~ ,., K ~ , , , J. uat ayoeaset -rov ayeov euewov. a~ e:7t!.O''tï')crwp.e:v et fJ.'J 
't'à ~Àe:7t6p.evov 't'~<; ypocq:rYjç x.cû -rà è·m7t6Àatov aû-n)ç xoct 
np6xetpov 0 n!iç ècr·nv &ypàç 7tÀ~p1)<; 7tctV't'08omWv 't'uyx&.wiw 

275 ~ 1 ~t ' 1 \ , ~ • 1 ' ' • 
<pU't'WV, 't'OC o~ E:VOC7tOX.E:!.fLE:VOC XOC~ OU 1tOCOW opW!J.€Vct ct.XJ... Cù0'7tE-

pd Unà 't'à {3Àe:7t6p.e:vcc epu-ra xoc't'opeùpuy!J.évoc of. 61)acwpot 
't'~Ç crocp(aç x.cd yvdlcre:CùÇ &.7t6xpucpm, o6cr't'tV<XÇ 't'à 7tVEÜ!J.<X 
~' - "H .1. -~ , , , , 1_ , 
O!.OC 't"OU O'<X/..OU O'XO't'E:t\IOUÇ X.<X.!. tx.Op<X't'OUÇ XC(!. o;.'ltOX.f>UCfJOUÇ 

x.oc.J..eï, 8e:ofLévouc; !v' e:Ûpe6&cn, 6e:oü 't'OÜ l-'-6vou 8uva~-tévou 

IV, 3. 273 ènm6Àeov B Pat 11277 -rijo:; ante yv@ae:ooo:; add. Pat Bas DH 
Il 279 8e:o(J.i:vouo:; tv• e:Üpe:O&cn om. Pat Bas DH 

290 in Aegyptum uel captiuari in Babyloniam uel in his ipsis 
regionihus quidam quidem humiliari nimis et suh seruitio 
effici dominorum, alii uero in ipsis captiuitatis locis clari 
ac magnifici habiti sunt, ita ut et potestates et principatus 
tenuerint regendisque populis praefuerint : quae omnia, ut 

295 diximus, abscondita et celata in scripturae sanctae historiis 
conteguntur, quia et regnum caelorum si mile est lhesauro 
absconso in agro, quem cum inueneril homo abscondil et 
prae gaudio eius uadit el omnia quaecumque habel uendil el 
emit agrum ilium. In quo diligentius considera, si non hoc 

300 indicab,Ir, quod solum ipsum et superficies, ut ita dixerim, 
scripturae, id est quod secundum litteram legitur, ager est 
repletus et florens omnium generum plantariis, ille uero 
altior et profundior spiritalis intellectus ipsi sunt thesauri 
sapientiae et scientiae absconditi, quos spiritus sanctus per 

305 Esaiam obscuros et inuisibiles et absconditos thesauros 
uocat ; qui ut inueniri possint, dei adiutorio opus est, qui 

IV, 3. 290 captiuare g Il 292 captiuitatis locis : captiuitatibus g 11 
293 sunt habiti g Il 299 hoc om. g n 305 eV om. g 
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Pour trouver 3, 11 (27 [23]). Mais tout cela _est 
le sens spirituel caché, pensons-nous, dans ces réCits. 

on a besoin de l'alde Car le royaume de Dieu est semblable 
de Dieu à un trésor caché dans un champ. 

Celui qui le trouve le recache et, plein de joie, s'en va vendre 
tout ce qu'il a pour acheter ce champ. Demandons-nous63 
si l'ensemble du champ plein de toutes sortes de plantes 
ne serait pas ce qui dans l'Écriture est visible, superficiel 
et obvie, et si ce qu'il contient, qui n'est pas vu de tous, 
mais est en quelque sorte enfoui sous les plantes visibles, 
ne serait pas les trésors cachés de la sagesse et de la connais~ 
sance que l'Esprit, par l'intermédiaire d'Isaïe, appelle 
ténébreux, invisibles et cachés. Pour les trouver on a 

comme la descente en Égypte62• ou la captivité à Babylone, 
lieux où les uns62f ont été profondément abaissés et sont 
devenus esclaves de maîtres et où les autres, dans les 
endroits mêmes où ils étaient captifs, sont devenus 
illustres et très grands jusqu'à avoir en mains le pouvoir 
et le commandement et à être préposés au gouvernement 
des peuples. Tout cela, comme nous l'avons dit, est 
recouvert et caché dans les récits de l'Écriture sainte, 
car : Le royaume des cieux est semblable à un trésor caché 
dans un champ. Celui qui le trouve le recache el, plein de 
joie, s'en va vendre toul ce qu'il a pour acheter ce champ. 
Considère avec soin, s'il n'est pas indiqué par là que le 
champ rempli et florissant de toute sorte de plantes serait, 
pour ainsi dire, le sol même et la surface de l'Écriture, 
ce qui est lu selon la lettre, et que les trésors cachés de la 
sagesse el de la connaissance que l'Esprit Saint, par l'inter­
médiaire d'Isaïe, appelle obscurs, invisibles el cachés 
figureraient l'intelligence spirituelle plus haute et plus 

IV, 3. 291 : Ps. 37, 9 Il 269, 296 : Matth. 13, 44 Il 276, 303 : Col. 
2, 3 11 278, 305 : Is. 45, 3.2 
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280 -ràc; x.pun't'oUmxc; aù-roùç XG(Àx&c; rt6Àa.c; aU'VTphfuxt xa1 't'oÙc; 
cn31JPOÙÇ tom<eL[Lévouç 't"IX;:ç 6Ôp<XLÇ fLOXÀOOÇ auv6Àif.a<XL, 
~v' e:UpeEF(j rt&v't'ct 't'à èv 't"(j revécret ne:pt -r&v 8toctp6p<ùv 
&À1)6tv&v f.j;ux9jc; yev&v xa.f. olo\le:f. ane:pp.&Twv, èyy6ç 1tou 
-roU • Iapoc~À ~ 1t6ppw -r:uyxff.v6,rr:(J)v, xod 1) de; Atyun't'ov 

285 x&.8o3oc; -rWv é:03o!J.~xov-roc ~ux&v, 5nû}c; èxe:~ yévwv-riXt 
Wael -rà Cùn:ea -r:oiJ oVeavofJ Té[> :n:21]flet. 'AJ..f..' è:1td où 
7t&v-re:c; at èl; cxù-r:&v <p&c; den -roU x6a(J.OU ( oV yàe nâv-,;eç 
Ot l~ 'fuea1}J. OV7:0t 'fueœqJ.), y[VOV't"<XL ~K 't"Ù)V l:o3o[L-/jKOV't"<X 

"al wuÛ/1f'f'OÇ ii naeà -r:d xeïÀoç -r:ijç OaM.uŒ'fJÇ ii àvaei0f''f/7:0Ç. 

IV, 3. 280 """"' : Oopaç B Il 282 1tepl om. B Il 287 t~ aô<ii>v (cf, 
Ru{.} : è!; CXÔ"t'oÜ B 

sol us potest portas aereas, quibus clausi sunt et absconditi, 
confringere et seras ferreas uectesque comminuere, quibus 
prohibetur ingressus perueniendi ad ea omnia, quae in 

310 Genesi de diuersis animarum generibus scripta sunt et 
obtecta, et de his seminibus ac generationibus, quae uel 
ad propinquitatem pertinent Israhel uel quae ab eius 
progenie longius segregantur ; sed et quae sit ilia descensio 
in Aegyptum septuaginta animarum, quae septuaginta 

315 animae fiant in Aegypto sicut sidera caeli in multitudine. 
Sed quia non omnes, qui ex ipsis erant, lumen sunt huius 
mundi ·(non enim omnes, qui ex Israhel, hi Israhel sunt), ex 
ipsis septuaginta animabus fiunt aliqui et sicut arena, quae 
est ad oram maris innumerabilis. 

320 12 (24). Quae descensio patrum sanctorum in Aegyptum, 
id est in hune mundum, uideri poterit ad inluminationem 
ceterorum atque ad humani generis instructionem a 
prouidentia dei esse concessa, ut per eos ceterae animae 

IV, 3. 317 hi om. AAbS !! 321 id est om. g 
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besoin de Dieu64, le seul qui puisse briser les portes d'airain 
qui les cachent et casser les verrous de fer apposés à ces 
portes, afin de trouver ce qui est écrit dans la Genèse 
au sujet des différentes races ou, pour ainsi dire, semences 
véritables des âmes, proches ou éloignées d'Israël, et la 
descente en f:gypte des soixante-dix âmes pour devenir 
aussi nombreuses que les astres du cie[65. Mais puisque tous 
ceux qui sortent d'elles ne sont pas lumière du monde -
car tous ceux qui viennent d'Israël ne sont pas Israël -, 
les descendants des soixante-dix deviennent comme le sable 
qui est le long du rivage de la mer et est impossible à compter ... 

profonde. Pour les trouver, on a besoin de l'aide de Dieu, 
le seul qui puisse briser les portes d'airain qui les empri­
sonnent et les cachent et casser les verrous et les barres 
de fer qui empêchent de parvenir à tout ce qui est écrit 
dans la Genèse, de façon cachée, au sujet des différentes 
races des âmes, de leurs semences et de leurs générations, 
celles qui appartiennent au voisinage d'Israël ou celles 
qui sont plus éloignées de sa descendance ; et de comprendre 
ce que signifie la descente en f:gypte des soixante-dix 
âmes qui vont devenir à cet endroit aussi nombreuses que 
les astres du ciel. Mais, puisque tous ceux qui sortent d'elles 
ne sont pas lumière du monde ~ car tous ceux qui viennent 
d'Israël ne sont pas Israël -, quelques descendants des 
soixante-dix âmes deviennent comme le sable qui est le long 
du rivage de la mer et est impossible à compter. 

Applications 
à l'Israël spirituel 
de ce qui est dit 

de l'Israël corporel 

3, 12 (24). Cette descente des saints 
Pères en f:gypte, c'est-à-dire dans ce 
monde, pourra sembler accordée par 
la providence de Dieu à l'illumination 

des autres et à l'instruction du genre humain, afin que les 

IV, 3. 282, 310 : Gen. 10; 11 ; 25; 36; 46 11 286, 315 : Deut. 
10, 22 Il 286-289, 316-319 : Hébr. 11, 12 (Gen. 15, 5; 22, 17) 11 287, 
317 : Matth. 5, 15; Rom. 9, 6 
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inluminatae iuuarentur. lpsis enim primis concessa sunt 
325 eloquia dei, quoniam solum istud est genus, quod uidere 

dicitur deum ; hoc enim Israhelis nomen significat inter­
praetatum. lam uero consequens est ut secundum haec 
aptari debeat et interpraetari illud, quod decem plagis 
Aegyptus uerberatur, ut dei populum permittat exire, 

330 uel ea, quae in deserto cum populo geruntur, uel quod ex 
conlatione omnis populi tabernaculum construitur uel 
indumentum sacerdotale contexitur, uel de uasis ministerii 
quaecumque dicuntur, quia nere, sicut scriptum est, 
umbram in se formamque caelestium continent. Manifeste 

335 enim Paulus ait de illis quia umbrae et exemplari deseruiunt 
caelestium. In bac eadem lege nibilominus continetur 
etiam, quibus legibus quibusque institutionibus in terra 
sancta uiuendum sit. Sed et comminationes positae sunt 
his, qui praeuaricati fuerint legem ; necnon et his, qui 

340 purificatione indigebant, diuersa purificationum genera, 
uelut qui frequentius essent poiluendi, traduntur, ut per 
haec tandem ad illam unam purificationem ueniant, post 
quam pollui ultra non Iiceat. 

Sed et ad numerum populus ipse deducitur, Iicet non 
345 omnes ; pueriles namque animae nondum tempus habent 

ex diuino praecepto numerari, sed ne illae quidem animae, 
quae non possunt fieri alterius caput, sed ipsae subiectae 
sunt aliis uelut capiti, quas mulieres scriptura nominauit, 
quae utique non adducuntur in numerum ilium, qui a deo 

350 praecipitur, sed illi soli numerantur, qui uiri appellantur, 
quo scilicet ostenderetur non eas posse extrinsecus nume­
rari, sed in his, qui uiri appellantur, etiam ipsas conprae-

IV, 3. 343 licet g 11 348 scriptura om. g 

IV, 3. 324: Rom. 3, 211328: Ex. 7-1111330: Ex. 19 s. 11331: Ex. 25 
11332: Ex. 2811334: Ex. 30, 17 s.ll335: Hébr. 8, 5 11338: Lév. 26 
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autres âmes soient aidées par cette illumination". Ils sont 
les premiers à qui ont élé accordées les paroles de Dieu, 
parce que seuls ils sont la race qui est dite voir Dieu68 : 

c'est ce que signifie le nom d'Israël quand on le traduit. 
Logiquement nous devons expliquer et interpréter" par 
cette signification les dix plaies qui frappent l'Égypte 
pour qu'elle permette au peuple de Dieu de sortir, ou ce qui 
arrive au peuple dans le désert, ou la construction du 
tabernacle et le tissage du vêtement du grand-prêtre avec 
la contribution de tout le peuple, ou tout ce qui est dit 
des vases servant au culte, puisque vraiment, comme 
c'est écrit, tout cela contient l'ombre et la figure des 
réalités célestes. Paul dit clairement d'eux qu'ils servent 
l'ombre et l'image des réa/ilés célestes. Dans cette même loi 
sont contenues encore toutes les lois et to.us les enseigne­
ments dont on vivra dans la terre sainte7o. Mais des menaces 
sont aussi exprimées pour ceux qui auront transgressé la 
loi ; de même sont décrits, pour ceux qui avaient besoin de 
purification, divers genres de purifications, comme s'il 
devait leur arriver assez fréquemment de se souiller, afin 
que, par là, ils arrivent enfin à cette seule purification 
après laquelle il n'est plus possible de se souiller71• 

Mais le peuple est aussi recensé72, non tout entier 
cependant, car les âmes infantiles n'ont pas encore l'âge 
nécessaire pour cela selon le précepte divin, et c'est le cas 
aussi de ces âmes qui ne peuvent devenir la tête d'une 
autre, mais qui sont soumises elles-mêmes à d'autres 
comme à leur tête, les âmes que l'Écriture a appelées 
femmes : elles ne sont pas comprises dans le recensement 
ordonné par Dieu, mais seuls sont recensés ceux qui sont 
appelés hommes ; cela montre que les âmes féminines ne 
peuvent pas être recensées séparément, mais qu'elles 
sont comprises dans celles qui sont appelées des hommes. 
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hendi. Praecipue tamen ad sanctum numerum ueniunt 
hi, qui parati sunt ad Israhelitica bella procedere, qui 

355 possunt aduersum illos hostes inimicosque bellare, quos 
sedenti a dextris suis filio subicit pater, ut destruat omnem 
principatum ac potestatem : ut per hos militum suorum 
numeros, qui deo militantes non se inplicant negotiis 
saecularibus, aduersarii regna subuertat ; a quibus scuta 

360 fidei circumferantur et sapientiae tela uibrentur, et in 
quibus spes salutis galea coruscet ac lorica caritatis deo 
plenum muniat pectus. Tales mihi quidam uidentur milites 
indicari et ad huiuscemodi bella praeparari hi, qui in 
diuinis libris per dei praeceptum numerari iubentur. 

365 Horum uero multo clariores perfectioresque designantur 
illi, quorum etiam capilli capitis dicuntur esse numerati. 
Illi sane, qui puniti sunt pro peccatis, quorum corpora 
ceciderunt in deserto, similitudinem uidentur habere 
eorum, qui profecerant quidem non parum, sed ad finem 

370 perfectionis peruenire minime potuerunt diuersis ex causis : 
quod uel murmurasse uel idola coluisse uel fornicati esse 
dicuntur uel tale aliquid, quale utique non liceret mente 
con ci pere. 

Sed ne illud quidem sacramento aliquo uacuum puto, 
375 quod quidam multa pecora et multa animalia habentes 

praeueniunt et praeripiunt locum aptum pastibus et 
nutrimentis pecorum, quem primum omnium Israhelitici 
belli dextra defenderat. Quem locum a Moyse deposcentes, 
ultra Iordanis fluenta separantur atque a terrae sanctae 

380 possessione secernuntur. Qui Iordanes uideri potest 

IV, 3. 353 et ante praecipue add. A Il 361 spes AB : spei GM 
spei et AbS 11 362 quidam mihi GM quidem mihi AbS U 372 cogiw 
tasse post aliquid add. GM Koe Il 377 omnium : omni Aac omnis 
AP' 
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Viennent cependant73 au premier rang dans ce recensement 
sacré ceux qui sont prêts à soutenir les guerres d'Israël, 
qui peuvent combattre contre ces forces hostiles et ennemies 
que le Père a soumises au Fils siégeant à sa droite pour 
qu'il détruise toute principauté et puissance ; ainsi, par 
ces formations de soldats qui sont siens et, militant pour 
Dieu, ne se mêlent pas des affaires séculières, il bouleverse 
les royaumes de l'adversaire. Ils portent autour d'eux les 
boucliers de la foi74, brandissant les traits de la sagesse ; 
sur eux brillent le casque de l'espérance dans le salut et 
la cuirasse de la charité protège leur poitrine pleine de 
Dieu. Tels sont les soldats qui me semblent ainsi indiqués, 
et ainsi sont préparés à ce genre de guerre ceux qui recoivent 
l'ordre de se faire recenser dans les livres saints. Mais 
parmi eux sont désignés comme beaucoup plus insignes et 
parfaits ceux dont il est dit que même les cheveux de leur 
tête sont comptés". Quant à ceux qui ont été punis pour 
leurs péchés et dont les corps sont tombés dans le désert, 
ils paraissent symboliser ceux qui ont accompli des progrès 
appréciables sans pouvoir aller jusqu'au bout dans la 
perfection pour diverses causes : pour avoir murmuré, 
vénéré des idoles, forniqué, comme le dit l'Écriture, ou 
pour autre chose qu'il n'est pas permis à l'intelligence de 
concevoir. 

Mais voici un point que je ne pense pas sans mystère : 
quelques-uns possédant beaucoup de bestiaux et d'ani­
maux précèdent les autres et s'emparent de lieux propres 
aux pâturages et à la nourriture des bêtes, le premier 
territoire que l'armée israélite avait revendiqué par la 
guerre. Ils le demandent à Moïse et ainsi ils se séparent" 
de l'autre côté des flots du Jourdain et s'excluent de la 
possession de la Terre sainte. Cc Jourdain77 peut être 

359w362 : Éphés. 6, 16 j 1 Thess. 5, 8 Il 366; Mal.th. 10, 30 !1 367w373: 
Nombr. 11 j 14 j 17; 21; Ex. 32; Nombr. '25 !l 374w382: Nombr. 32 
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secundum caelestium formam rigare et inundare animas 
sitientes et sensus adiacentes sibi. Vbi ne illud quidem 
otiosum uidebitur, quod Moyses quidem audit a cleo ea, 
quae in Leuitici lege descripta sunt, populus uero in Deute-

385 ronomio auditor Moyseos efficitur et ab illo discit ea, quae 
a cleo audire non potuit. Propterea enim uelut secunda lex 
Deuteronomium dicitur, quod nonnullis significare uide­
bitur hoc ipsum, quod, cessante lege prima, quae per 
Moysen data est, uideatur secunda legislatio deformari, 

390 quae specialiter a Moyseo traditur Iesu, successori eius ; 
qui utique formam seruare creditur saluatoris nostri, cuius 
secunda lege, id est praeceptis euangelicis, ad perfectum 
omnia perducuntur. 

13 (25). Sed uidendum est ne forte magis illud indicare 
395 uideatur, quod sicut in Deuteronomio euidentior et mani­

festior legislatio declaratur quam in his, quae primo 
scripta sunt, ita et ab eo aduentu saluatoris, quem in 
humilitate conpleuit, cum formam serui suscepit, clarior 
ille et gloriosior secundus in gloria patris eius indicetur 

400 aduentus, et in illo forma Deuteronomii conpleatur, cum 
in regno caelorum sancti omnes aeterni illius euangelii 
legibus uiuent ; et sicut nunc adueniens legem repleuit 
eam, quae umbram habet futurorum bonorum, ita et per 
illum gloriosum aduentum inplebitur et ad perfectum 

405 deducetur huius aduentus umbra. Ita enim dixit propheta 
de eo : Spiritus uultus nostri Christus dominus, cuius 
diximus quia in ambra eius uiuemus in gentibus, euro 
scilicet ab euangelio temporali dignius omnes sanctos ad 

IV, 3. 381 formas A Il 383 uidctur g 11 389 uidctur A Il 399 in 
gloriam A U 405 deducetur A : perducetur gB Koe adducetur Dell! 
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considéré, en tant que symbole des réalités célestes, 
comme celui qui arrose et inonde les âmes assoiffées et les 
intelligences qui sont proches de lui. A cet endroit ne paraît 
pas être sans raison le fait que Moïse a entendu de Dieu 
ce qui est raconté dans la loi du Lévitique, mais que le 
peuple dans le Deutéronome est devenu auditeur de Moïse 
et a appris de lui ce qu'il n'a pu entendre de Dieu7s. C'est 
pourquoi le Deutéronome a reçu le nom de seconde loi ; 
certains penseront que lorsque a cessé la première, donnée 
par l'intermédiaire de Moïse, une seconde législation semble 
s'être formée, qui a été confiée spécialement par Moïse 
à Jésus (Josué) son successeur : ce dernier symbolise, à ce 
qu'on croit, notre Sauveur, dont la seconde loi, c'est-à-dire 
les préceptes de l'Évangile, conduit toutes choses à leur 
perfection. 

Le Deutéronome, 
figure 

de l'Évangile étemel 

3, 13 (25). Il faut voir si par là n'est 
pas indiqué ce qui suit : de même que 
le Deutéronome promulgue une légis­
lation plus nette et plus claire que 

celle qui avait d'abord été rédigée, de même, par rapport 
à la venue du Sauveur, celle qu'il a accomplie dans l'humi­
lité lorsqu'il a pris la forme de l'esclave, une seconde 
venue plus éclatante et plus glorieuse, dans la gloire du 
Père, est indiquée, et alors sera réalisée l'image que donne 
le Deutéronome, quand tous les saints vivront dans le 
royaume des cieux selon les lois de cet Évangile éternel". 
De même queso dans sa venue d'ici-bas il a accompli la 
loi qui possédait l'ombre des biens futurs, de même dans 
cette venue glorieuse il réalisera et mènera à sa perfection 
l'ombre de cette venue. C'est ainsi que le prophète parle 
de lui : Le souffle de notre visage, le Christ Seigneur, dont 
nous avons dit : A son ombre nous vivrons parmi les nations, 
puisqu'il transférera tous les saints d'une manière plus 

Il 402-410 ct sicut- designauit : Jérôme, Lettre 124, 12; Justi­
nien, Mansi IX, 532 Il 403 : Hébr. 10, 1 11 406 : Lam, 4, 20 
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aeternum euangelium transferet, secundum quod lohannes 
410 in Apocalypsi de aeterno euangelio designauit. 

14 (26). Verum in his omnibus sufficiat nobis sensum 
nostrum regulae pietatis aptare et ita sentire de sancti 
spiritus nerbis, quod non secundum humanae fragilitatis 
eloquium nitet sermo conpositus, sed sicut scriptum est : 

415 Omnis gloria regis intrinsecus est, et diuinorum sensuum 
thesaurus intra fragile uasculum uilis litterae continetur 
inclusus. Porro autem si quis curiosius explanationem 
singulorum requirat, ueniat et nobiscum pariter audiat 
quomodo Paulus apostolus per spiritum sanctum, qui 

420 perscrutatur etiam profunda dei, altitudinem diuinae 
sapientiae ac scientiae scrutans nec tamen ad finem et, 
ut ita dixerim, ad intîmam cognitionem praeualens 
peruenire, desperatione rei et stupore proclamat et dicit : 
0 alliludo diuitiarum sapienliae el scientiae dei. Et quam 

425 desperatione perfectae conpraehensionis haec proclama­
uerit, audi ipsum dicentem : Quam inscrutabilia sunt 
iudicia dei, et guam inuestigabiles uiae eius. Non enim 
dixit difficile posse scrutari iudicia dei, sed omnino non 
posse ; nec dixit difficile inuestigari posse uias eius, sed 

430 non posse inuestigari. Quantum .. :mmque enim quis scru­
tando promoueat et studio intentiore proficiat, gratia 
quoque dei adiutus sensumque inluminatus, ad perfectum 
finem eorum, quae requiruntur, peruenire non poterit. 
Nec omnis mens, quae creata est, possibile habet ullo 

435 genere conpraehendere, sed ut inuenerit aliquantulum ex 
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digne de l'Évangile temporel à l'Évangile éternel, selon le 
nom que lui donne Jean dans l' ApocalypseB1. 

3, 14 (26). Mais, en tout cela, qu'il 
Impossible nous suffise de conformer notre intelli-

de parvenir 
à la gence à la règle de piété82 et de penser 

connaissance parfaite de l'Esprit Saint que sa parole n'est 
des réalités divines . , , 

pas composee avec l'elegance des 
discours qui relèvent de la fragilité humaineS3 , mais que, 
comme il est écrit : Toute la gloire du roi est à l'inlérieur84, 
le trésor des significations divines est contenu et enfermé 
dans le vase fragile de la lettre vile. Mais si quelqu'un est 
plus curieux et demande l'explication des détails, qu'il 
vienne entendre avec nous comment l'apôtre Paul85 , 

scrutant les profondeurs de la divine sagesse et de la 
divine connaissance, avec l'aide de l'Esprit Saint qui 
scrute même les profondeurs de Dieu, et n'ayant pas la 
force d'en venir à bout et de parvenir, pour ainsi dire, 
à une connaissance intime, désespère d'y arriver et s'ex­
clame dans sa stupeur : 0 profondeur des richesses de la 
sagesse et de la connaissance de Dieu ! Et combien il 
désespère, dans cette exclamation, d'atteindre à la com­
préhension parfaite, on l'apprend de ces paroles : Combien 
les jugements de Dieu sonl impossibles à scruter el ses voies 
à suivre à la !race! Il ne dit pas en effet qu'il est difficile 
de pouvoir scruter les jugements de Dieu, mais qu'on ne 
le peut pas du tout; il ne dit pas qu'il est difficile de suivre 
ses voies à la trace, mais qu'on ne peut pas le faire. On peut, 
certes, avancer dans cet examen, on peut y progresser en 
s'y appliquant de plus en plus intensément, par la grâce 
de Dieu qui illumine l'intelligence86 , mais on ne pourra 
atteindre parfaitement la fin de ce qu'on recherche. 
Aucune intelligence créée n'a la possibilité de parvenir 
à une connaissance absolue, mais, dès qu'elle trouve 

419-475 Paulus- in saccula : Pamphile, Apologie, PG 17, 569 C 11 
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his, quae quaeruntur, iterum uidet alia, quae quaerenda 
sunt ; quodsi et ad ipsa peruenerit, multo iterum plura 
ex illis, quae requiri debeant, peruidebit. Propter quod et 
sapientissimus Salomon naturam rerum per sapientiam 

440 contuens ait: Dixi: sapiens ef(icial'; et ipsa sapientia longe 
{acta est a me, longe plus quam erat; et altitudinem profundam 
quis inueniel? Sed et Esaias sciens rerum initia a natura 
mortali inueniri non posse, sed ne ab his quidem naturis, 
quae quamuis diuiniores sint quam humana est, factae 

445 tamen et ipsae sunt uel creatae : sciens ergo quod a nulla 
harum neque initium neque finis inueniri potest, ait : 
Priora quae fuerint dicite, et sciemus quia dii estis; uel 
nouissima quae sunt adnuntiate, et tune uidebimus quia dii 
estis. Nam et hebraeus doctor ita tradebat : pro eo quod 

450 initium omnium uel finis non posset ab ullo conpraehendi 
nisi tantummodo a domino Iesu Christo et ab spiritu 
sancto, aiebat per figuram uisionis Esaiam dixisse duos 
Seraphin solos esse, qui duabus quidem alis operiunt 
faciem dei, duabus uero pedes, et duabus uolant clamantes 

455 ad inuicem sibi et dicentes : Sanctus sanctus sanctus 
dominas Sabaoth, plena est uniuersa terra gloria tua. Quod 
ergo sola Seraphin utraque alas suas habent in facie dei 
et in pedibus eius, audendum est pronuntiare quod neque 
exercitus sanctorum angelorum neque sanctae sedes neque 

460 dominationes neque principatus neque potestates scire 
possunt integre initium omnium et fines uniuersitatis. 
Sed intellegendum est sanctos istos, quos adnumerauit, 
spiritus ·et uirtutes proximas quidem esse ipsis initiis et 
attingere tantum, quantum consequi non ualent reliqui : 

465 uerumtamen quodcumque illud est, quod reuelante filio 
dei ac spiritu sancto didicerint istae uirtutes, quam 
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quelque chose de ce qu'elle cherche, elle en voit d'autres 
qui sont à chercher ; et si elle parvient à ces dernières, 
elle en verra de bien plus nombreuses qui seront encore 
à chercher87• C'est pourquoi le très sage Salomon, contem­
plant dans sa sagesse la nature des choses, dit : J'ai dit : 
Je deviendrai sage. Et cette sagesse s'est éloignée de moi, 
plus qu'elle ne l'était avant. Qui trouvera l'immensité de 
sa profondeur? Et. Isaïe, sachant que les débuts des choses 
ne peuvent être trouvés par une nature mortelle, même 
pas par ces natures qui, bien plus divines que l'humaine, 
ont cependant elles-mêmes été faites et créées, sachant 
donc qu'aucune d'elle ne peut trouver ni le début ni la fin, 
dit : Diies ce qui fui avant el nous saurons que vous êles des 
dieux ; annoncez ce qu'il y aura en del'nier lieu et nous 
verrons que vous êtes des dieux. Car un docteur hébreu 88 

expliquait cela ainsi : le début et la fin de toutes choses 
ne peuvent être compris par personne, si ce n'est seulement 
par le Seigneur Jésus-Christ et par l'Esprit Saint, et c'est 
pourquoi Isaïe disait sous forme de vision que les deux 
Séraphins sont les seuls qui de deux ailes couvrent la face 
de Dieu 89 , de deux autres les pieds et de deux ailes volent 
en se criant l'un à l'autre : Saint! Saint! Saint 1 le Seigneur 
Sabaolh, toute la terre est pleine de la gloire! Puisque les 
deux Séraphins seuls ont leurs ailes sur la face de Dieu 
et sur ses pieds, il faut avoir l'audace d'affirmer que ni 
les armées des saints anges, ni les saints Trônes, Domina­
tions, Principautés et Puissances ne peuvent connaître 
intégralement le début de tout et la fin de l'univers 90

• 

Mais il faut comprendre que ces saints esprits et puissances 
ici mentionnés sont proches de ces débuts et en perçoivent 
plus que les autres ne peuvent le faire ; cependant quel 
que soit ce qu'ont appris ces puissances sur la révélation 
du Fils de Dieu ou de l'Esprit Saint, quelle que soit la 

IV, 3. 440 : Eccl. 7, 24 s. Il 447 : Is. 41, 22 s. Il 452~456: Is. 6, 2 s. 
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plurima quidem adsequi poterunt et multo piura prieres 
inferioribus, omnia tamen conpraehendere inpossibile eis 
est, quia scriptum est : Quam plurima ex operibus dei in 

470 secretis sunt. 
Vnde et optabile est ut pro uiribus se unusquisque 

semper extendat ad ea quae priora sunt, ea quae retrorsum 
sunt obliuiscens, tarn ad opera meliora, quam etiam ad 
sensum intellectumque puriorem per Iesum Christum, 

475 saluatorem nostrum, cui est gloria in saecula. 
15 (27). Omnis ergo, cui ueritatis cura est, parum de 

nominibus et sermonibus curet, quia et per singulas gentes 
diuersae uerborum consuetudines habentur ; et hoc magis, 
quod significatur, quam qualibus nerbis significetur, 

480 intendat, praecipue in tarn magnis et tarn difficilibus 
rebus ; sicut cum requiritur, uerbi causa, si sit aliqua 
substantia, in qua neque color naque habitus neque tactus 
neque magnitude intellegenda sit, mente sola conspicabilis, 
quaro prout uult quis ita et nominat ; nam Graeci eam 

485 &.crC.Û(J.O::'t'ov, id est incorpoream, dixerunt, diuinae uero 
scripturae inuisibilem nominarunt, quia apostolus deum 
inuisibilem esse pronuntiat : imaginem enim inuisibilis dei 
dicit esse Christum. Sed et rursum per Christum creata 
dicit esse omnia, uisibilia et inuisibilia. Per quod declaratur 

490 esse etiam in creaturis quasdam inuisibiles secundum 
proprietatem suam substantias. Sed hae quamuis ipsae 
non sint corporeae, utuntur corporibus, licet ipsae sint 
corporea substantia meliores. Illa uero substantia trinitatis, 
quae principium est et causa omnium, ex qua omnia et 
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quantité de connaissances qu'elles ont pu atteindre, certes 
beaucoup plus grande pour les puissances supérieures que 
pour les inférieures, il leur est cependant impossible de 
comprendre tout, puisqu'il est écrit : La plus grande 
partie des œuvres de Dieu resle cachée. 

C'est pourquoi il est souhaitable que chacun dans la 
mesure de ses forces tende à ce qui est devant, oubliant 
ce qui est en arrière, qu'il s'agisse des œuvres meilleures 
ou aussi d'une intelligence et compréhension plus pure, 
par Jésus-Christ notre Sauveur à qui appartient la gloire 
pour les siècles91• 

Ne pas s'attacher 
aux mots, 

mals 
à leur signification : 

le mot incorporel 

3, 15 (27). Tout homme qui se 
soucie de vérité92 ne doit guère 
s'occuper des mots et des paroles, 
car dans chaque nation il y a des 
usages divers concernant les mots93 

; 

il doit porter plutôt son attention sur ce qui est signifié que 
sur les mots qui le signifient, surtout quand il s'agit de réa­
lités si hautes et si djfficiles94• Par exemple, lorsqu'on se 
demande s'il existe une substance à laquelle on ne peut 
attribuer ni couleur ni forme ni toucher ni grandeur, une 
substance que seule l'intelligence peut percevoir et que cha­
cun nomme comme il veut: car les Grecs l'ont appelée asô­
maton, c'est-à-dire incorporelle, tandis que les divines 
Écritures la disent invisible95 , puisque l'Apôtre affirme que 
Dieu est invisible : il dit en effet que le Christ est l'image du 
Dieu invisible. Mais il dit pareillement que par le moyen 
du Christ tout a été créé, le visible et l'invisible. Il affirme 
par là qu'il y a parmi les créatures des substances invisibles 
selon leur nature propre. Mais ces dernières, quoique non 
corporelles, se servent cependant de corps96, bien qu'elles 
soient supérieures à la nature corporelle. Mais la substance 
de la Trinité, principe et cause de toutes choses, de laquelle 
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495 per quaro omnia et in qua omnia, neque corpus esse neque 
in corpore esse credenda est, sed ex toto incorporea. 

Verum haec per excessum quendam, rei tamen ipsius 
consequentia commonitos breuiter dixisse sufficiat ad 
ostendendum id, quod sunt quaedam, quorum significatio 

500 proprie nullis omnino potest humanae linguae sermonibus 
explicari, sed simpliciore magis intellectu quam ullis 
uerborum proprietatibus declaratur. Ad quam regulam 
etiam diuinarum litterarum intellegentia retinenda est, 
quo scilicet ea, quae dicuntur, non pro uilitate sermonis, 

505 sed pro diuinitate sancti spiritus, qui eas conscribi inspi~ 
rauerit, censeantur. 
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et dans laquelle tout existe, il faut croire qu'elle n'est pas 
un corps, ni dans un corps, mais totalement incorporelle97• 

Tout cela nous l'avons dit brièvement, comme par 
digression, menés par la suite logique du développement : 
cela suffit à montrer qu'il y a des réalités dont la signifi­
cation ne peut être expliquée adéquatement par aucun mot 
d'un langage humain, mais qui sont affirmées plutôt par 
un acte plus simple de l'intelligence que par les expressions 
les plus exactes. Cette règle aussi doit guider la compré­
hension des divines Écritures, afin d'estimer ce qui est 
dit non d'après le peu de valeur du style, mais selon la 
divinité de 1 'Esprit Saint qui en a inspiré la rédaction 98• 
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4. Anacefaleosis de patre et filio et spiritu sancto ceterisque, 
quae superius dicta sunt 

1 (28). Tempus est iam decursis his, prout potuimus, 
quae supra dicta sunt, nunc commonitionis gratia eorum, 

6 quae sparsim diximus, recapitulare singula et primo 
omnium de patre et filio et spiritu sancto repetere. Deus 
pater cum et inuisibilis sit et inseparabilis a filio, non per 
prolationem ab eo, ut quidam putant, generatus est filius. 
Si enim prolatio est filius patris, prolatio uero dicitur quae 

10 talem significat generationem, qualis animalium uel 
hominum solet esse progenies, necessario corpus est et is, 
qui protulit, et is, qui prolatus est. Non enim dicimus, 
sicut haeretici putant, partem aliquam substantiae dei in 
filium uersam, aut ex nullis substantibus filium procreatum 

15 a patre, id est extra substantiam suam, ut fuerit aliquando 
quando non fuerit ; sed absciso omni sensu corporeo, ex 
inuisibili et incorporeo deo uerbum et sapientiam genitam 
dicimus absque ulla corporali passione, uelut si uoluntas 
procedat e mente. Nec absurdum uidebitur, cum dicatur 
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Récapitulation sur le Père, le Fils 1 'Esprit Saint 
et les autres points qui ont été traités plus haut (IV, 4) 

Le Fils engendré 
par le Père 

spirituellement 
et de toute étemité 

4, 1 (28). Le moment est venu', 
après avoir parcouru selon nos forces 
tout ce qui a été dit plus haut, de 
récapituler en guise de rappel chacun 

des points que nous avons traités séparément et d'abord 
de revenir sur le Père, le Fils et l'Esprit Saint. Puisque Dieu 
le Père est invisible2 et inséparable de son Fils, il n'a pas 
engendré le Fils par prolation3 comme certains le pensent. 
En effet si le Fils est une prolation du Père, comme ce 
mot de prolation exprime une génération semblable au 
mode ordinaire de reproduction des animaux ou des 
hommes, il faut nécessairement que celui qui a mis au jour 
et celui qui a été mis au jour soient corps. Nous ne disons 
donc pas, comme le pensent les hérétiques, qu'une partie 
de la substance de Dieu se soit changée en fils• ou que le 
Fils a été procréé par le Père à partir de riens, c'est-à-dire 
en dehors de sa substance6 , de telle sorte qu'il fut un 
moment où il n'était pas, mais nous disons, en supprimant 
toute signification corporelle, que la Parole et Sagesse est 
née du Père invisible et incorporel, sans que rien ne se 
produise corporellement, comme la volonté procède de 
Pintelligence7• Il ne paraîtra pas absurde, puisqu'il est 

IV, 4. 3-12 : Tempus est- prolatus csl : texte grec chez Marcel 
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20 filius caritatis, si hoc modo etiam uoluntatis putetur. Sed 
et Iohannes indicat quia deus lux est, et Paulus designat 
quia filius splendor lucis aeternae sit. Sicut ergo numquam 
lux sine splendore esse potuit, ita nec filius quidem sine 
patre intellegi potest, qui et figura expressa substantiae 

25 eius et uerbum et sapientia dicitur. Quomodo ergo potest 
dici quia fuit aliquando, quando non fuerit filius? Nibil 
enim aliud est dicere nisi quia fuit aliquando, quando 
ueritas non erat, quando sapientia non erat, quando uita 
non fuerit, euro in his omnibus perfecte dei pa tris substantia 

30 censeatur. Non enim ab eo dirimi haec uel ab eius possunt 
umquam substantia separari. Quae quidem quamuis 
intellectu multa esse dicantur, re tamen et substantia 
unum sunt, in quibus plenitudo est deitatis. 

Hoc autem ipsum quod dicimus, quia numquam fuit 
35 quando non fuit, euro uenia audiendum est. Nam et haec 

ipsa nomina temporalis uocabuli significantiam gerunt, id 
est quando uel numquam ; supra omne autem tempus et 
supra omnia saecula et supra omnem aeternitatem intelle­
genda sunt ea, quae de patre et filio et spiritu sancto 

40 dicuntur. Haec enim sola trinitas est, quae omnem sensum 
intellegentiae non solum temporalis, uerum etiam aeternalis 
excedit. Cetera uero, quae sunt extra trinitatem, in saeculis 
et in temporibus metienda sunt. Hune igitur filium dei 
secundum hoc, quod uerbum est deus, qui erat in principio 

45 apud deum, nemo consequenter putabit in loco aliquo 
contineri, neque secundum quod sapientia est neque 
secundum quod ueritas est neque secundum quod uita est 
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appelé fils de la charité', de penser qu'il est pareillement 
fils de la volonté'. Mais Jean indique aussi que Dieu est 
lumière, et Paul montre que le Fils est le rayonnement 
de la lumière éternelle. De même que jamais la lumière 
n'a pu exister sans son rayonnement, de même le Fils ne 
peut être compris sans le Père, lui qui est appelé l'empreinte 
et l'expression de sa substance, sa Parole et sa Sagesse. 
Comment peut-il être dit qu'il fut un moment où le Fils 
n'aurait pas été10 ? Cela revient à dire qu'il fut un moment 
où la Vérité n'aurait pas été, où la Sagesse n'aurait pas été, 
où la Vie n'aurait pas étéll, alors que dans tous ces aspects 
est dénombrée parfaitement la substance du Père. Ils 
ne peuvent pas être séparés de lui et ne peuvent jamais 
être séparés de sa substance. Bien qu'on dise qu'ils sont 
multiples sous le regard de l'intelligence, ils sont un par 
leur substance12 et en eux se trouve la plénitude de 
la divinité". 

Quand U s'agit 
de Dieu 

tout vocabulaire 
temporel et local 

est inadéquat 

Notre affirmation qu'il n'y a jamais 
eu un temps où le Fils n'était pas 
doit être entendue avec indulgence14• 

Car ces mots eux-mêmes portent la 
signification d'un vocabulaire tempo­

rel, un quand et un jamais; or c'est par-delà tout temps, 
tout siècle et toute éternité15 qu'il faut entendre ce qui est 
dit du Père, du Fils et de l'Esprit Saint. C'est la Trinité 
seule qui dépasse toute signification qu'on puisse com­
prendre de caractère non seulement temporel, mais éternel : 
car les autres êtres, en dehors de la Trinité, sont à mesurer 
par siècles et par temps16• En conséquence, personne ne 
pensera que ce Fils de Dieu, en tant qu'il est le Dieu-Parole 
qui était dans le principe auprès de Dieu, soit contenu 
dans un lieu quelconque17, ni en tant qu'il est Sagesse, ni 
en tant qu'il est Vérité, ni en tant qu'il est Vie, Justice, 

Koetschau a mis un fragment d'Athanase, De decr. nic. syn., 2711 44: 
Jn1,Is. 
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uel iustitia uel sanctificatio uel redemptio ; haec enim 
omnia non indigent loco, ut agere quid uel operari possint, 

50 sed pro his, qui uirtutis eius inoperationisque participant, 
haec singula intellegenda sunt. 

2 (29). Si uero quis dicet per eos, qui participes sunt 
uerbi dei uel sapientiae eius uel ueritatis uel uitae, etiam 
ipsum uerbum et sapientiam uideri in loco esse, respon-

1\1\ dendum est ei quia dubium non est quod Christus secundum 
quod uerbum et sapientia est uel cetera omnia, erat in 
Paulo, propter quod dicebat : Aul eœperimenlum quaerilis 
eius, qui in me loquitur Christus? et iterum : Viuo auiem 
iam non ego, uiuil uero Christus in me. Tune ergo cum 

60 esset in Paulo, quis dubitabit quod similiter erat et in 
Petro et in Iohanne et in singulis quibusque sanctorum, 
et non solum in his, qui in terris sunt, uerum et in his, 
qui in caelis sunt? Absurdum namque est dicere quia in 
Petro quidem et in Paulo erat Christus, in Michahelo uero 

65 archangelo et in Gabrihelo non erat. Ex quo manifeste 
depraehenditur quia diuinitas filii dei non in loco aliquo 
concludebatur, alioquin in ipso tantum fuisset et in altero 
non fuisset; sed secundum incorporeae naturae maiestatem 
cum a nullo loco concludatur, in nullo rursum deesse 

70 intellegitur. Verum ilia sola intellegenda est differentia, 
quod etiamsi sit in diuersis, sicut diximus in Petro uel 
Paulo uel Michahelo uel Gabrihelo, non tamen similiter 
est in uniuersis. Plenius enim et clarius et, ut ita dixerim, 
apertius est in archangelis quam in aliis sanctis uiris. Quod 

75 ex eo milnifestum est, quia cum ad summam perfectionem 
uenerint sancti quique, dicuntur similes angelis effici uel 
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Sanctification, Rédemption : car toutes ces dénominations 
du Fils n'ont pas besoin de lieu pour faire ou opérer 
quelque chose, mais il faut comprendre chacune d'elles 
en fonction de ceux qui participent à sa puissance et à 
son opération. 

Le Verbe se trouve 
partout, 

bien que de façon 
diverse 

4, 2 (29). Si quelqu'un disait que, 
par l'intermédiaire de ceux qui parti­
cipent" à la Parole de Dieu, ou à sa 
Sagesse, sa Vérité et sa Vie, la Parole 

et la Sag·esse mêmes paraissent être dans un lieu, il faut 
répondre que sans aucun doute le Christ, en tant que 
Parole, Sagesse et les autres dénominations, se trouvait 
dans Paul, et c'est pourquoi ce dernier disait : Ou bien 
che,.chez-vous une preuve de celui qui parle en moi, le 
Christ? et de même : Ce n'est plus moi qui vis, c'est le 
Christ qui vit en moi. Mais alors, lorsqu'il était en Paul, 
peut-on douter qu'il se trouvait pareillement en Pierre, en 
Jean et dans chacun des saints, et pas seulement dans 
ceux qui sont sur terre, mais aussi dans ceux qui sont dans 
les cieux ? II est absurde en effet de dire que le Christ 
était en Pierre et en Paul, mais non dans l'arch ange 
Michel ou dans Gabriel. On saisit là clairement que la 
divinité du Fils n'était pas enfermée dans un lieu, autre­
ment il aurait été seulement en celui-ci et non en un autre ; 
mais, puisqu'il n'est pas enfermé dans un lieu selon la 
majesté de la nature incorporelle19 , il faut comprendre 
qu'il ne manque aussi à aucun. La seule différence qu'il 
faille remarquer est que, bien qu'il soit en des êtres divers, 
en Pierre ou Paul ou Michel ou Gabriel comme nous 
l'avons dit, il n'est pas de la même façon en tous. Il se 
trouve plus pleinement, plus glorieusement, et pour ainsi 
dire plus ouvertement dans les archanges que dans les 
autres hommes saints20• Cela est clair, puisque, lorsque 
tous les saints seront arrivés au sommet de la perfection, 
on dit qu'ils seront faits semblables aux anges21 et égaux 
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aequales secundum euangelicam sententiam. Vnde constat 
in singulis quibusque tantum effici Christum, quantum 
ratio indulserit meritorum. 

80 3 (30). His igitur nobis de trinitatis ratione breuiter 
repetitis, consequens est etiam illud pariter admonere, 
quod per filium creala dicuntur omnia, quae in caelis sunt 
el quae in terra, uisibilia el inuisibilia, siue throni siue 
dominationes siue principat us siue pot est ales; omnia per 

85 ipsum el in ipso creata sunt, et ipse est ante omnes, et omnia 
illi constant, qui est capu!. Quibus consonat etiam Iohannes 
in euangelio et dicit quia omnia per ipsum facla sunt, et 
sine ipso factum est nihil. Dauid uero totius trinitatis 
mysterium in uniuersorum conditione significans ait : 

90 V erbo do mini caeli firmati sunt, et spiritu oris eius omnis 
uirlus eorum. 

Post haec uero conpetenter admonebimus de aduentu 
corporali et incarnatione unigeniti filii dei : in quo non ita 
sentiendum est, quod omnis deitatis eius maiestas intra 

95 breuissimi corporis claustra conclusa est, ita ut omne 
uerbum dei et sapientia eius ac substantialis ueritas ac 
uita uel a patre diuulsa sit uel intra corporis illius coercita 
et circumscripta breuitatem, nec usquam praeterea putetur 
operata ; sed inter utrumque cauta pietatis debet esse 

lOO confessio, ut neque aliquid deitatis in Christo defuisse 
credatur, et nulla penitus a paterna substantia, quae 
ubique est, !acta putetur esse diuulsio. Tale namque 
aliquid etiam baptistes Johannes indicat, cum corporaliter 
absente lesu dicebat ad turbas : Medius uestrum stat quem 

105 uos nesciiis, qui post me uenit, cuius non sum dignus soluere 
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à eux, selon la parole évangélique. C'est pourquoi il est 
clair que le Christ est formé en chacun selon que le permet 
la mesure de ses mérites. 

4, 3 (30). Maintenant que nous 
La création a été faite sommes brièvement revenus sur la 

par le Fils ., d''t d 1 T . ·t• "1 mamere e re e a nm e, 1 nous 
faut ensuite rappeler également qu'il est dit que par le 
Fils" toul a été créé, tout ce qui est au ciel et toul ce qui est 
sur terre, le visible et l'invisible, les Trônes, Dominations, 
Principautés et Puissances ; tout a été créé par lui et en 
lui, et il est avant lous, et toutes choses existent en lui qui est 
la tête. Avec cela concorde ce que dit Jean dans son 
Évangile que toul a été fait par lui el sans lui rien n'a été 
fait. Et David, exprimant le mystère de toute la Trinité 
dans la création de l'univers, dit : Les cieux ont été affermis 
par la Parole du Seigneur el foule leur puissance par l'Esprit 
de sa bouche". 

La divinité du Fils 
n'est pas limitée 
par l'incarnation 

Après cela, nous rappellerons dû­
ment la venue corporelle et l'incarna­
tion du Fils Unique de Dieu. Il ne 
faut pas comprendre que toute la 

gloire de sa divinité a été enfermée dans l'enceinte d'un 
tout petit corps24, de sorte que toute la Parole de Dieu, 
sa Sagesse, sa Vérité qui est substance, sa Vie, ont été 
arrachés au Père et ont été contraints de se circonscrire 
dans la petitesse de ce corps, sans qu'on puisse penser que 
par la suite ils aient aussi agi ailleurs ; mais la profession 
de foi doit se garder prudemment de deux excès : de croire 
d'une part que quelque chose de la divinité aurait manqué 
dans le Christ et de penser par ailleurs qu'il se serait produit 
comme un arrachement25 de la substance du Père qui est 
partout. Car Jean le Baptiste exprime aussi quelque chose 
de semblable lorsqu'il disait aux foules, alors que Jésus 
était absent corporellement : Au milieu de vous se lient 
celui que vous ignorez, qui est venu après moi el dont je ne 
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corrigiam calciamenlorum. Quod utique dici non poterat 
de eo, qui absens erat, quantum ad corporalem praesentiam 
pertinet, quia medius staret eorum, inter quos corporaliter 
non aderat. Vnde ostenditur quia et in corpore totus et 

110 ubique totus aderat filius dei. 
4 (31). Ne qui tamen nos existimet per haec illud adfir­

mare, quod pars aliqua deitatis filii dei fuerit in Christo, 
reliqua uero pars alibi uel ubique ; quod illi sentire possunt, 
qui naturam substantiae incorporeae atque inuisibilis 

115 ignorant. Inpossibile namque est de incorporeo partem 
dici a ut diuisionem aliquam fieri ; sed in omnibus et per 
omnia et super omnia est, eo modo quo superius diximus, 
id est quod uel sapientia uel uerbum uel uita uel ueritas 
intellegitur, per quem intellectum omnis sine dubio 

120 conclusio localis excluditur. Volens igitur filius dei pro 
sai ute humani generis apparere horninibus et inter ho mines 
conuersari, suscepit non solum corpus humanum, ut 
quidam putant, sed et animam, nostrarum quidem anima­
rum similem per naturam, proposito uero et uirtute similem 

125 sibi et talem, qualis omnes uoluntates et dispensationes 
uerbi ac sapientiae indeclinabiliter posset implere. Quod 
autem habuerit animam, manifestissime in euangeliis 
designat ipse saluator dicens : Nemo tollit a me animam 
meam, sed ego pono eam abs me. Poiestatem habeo ponendi 

130 eam, et iterum polestatem habeo adsumendi eam, et rursum : 
Trisiis est anima mea usque ad morlem, et iterum : N une 
anima mea iw·bata est. Neque enim tristis et turbata anima 
uerbum dei intellegendum est, quod ex auctoritate deitatis 
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suis pas digne de dénouer la courroie des chaussures. Il ne 
pouvait pas dire de quelqu'un qui était absent en ce qui 
concerne sa présence corporelle qu'il se tenait au milieu 
d'eux, alors qu'il n'était pas là corporellement26 . Cela 
montre que le Fils de Dieu était présent tout entier dans 
son corps et tout entier partout. 

n 4, 4 (31). On ne doit pas penser 
Le F s ffi · · •·1 •t ne se divise pas : que nous a 1rmons ams1 qu 1 y ava1 

sa présence dans le Christ une partie de la divinité 
en son âme humaine du Fils de Dieu le reste se trouvant 

' ailleurs ou partout : ceux qui peuvent penser ainsi ignorent 
la nature de la substance incorporelle et invisible. Il est 
impossible de parler d'une partie de l'incorporel ou qu'il 
y ait en lui une division ; mais il est en tout et à travers 
tout et au-dessus de tout, de la manière indiquée plus 
haut27, c'est-à-dire qu'il est compris comme Sagesse, 
Parole, Vie et Vérité, compréhension qui exclut sans 
aucun doute qu'il soit enfermé dans un lieu. Donc le 
Fils de Dieu, voulant se montrer aux hommes et vivre 
parmi eux pour le salut du genre humain, a reçu non 
seulement, comme certains le pensent, un corps humain, 
mais aussi une âme2s, semblable par sa nature aux nôtres, 
mais semblable à lui, le Fils, par son propos et sa vertu, 
de façon qu'elle puisse accomplir sans aucune défaillance 
toutes les volontés et tous les desseins" de la Parole et de 
la Sagesse. Qu'il ait30 possédé une âme, le Sauveur lui­
même l'affirme très clairement dans les Évangiles :Personne 
ne m'enlève mon âme, mais c'est moi qui la dépose de moi­
même. J'ai le pouvoir de la déposer et j'ai le pouvoir de la 
reprendre. Et pareillement : Mon âme est triste jusqu'à la 
mort. Ou encore : Maintenant mon âme est troublée. Il ne 
faut pas entendre31 dans cette âme triste et troublée la 
Parole de Dieu, qui dit par contre avec l'autorité de la 

12, 27 11 132-134 Neque onim - mcam : grec chez Théodoret., É'ra­
nistès, II, 4; latin dans Théophile, d'après Jérôme, Lettre 98, 16 
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dicit : Poteslalem habeo ponendi animam meam. Nec tamen 
ita dicimus fuisse filium dei in ilia anima, sicut fuit in 
anima Pauli uel Petri ceterorumque sanctorum, in quibus 
Christus similiter ut in Paulo loqui creditur. Sed de illis 
omnibus illud sentiendum est, quod scriptura dicit quia 
nemo mundus a sorde, nec si unius diei fuerit uita -eius. 
Haec uero anima, quae in Iesu fuit, priusquam sciret 
malum, elegit bonum; et quia di/exit iustitiam et odiit 
iniquitalem, proplerea unœit eam deus oleo laelitiae prae 
participibus suis. Oleo ergo laetitiae ungitur, cum uerbo 
dei inmaculata foederatione coniuncta est et per hoc sola 
omnium animarurn peccati inca pax fuit, quia filii dei bene 
et pierre ca pax fuit; ideoque et unum cum ipso est atque 
eius uocabulis nuncupatur et Jesus Christus appellatur, per 
quem omnia facta esse dicuntur. 

De qua anima, quoniam totam in se sapientiam dei et 
ueritatem uitamque receperat, etiam illud arbitror dixisse 
apostolum, quod ait quoniam uita uestra abscondita est 
cum Christo in deo; cum aulem Christus apparueril, uita 
ueslra, lune et uos cum ipso apparebitis in gloria. Quis 
enim alius hic intellegendus est Christus, qui in deo abscon­
ditus dicitur et postea appariturus nisi ille, qui oleo 
laetitiae unctus refertur, id est substantialiter deo repletus, 
in quo nunc absconditus dicitur? Propterea enim et 
omnibus credentibus ad exemplum Christus exponitur, 
quia sicut ille semper et antequam sciret omnino malum 
elegit bonum et dilexit iustitiam atque odio habuit iniqui­
tatem, et propterea unxit eum deus oleo laetitiae : ita et 
unusquisque uel post lapsum uel post errorem expurget se 
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divinité : J'ai le pouvoir de déposer mon âme. Nous ne 
disons pas non plus que le Fils de Dieu se soit trouvé 
dans cette âme comme il fut dans les âmes de Paul, de 
Pierre ou des autres saints, dans lesquels on croit que le 
Christ a parlé comme en Paul32• Mais de tous ceux-ci il 
faut penser ce que dit l'Écriture : Personne n'est pur de 
souillure, même si sa vie n'a duré qu'un jour33• Mais au 
contraire l'âme qui fut en Jésus, avant de connaître le 
mal, a choisi le bien; et parce qu'elle a aimé la justice el 
haï l'iniquité, à cause de cela Dieu l'a ointe de l'huile 
d'allégresse plus que ses compagnes. Elle a été ointe de l'huile 
d'allégresse lorsqu'elle fut jointe à la Parole de Dieu par 
une union sans tache et, à cause de cela, seule de toutes 
les âmes, elle a été incapable de pécher, puisqu'elle a 
contenu le Fils de Dieu d'une manière bonne et pleine ; 
c'est pourquoi34 elle est un avec lui, on la nomme des mêmes 
vocables que lui et on l'appelle Jésus-Christ, par qui, dit 
l'Écriture, tout a été fait. 

C'est de cette âme, parce qu'elle avait reçu en elle toute 
la Sagesse de Dieu, toute sa Vérité et sa Vie, que l'Apôtre, 
à mon avis, a dit : Votre vie est cachée avec le Christ en 
Dieu; lorsque le Christ, votre vie, sera apparu, alors vous 
aussi vous apparaîtrez avec lui dans la gloire 35 • Que faut-il 
entendre ici par le Christ qui est montré caché en Dieu 
et devant apparaître, sinon celui qui, comme on le rapporte, 
a été oint de l'huile d'allégresse, c'est-à-dire a été rempli, 
dans sa substance même36 , de Dieu, dans lequel on le dit 
maintenant caché ? C'est pourquoi le Christ est donné en 
exemple à tous les croyants, puisque toujours, et avant 
même de connaître, le moins que ce soit, le mal, il a choisi 
le bien, aimé la justice et haï l'iniquité et, pour cette raison, 
fut oint par Dieu de l'huile d'allégresse ; ainsi, que celui 
qui a péché ou erré se purifie de ses taches selon l'exemple 
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a maculis exemplo proposito, et habens itineris ducem 
arduam uiam uirtutis incedat ; ut si forte per hoc in 

165 quantum fieri potest per imitationem eius participes 
efficiamur diuinae naturae, sicut scriptum est quia qui 
dicit se Christo credere, debet, sicut ille ambulauil, el ipse 
ambulare. Hoc ergo uerbum et haec sapientia, per cuius 
imitationem uel sapientes uel rationabiles dicimur, omnibus 

170 fit omnia, ut omnes lucri faciat, et fit infirmis infirmus, 
ut infirmos lucri faciat, et quia infirmus efficitur, propter 
hoc dicitur de eo : Etiamsi crucifixus est ex infirmitate, 
sed uiuit eœ uirlule dei. Denique Corinthiis, qui infirmi 
erant, Paulus nihil se iudicat scire inter ipsos nisi Iesum 

175 Christum, et hune crucifixum. 
5 (32). Quidam autem uolunt de ipsa anima dictum 

uideri, cum primum de Maria corpus adsumit, etiam illud, 
quod apostolus dicit : qui cum in forma dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse se aequalem deo, sed semet ipsum 

180 exinaniuit, formam serui accipiens, quo eam sine dubio in 
formam dei melioribus exemplis et institutionibus repa­
raret atque in eam plenitudinem, unde se exinaniuerat, 
reuocaret. 

Sicut autem participio filii dei quis in filios adoptatur 
185 et participio sapientiae in deo sa pi ens eflicitur, ita et 

participio spiritus sancti sanctus et spiritalis eflicitur. 
Vnum enim atque idem est spiritus sancti participium 
sumere, quod est patris et filii, quippe cum una et incor­
porea natura sit trinitatis. Ea uero, quae de participatione 

190 animae diximus, simili ratione ut de animabus, ita etiam 
de angelis et caelestibus sunt intellegenda uirtutibus, 
quoniam omnis rationabilis creatura participio indiget 
trinitatis. 
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proposé et que, l'ayant pour guide de sa route, il avance 
sur le dur chemin de la vertu, pour que par là, dans la 
mesure du possible, nous soyons faits en l'imitant parti­
cipants de la nature divine, selon ce qui est écrit : Celui 
qui dit qu'il croit au Christ doit se conduire comme lui il 
s'est conduit. Donc cette Parole (Raison) et cette Sagesse, 
que nous imitons quand nous sommes dits sages ou raison­
nables, se fait toutes choses à tous" pour les gagner tous : 
il devient faible avec les faibles pour gagner les faibles. 
Et parce qu'il est devenu faible, il est dit de lui : Même 
s'il a été crucifié par faiblesse, il vit cependant de la force 
de Dieu. En fait, parmi les Corinthiens qui étaient faibles, 
Paul juge qu'il ne connaît rien quand il est avec eux, sinon 
Jésus-Christ el encore crucifié. 

4, 5 (32). Certains38 veulent appli-
La « kénose » quer à l'âme elle-même lorsqu'elle a 

de l'âme humaine . . ' . 
du Christ pris un corps de Marie, ce que dit 

l'Apôtre : Alors qu'il était sous la 
forme de Dieu, il n'a pas pensé que ce fut un vol d'être égal 
à Dieu, mais il s'est anéanli lui-même, prenant la forme de 
t esclave, afin sans aucun doute de la restaurer en forme de 
Dieu par des exemples et des préceptes meilleurs et de la 
ramener dans la plénitude d'où elle s'était anéantie89• 

Participation 
à la Trinité 

De même que la participation du 
Fils de Dieu40 fait de nous des fils 
adoptifs et que la participation de la 

Sagesse nous rend sages en Dieu, de même la participation 
du Saint Esprit nous rend saints et spirituels. C'est une 
seule et même chose de participer au Saint Esprit et de 
participer au Père et au Fils, puisqu'une et incorporelle 
est la nature de la Trinité". Ce que nous avons dit de 
la participation de l'âme, il faut l'entendre de même des 
anges et des puissances célestes42 , puisque toute créature 
raisonnable a besoin de participer à la Trinité. 
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Sed et mundi huius uisibilis ratio, quoniam uel maxima 
195 etiam de hoc haberi quaestio solet, qualiter se habeat, 

prout potuimus in superioribus diximus pro his, qui in 
fide nostra etiam credendi rationem perquirere soient, et 
pro his, qui haeretica aduersum nos certamina commouent 
et materiae nomen, quod ne ipsi quidem adhuc quale sit 

200 intellegere potuerunt, soient frequentius uentilare ; de quo 
necessarium puto etiam nunc breuiter commonere. 

6 (33). Et primo quidem sciendum est quod nomen 
ipsum materiae pro ea substantia, quae subesse corporibus 
dicitur, positum in scripturis canonicis nusquam usque ad 

205 praesens inuenimus. Illud enim quod dicit Esaias : Et 
comedet sicut faenum i5Â1JV, id est materiam, dicens de eis, 
qui in suppliciis constituti sunt, materiam posuit pro 
peccatis. Sed et sicubi in alio loco scriptum forte materiae 
nomen est, nusquam, ut ego arbitror, hoc, de quo nunc 

210 quaerimus, significare inuenietur nisi tantummodo in 
Sapientia, quae dicitur Salomonis, qui utique liber non ab 
omnibus in auctoritate habetur. Ibi tamen inuenimus 
scriptum hoc modo : Non enim inquit deerat omnipotenti 
manui tuae, quae creauerat mundum ex informi maleria, 

216 inmittere eis multitudinem ursorum uel feroces leones. Quam 
plurimi sane putant ipsam rerum materiam significari in 
eo, quod in principio Genesis scriptum est a Moyse : In 
principio fecit deus caelum el lerram, terra aulem erat 
inuisibilis el incomposita; inuisibilem nam que et incom-

220 positam terram non aliud eis Moyses quam informem 
materiam uisus est indicare. Quodsi uere haec est materia, 
constat exinde inconuertibilia non esse initia corporum. 
Nam hi, qui atomos uel ea, quae in partes uenire non 
possunt, uel ea, quae in aequales partes ueniunt, uel unum 
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Quant à la mamere d'être de ce 
Le monde visible monde visible, dont la nature cons-

titue habituellement un très grand problème, nous en 
avons parlé plus haut43, comme nous l'avons pu, pour ceux44 

qui, partageant notre foi, recherchent d'ordinaire des 
raisons de croire et pour ceux qui soulèvent contre nous 
des combats au nom des hérésies et ont l'habitude de 
nous lancer constamment à la face le mot de matière45, 

sans avoir jamais pu eux-mêmes comprendre ce qu'il 
signifie ; je pense donc nécessaire de revenir brièvement 
sur ce sujet. 

La matière 
d'après l'Écriture 
et la philosophie 

4, 6 (33). Il faut d'abord savoir que 
nous n'avons nulle part jusqu'à main­
tenant trouvé dans les Écritures 
canoniques40 ce mot de matière pour 

désigner la substance qu'on considère comme sous-jacente 
aux corps. Lorsque Isaïe dit : El il mangera comme du 
foin l'hylè, c'est-à-dire la matière47 , il parle de ceux qui se 
trouvent dans les supplices et par matière désigne les 
péchés. Si on trouve dans un autre endroit le mot de 
matière, nulle part, à mon avis, on ne le voit signifier ce 
dont nous parlons, excepté seulement dans la Sagesse 
dite de Salomon, livre dont l'autorité n'est pas reconnue 
de tous4s. On y trouve donc ceci : Ta main ioule-puissante 
qui avait créé le monde à partir de la matière informe n'était 
pas embarrassée pour leur envoyer une foule d'ours ou des 
lions féroces. Beaucoup pensent, certes, qu'il s'ag·it de la 
matière même des choses dans ce qui a été écrit par Moïse 
au début de la Genèse: Au début, Dieu fille ciel ella terre ; 
la terre était invisible el sans ordre. Par cette terre invisible 
et sans ordre49 , Moïse n'a pas semblé indiquer autre chose 
que la matière informe. S'il s'agit vraiment là de la matière, 
il s'ensuit que les principes des corps ne sont pas 
immuables&0 • Car ceux qui ont mis pour principes des 
choses corporelles les atomes, qu'il s'ag·isse de ce qui 
ne peut être divisé ou de ce qui peut l'être en parties 
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225 aliquod elementum rerum corporalium principia posuerunt, 
nomen materiae, id est quod principaliter materiam 
significat, inter principia statuere non potuerunt. Neque 
enim cum materiam subiciunt omni corpori per omnia 
conuertibilem substantiam uel commutabilem uel diuisi-

230 bilem, extra qualitates eam secundum proprietatem suam 
subicient. Quibus etiam nos adquiescimus, qui omni genere 
abnuimus ingenitam uel infectam dici debere materiam 
secundum haec, quae in prioribus prout potuimus osten­
dimus, cum etiam ex aqua et terra, aere uel calore per 

235 diuersa arborum genera diuersos proferri ostendimus 
fructus, uel cum ignem, aerem, aquam terramque mutari 
in semet ipsa inuicem ac resolui aliud in aliud elementum 
mutua quadam consanguinitate docuimus, sed et cum de 
escis uel hominum uel animalium probauimus substantiam 

240 carnis existere uel humorem seminis naturalis in carnem 
solidam ossaque conuerti. Quae omnia documenta sunt 
quod substantia corporalis permutabilis sit et ex omni in 
omnem deueniat qualitatem. 

7 (34). Verumtamen illud scire oportet, quoniam num-
245 quam substantia sine qualitate subsistit, sed intellectu 

solo discernitur hoc, quod subiacet corporibus et capax 
est qualitatis, esse materia. Quidam ergo altius de his 
uolentes inquirere, ausi sunt dicere nihil aliud esse naturam 
corpoream quam qualitates. Si enim duritia et mollities, 

250 calidum et frigidum, humidum et aridum qualitas est, his 
autem uel ceteris huiusmodi amputatis nihil aliud intelle­
gitur subiacere, uidebuntur qualitates esse omnia. Vnde 
et hi, qui haec adserunt, adseuerare co na ti sunt ut, quoniam 
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égales51 , ou l'un des quatre éléments", n'ont pu placer 
parmi les principes le mot de matière, c'est-à-dire ce qui 
définit au premier chef la matière. Et lorsqu'ils font de la 
matière le substrat de tous les corps, comme une substance 
convertible, changeable et divisible de toute manière, ils 
ne pourront le faire selon sa nature propre en faisant 
abstraction des qualités. Nous acceptons ce qu'ils disent, 
nous qui refusons de tou te manière de dire la matière 
incréée ou non faite, comme nous l'avons montré plus haut 
selon nos possibilitésss, lorsque nous avons signalé que les 
diverses sortes de fruits sont produits par les différentes 
espèces d'arbres à partir de l'eau et de la terre, de l'air 
et de la chaleur, et lorsque nous avons enseigné que le feu, 
l'air, l'eau et la terre se changent l'un dans l'autre, et 
que chaque élément se résout en un autre par suite d'une 
parenté réciproque ; pareillement, lorsque nous avons 
prouvé que chez les hommes et les animaux la substance 
de la chair tire son existence de la nourriture et que 
l'humeur de la semence naturelle se change en une chair 
solide et dans des os. Tout cela nous enseigne que la 
substance corporelle est transformable et qu'elle passe 
d'une qualité à l'autre. 

La substance 
matérielle 

ne se distingue 
des qualités 

que par abstraction 

4, 7 (34). Cependant il faut savoir 
que jamais la substance ne subsiste 
sans qualité et que seule l'intelligence 
discerne que ce qui est le substrat 
des corps et est capable de recevoir 

une qualité est la matière. Certains, voulant se livrer à ce 
sujet à une recherche plus profonde, ont osé dire que la 
nature corporelle n'est pas autre chose que les qualités. 
En effet, si la dureté et la mollesse••, le chaud et le froid, 
l'humide et le sec, sont des qualités, lorsqu'on les supprime, 
elles et les autres qualités de même nature, on s'aperçoit 
qu'il n'y a plus de substrat, alors les qualités paraîtront 
être tout. C'est pourquoi les partisans de cette thèse" ont 
essayé de soutenir ceci : puisque tous ceux qui admettent 

14 
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omnes, qui materiam infectam dicunt, qualitates a cleo 
255 factas esse confitentur, inueniatur per hoc etiam secundum 

ipsos nec materia esse infecta, si quidem qualitates sint 
omnia, quae utique sine contradictione ab omnibus a deo 
facta esse pronuntiantur. Hi uero, qui subiacenti cuidam 
materiae additas extrinsecus qualitates uolunt ostendere, 

260 huiuscemodi utuntur exemplis, uerbi gratia : Paulus sine 
dubio aut tacet aut Ioquitur, aut uigilat aut dormit, uel 
certo quo corporis habitu consistit, aut enim sedet aut 
stat aut iacet. Haec enim sunt hominibus accidentia, sine 
quibus numquam fere inueniuntur. Nec tamen sensus 

265 noster de eo manifeste aliquid horum definit, sed ita eum 
per haec intellegimus uel consideramus, ut non omni modo 
rationem status eius conpraehendamus, uel in eo quod 
uigilat uel in eo quod dormit, aut in quo Ioquitur uel tacet, 
et si qua alia sunt, quae accidere necesse est hominibus. 

270 Sicut ergo quis Paulum sine his omnibus esse consideret, 
quae possunt accidere, ita et id, quod subiacet, quis 
intellegere sine qualitatibus poterit. Cum ergo sensus 
noster omni qualitate ab intellectu suo remota ipsum 
subiacentiae solius, ut ita dixerim, punctum contuetur et 

275 ipsi inhaeret, nequaquam respiciens ad duritiam uel 
mollitiem uel calidum uel frigidum uel humidum uel 
aridum substantiae, tune simulata quodammodo cogita­
tione his omnibus qualitatibus nudam uidebitur intueri 
materiam. 

280 8 (35). Sed fartasse requirat aliquis, si possumus etiam 
de scripturis occasionem aliquam intellegentiae huius 
accipere. Videtur mihi tale aliquid significari in psalmis, 
cum dicitur a propheta : 1 nperfeclum luum uiderunl oculi 
mei. In quo uidetur mens prophetae, rerum initia intuitu 
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une matière incréée reconnaissent que les qualités ont été 
faites par Dieu, on trouve alors que, 1nême pour eux, la 
matière elle-même n'est pas incréée, puisque les qualités 
sont tout, et que tous, sans contradiction, affirment 
qu'elles ont été faites par Dieu. Mais ceux qui veulent 
montrer que les qualités sont ajoutées du dehors à une 
matière sous-jacente, se servent d'exemples du genre 
suivantsa : Paul, sans aucun doute, ou se tait ou parle, 
ou veille ou dort, ou bien il garde une attitude définie du 
corps, c'est-à-dire ou il est assis ou il se tient debout ou 
il est couché. Tout cela constitue pour les hommes des 
caractères accidentels, mais on ne peut presque jamais les 
trouver sans l'un d'eux. Cependant l'idée que nous avons 
de l'homme ne définit manifestement aucun de ces carac­
tères, mais nous le comprenons et considérons sans tenir 
compte en aucune façon de son attitude, qu'il soit en 
état de veille ou de sommeil, en train de parler ou de se 
taire, ni des autres circonstances accidentelles auxquelles 
les hommes sont nécessairement soumis. De même qu'on 
considère Paul sans aucun de ces caractères accidentels, 
de même on pourra comprendre le substrat sans les qualités. 
Lorsque notre intelligence, ayant écarté toute qualité 
de sa compréhension, contemple le point, si on peut ainsi 
parler, de la seule substance sous-jacente et s'y attache, 
sans regarder à la dureté ou à la mollesse, au chaud ou 
au froid, à l'humide ou au sec qui affectent cette substance, 
alors, par une sorte de pensée artificielle57

, elle semblera 
contempler la matière dépouillée de toutes ces qualités. 

4, 8 (35). Mais on demandera peut­
être s'il est possible de trouver dans 
les Écritures quelque chose qui per­
mette de comprendre cela. II me 

Imperfection 
de la matière 

sans les qualités 

semble que c'est indiqué dans les Psaumes par cette 
parole du prophète : Mes yeux ont vu lon incomplétude". 
II semble que l'intelligence du prophète, examinant les 
principes des choses avec un regard plus perspicace et 

1 
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285 perspicaciore discutiens et materiam sensu solo ac ratione 
a qualitatibus diuidens, inperfectum dei sensisse, quod 
utique adiectis qualitatibus intellegitur consummatum. 
Sed et in libro suo Enoch ita ait : Ambulaui usque ad 
inperfectum, quod et ipsum puto posse similiter intellegi, 

290 quod scilicet ambulauerit mens prophetae perscrutans et 
disserens singula quaeque rerum uisibilium, usquequo ad 
principium perueniret illud, in quo inperfectam materiam 
absque qualitatibus peruideret ; scriptum namque est in 
eodem libello, dicente ipso Enoch : Vniuersas materias 

295 perspexi. Quod utique ita sentitur, quia omnes materiae 
diuisiones peruidi, quae ab una in singulas quasque 
diremptae sunt species, id est hominis uel animalium uel 
caeli uel solis uel omnium, quae in hoc mundo sunt. 

Post haec iam omnia, quae sunt, a deo facta esse, et 
300 nihil esse quod factum non sit praeter naturam patris et 

filii et spiritus sancti, prout potuimus in superioribus 
demonstrauimus, et quod uolens deus, qui. natura bonus 
est, habere quibus bene faceret et qui adeptis suis beneficiis 
laetarentur, fecit se clignas creaturas, id est quae eum 

305 digne capere possent, quos et genuisse se filios dicit. Fecit 
autem omnia numero et mensura ; nihil enim deo uel sine 
fine uel sine mensura est. Virtute enim sua omnia conprae~ 
hendit, et ipse nullius creaturae sensu conpraehensus est. 
Ilia enim natura soli sibi cognita est. Solus enim pater 

310 nouit filium, et solus filius nouit patrem, et solus spiritus 
sanctus perscrutatur etiam alta dei. 
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distinguant avec l'intellect et la raison seuls la matière 
des qualités, ait senti en Dieu une incomplétude, qui se 
parfait, comme il faut le comprendre, par l'adjonction des 
qualités. Dans son livre, Énoch59 parle ainsi :J'ai cheminé. 
jusqu'à ce qui est imparfait; on peut le comprendre de 
façon semblable : l'intelligence du prophète a cheminé, 
scrutant et discutant une à une toutes les choses visibles 
jusqu'à parvenir au principe où l'on voit la matière 
imparfaite sans ses qualités. Il est en effet écrit dans le 
même livre de la bouche d'Énoch : J'ai considéré toutes 
les matières. C'est à comprendre ainsi : j'ai examiné l'une 
après l'autre toutes les divisions de la matière, qui, à 
partir de l'unité de la matière, se sont séparées en chaque 
espèce, celles des hommes, des animaux, du ciel, du soleil 
et de tout ce qui est dans ce monde. 

Nous avons ensuite montré, comme 
Dieu et sa création nous l'avons pu, dans les pages 

précédentes", que tout ce qui est a été fait par Dieu et 
que rien n'existe qui n'ait été fait excepté la nature du 
Père, du Fils et de l'Esprit Saint; en outre que Dieu, 
qui est bon par nature, voulant avoir des êtres à qui 
manifester ses bienfaits, des êtres qui se réjouiraient de 
les avoir reçus, a fait des créatures dignes de lui, c'est-à­
dire qui puissent le comprendre dignement : il dit d'elles 
qu'il a engendré des fils 61• Il a fait ainsi toutes choses 
avec nombre et mesure62 : rien en effet n'est pour Dieu 
sans limite et sans mesure63 • Par sa puissance64, Dieu 
comprend toutes choses et lui-même n'est compris par 
aucune intelligence créée. Sa nature est connue de lui seul. 
Seul en effet le Père connaît le Fils et seul le Fils connaît 
le Père et seul le Saint Esprit scrute même les profondeurs 
de Dieu. 

Justinien, Mansi IX, 525 Il 309~311 Illa enim- alta dei : Jérôme, 
Lettre 124, 13; Justinien, Mansi IX, 525 Il 309 : Jn 10, 15 j 17, 25 
Il 310 : I Cor. 2, 10 
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Omnis igitur creatura intra certum apud eum numerum 
mensuramque distinguitur, id est uel rationabilium 
numerum uel mensuram materiae corporalis ; ut quoniam 

315 necesse erat uti corporibus intellectualem naturam, quae 
et commutabilis et conuertibilis depraehenditur ea ipsa 
conditione, qua !acta est ( quod enim non fuit et esse 
coepit, ex boe ipso naturae mutabilis designatur et ideo 
nec substantialem habet uel uirtutem uel malitiam, sed 

320 accidentem), quoniam ergo, ut diximus, mutabilis et 
conuertibilis erat natura rationabilis, ita ut pro meritis 
etiam diuerso corporis uteretur indumento illius uel illius 
qualitatis, necessario sicut diuersitates praenoscebat deus 
futuras uel animarum uel uirtutum spiritalium, ita etiam 

325 naturam corpoream faceret, quae permutatione qualitatum 
in omnia, quae res posceret, conditoris arbitrio mutaretur. 
Quam tamdiu necesse est permanere, quamdiu permanent 
ea, quae eius indigent indumento ; semper autem erunt 
rationabiles naturae, quae indigeant indumento corporeo : 

330 semper ergo erit et natura corporea, cuius indumentis uti 
necesse est rationabiles creaturas ; nisi si quis putat posse 
se ullis assertionibus ostendere quod possit natura rationa­
bilis absque ullo corpore uitam degere. Quod quam difficile 
sit uel paene inpossibile intellectui nostro, in superioribus 

335 singula disserentes ostendimus. 
9 (36). Puto sane operi huic nostro contrarium non uideri, 

si etiam de inmortalitate rationabilium naturarum quam 
possumus breuiter repetamus. Omnis, qui participat 
alicuius, ·cum eo, qui eiusdem rei particeps est, sine dubio 
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Toute créature donc est distinguée 
Corporélté auprès de Dieu comme comprise dans 

condition ':e créature un nombre ou mesure déterminés, 
c'est-à-dire le nombre pour les êtres 

raisonnables, la mesure pour la matière corporelle ; il 
était nécessaire que la nature intellectuelle se servît de 
corps, car on la conçoit comme muable et convertible65 

par le fait même de sa création - ce qui en effet n'était 
pas et a commencé à être, par ce fait même est manifesté 
comme ayant une nature muable et c'est pourquoi sa 
vertu et sa malice ne sont pas substantielles, mais acci­
dentelles - ; à cause de cette mutabilité et convertibilité 
de la nature raisonnable déjà mentionnée, elle devait se 
servir selon ses mérites d'un vêtement corporel de nature 
diverse, ayant telle ou telle qualité. Pour toutes ces 
raisons, nécessairement, Dieu, qui connaissait d'avance 
les variations futures des âmes ou des puissances spiri­
tuelles, a créé la nature corporelle capable de se transformer 
selon la volonté du créateur, par les mutations de ses 
qualités, en tous les états que demanderait la situation. 
II faut qu'elle subsiste tout le temps que subsistent les 
êtres qui ont besoin d'elle comme vêtement. Or il y aura 
toujours des natures raisonnables qui auront besoin de 
vêtement corporel : par conséquent il y aura toujours une 
nature corporelle dont les créatures raisonnables devront 
se servir comme vêtement; à moins que66 l'on puisse 
montrer avec preuves que la nature raisonnable puisse 
vivre sans aucun corps. Nous avons montré plus haut, 
en le discutant en détail, combien cela est difficile et 
presque impossible à notre intelligence. 

L'Immortalité 
des 

natures raisonnables 

4, 9 (36). Je pense, certes, qu'il 
ne paraît pas contraire à notre travail 
de revenir67 encore, le plus brièvement 
possible, sur l'immortalité des natures 

raisonnables. Tout être qui participe" à quelque réalité 
est sans aucun doute d'une seule substance et d'une seule 

I
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340 unius substantiae est uniusque naturae. Vt puta omues 
oculi lucis participant, et ideo omnes oculi, qui de luce 
participant, unius naturae sunt ; sed licet omnis oculus de 
luce participet, tamen quoniam alius acutius, alius obtun­
sius uidet, non omnis oculus aequaliter de luce participat. 

345 Et rursum omnis auditus uocem uel sonum recipit, et ideo 
omnis auditus unius naturae est ; uerum pro qualitate 
puri et sinceri auditus unusquisque uel uelocius audit uel 
tardius. Transeamus ergo ab his sensibilibus exemplis ad 
intellectualium contemplationem. 

350 Omnis mens, quae de intellectuali luce participat, cum 
omni mente, quae simili modo de intellectuali luce parti­
cipat, unius sine dubio debet esse naturae. Si ergo caelestes 
uirtutes intellectualis lucis, id est diuinae naturae, per 
hoc quod sapientiae et sanctificationis participant, parti-

355 cipium sumunt, et humana anima eiusdem lucis et sapien­
tiae participium sumit, erunt et ista unius naturae secum 
inuicem uniusque substantiae ; incorruptae autem sunt et 
inmortales caelestes uirtutes : incorrupta sine dubio et 
inmortalis erit etiam animae humanae substantia. Non 

360 solum autem, sed quoniam ipsa patris et filii et spiritus 
sancti natura, cuius solius intellectualis lucis uniuersa 
creatura participium trahit, incorrupta est et aeterna, 
ualde et consequens et necessarium est etiam omnem 
substantiam, quae aeternae illius naturae participium 

365 trahit, perdurare etiam ipsam semper et incorruptibilem 
et aeternam, ut diuinae bonitatis aeternitas etiam in eo 
intellegatur, dum aeterni sunt et hi, qui eius beneficia 
consequuntur. Sed sicut percipiendae lucis diuersitas 
seruata est in exemplis, cum uel obtunsior uel acutior 
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nature avec tout autre être participant à la même réalité. 
Ainsi tous les yeux participent à la lumière, et c'est 
pourquoi tous les yeux qui participent à la lumière sont 
d'une seule nature ; mais, bien que tout œil participe à 
la lumière, cependant l'un voit de façon plus aiguë, 
l'autre de manière plus floue, et donc tout œil ne participe 
pas également à la lumière". Pareillement, toute ouïe 
perçoit la voix ou le son, et c'est pourquoi toute ouïe est 
d'une seule nature ; mais, selon sa qualité de pureté et 
de bon état, chaque ouïe entend plus vite ou plus lente­
ment. Passons donc de ces exemples pris aux sens à une 
réflexion sur les êtres intellectuels. 

Toute intelligence'" qui participe à la lumière intellec­
tuelle doit être sans aucun doute d'une seule nature avec 
toute autre intelligence qui participe également à la 
lumière intellectuelle. Si donc les puissances célestes ont 
participation à la lumière intellectuelle, c'est-à-dire à la 
nature divine, parce qu'elles participent à la sagesse et 
à la sanctification, et si l'âme humaine a participation à 
cette même lumière et à cette même sagesse, les unes et les 
autres seront d'une seule nature et d'une seule substance. 
Or les puissances célestes sont incorrompues et immortelles: 
sans aucun doute la substance de l'âme humaine sera 
incorrompue et immortelle. Il ne faut pas s'arrêter là71, 

mais, puisque la nature même du Père, du Fils et du Saint 
Esprit, qui est la seule lumière intellectuelle dont toute la 
création tire sa participation, est incorrompue et éternelle, 
il est très logique et nécessaire que toute substance qui 
tire sa participation de cette nature éternelle demeure 
elle-même toujours incorruptible et éternelle, de sorte que 
l'éternité de la bonté divine soit perçue aussi dans le fait 
que sont éternels ceux-là mêmes qui reçoivent ses bienfaits. 
Mais de même qu'on a vu par des exemples que la lumière 
est perçue de façon diverse, selon que la vue de celui qui 
regarde est qualifiée de plus émoussée ou de plus aiguë, 
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370 obtutus designatus est intuentis : ita etiam de patris ac 
filii et spiritus sancti participatione seruanda est pro 
intentione sensus uel mentis capacitate diuersitas. 

Alioquin consideremus, si non etiam impium uidetur ut 
mens, quae dei ca pax est, substantialem recipiat interitum : 

375 tamquam hoc ipsum, quod intellegere deum potest et 
sentire, non ei sufficere possit ad perpetuitatem, maxime 
cum, etiamsi per neglegentiam decidat mens ne pure et 
integre in se recipiat deum, semper tamen habeat in se 
uelut semina quaedam reparandi ac reuocandi melioris 

380 intellectus, cum ad imaginem et similitudinem dei, qui 
creauit eum, interior homo, qui et rationabilis dicitur, 
renouatur. Propter quod et propheta dicit : Reminiscentur 
et conuertentur ad dominum omnes fines terrae, et adorabunt 
in conspectu eius omnes patriae gentium. 

385 10 ( 37). Si qui uero audet substantialem corruptionem 
dare ei, qui secundum imaginem et similitudinem dei 
factus est, ut ego puto, etiam in ipsum filium dei causam 
impietatis extendit ; imago namque dei etiam ipse appel­
latus est in scripturis. Aut certe accuset qui haec ita uult 

390 scripturae auctoritatem, quae dicit ad imaginem dei 
factum esse hominem ; in quo et manifeste diuinae imaginis 
cognoscuntur indicia, non per effigiem corporis, quae 
corrumpitur, sed per animi prudentiam, per iustitiam, per 
moderationem, per uirtutem, per sapientiam, per disci-

395 plinam, per omnem denique uirtutum chorum, quae cum 
in deo insint per substantiam, in homine possunt esse per 
industriam et per imitationem dei, sicut et dominus 
designat in euangelio dicens : Eslote misericordes, sicut et 

IV, 4. 370 ac : et GAbS 11373 uideretur g Il 375 deum po test: domino 
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de même, quand il s'agit du Père, du Fils et du Saint Esprit, 
il faut respecter la diversité" dans la manière de participer 
à eux selon l'intention de la pensée et la capacité de 
l'intelligence. 

D'autre part, considérons s'il ne paraît pas impie de dire 
que l'intelligence, capable de comprendre Dieu, puisse 
recevoir la mort dans sa substance : comme si le fait 
qu'elle puisse comprendre et penser Dieu ne pouvait pas 
suffire à lui conférer la perpétuité. D'autant plus que, 
même si l'intelligence peut tomber par négligence" au 
point de ne pouvoir recevoir Dieu en elle avec pureté et 
intégrité, elle possède cependant toujours en elle comme 
des semences qui lui permettent de restaurer et de retrou­
ver une meilleure compréhension, puisque l'homme inté­
rieur, dit aussi raisonnable, est renouvelé74 selon l'image 
et la ressemblance de Dieu qui l'a créé. C'est pourquoi 
le prophète dit : Tous les confins de la terre se souviendront 
du Seigneur el se tourneront vers lui, el toutes les patries 
des nations l'adoreront en sa présence. 

4, 10 (37). Si quelqu'un ose attri­
La parenté de l'âme huer une corruption atteignant la 

avec Dieu b , à 1 · · •té su stance meme ce m qm a e 
fait à l'image et à la ressemblance de Dieu75, il étend, 
à ce que je pense, le motif de son impiété jusqu'au Fils 
de Dieu lui-même : car le Fils est aussi appelé image de 
Dieu76 dans les Écritures. Ou certainement celui qui veut 
qu'il en soit ainsi, qu'il accuse l'autorité de l'Écriture qui 
dit que l'homme a été fait à l'image de Dieu. II est clair 
que les signes de cette image divine en l'homme peuvent 
être reconnus, non dans la forme du corps qui se corrompt, 
mais dans la prudence de l'intelligence, dans la justice, 
la modération, le courage, la sagesse, l'instruction, bref 
dans tout le chœur des vertus", présentes en Dieu de 
façon substantielle, en l'homme par son activité et l'imita­
tion de Dieu", selon ce que dit le Seigneur dans l'Évangile: 
Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux, 
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pater uester misericors est et Estote perfecti, sicut et pater 
400 uester perfectus est. Vnde euidenter ostenditur quod in deo 

quidem hae omnes uirtutes semper sunt nec umquam 
accedere possunt aut recedere, ab hominibus uero paulatim 
et singulae quaeque conquiruntur. Vnde et consanguini­
tatem quandam per hoc habere uidentur ad deum ; et cum 

405 deus omnia nouerit, et nihil eum rerum intellectualium ex 
se lateat (solus enim deus pater et unigenitus filius suus 
et spiritus sanctus non solum eorum, quae creauit, uerum 
etiam sui scientiam tenet), potest tamen etiam rationabilis 
mens proficiens a paruis ad maiora et a uisibilibus ad 

410 inuisibilia peruenire ad intellectum perfectiorem. Est enim 
in corpore posita, et necessario a sensibilibus, quae sunt 
corporea, ad insensibilia, quae sunt incorporea et intellec­
tualia, proficit. Verum ne cui indecenter dictum uideatur 
insensibilia esse quae intellectualia sunt, utemur exemplo 

415 sententiae Salomonis dicentis : Sensum quoque diuinum 
inuenies. In quo ostendit non corporali sensu, sed alio 
quodam, quem diuinum nominat, ea, quae intellectualia 
sunt, requirenda. 

Hoc autem sensu intuendum nobis est etiam de his 
420 singulis quae supra diximus rationabilibus, et hoc sensu 

audienda sunt ista, quae loquimur, et consideranda quae 
scribimus. Nam diuina natura etiam taciti quid intra nos 
uoluamus, agnoscit. De his autem, quae diximus, uel de 
reliquis, quae consequentia sunt, secundum hanc formam, 

425 quaro supra exposuimus, sentiendum est. 
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et : Soyez parfaits comme votre Père est parfait." Cela montre 
avec évidence qu'en Dieu toutes ces vertus existent 
toujours79 , sans pouvoir progresser ni régresser, mais que 
dans les hommes chacune d'elle est acquise peu à peu. 
Par là les hommes semblent avoir une certaine parenté8° 
avec Dieu; puisque Dieu connaît tout et qu'aucune 
réalité intellectuelle ne lui est cachée" - en effet Dieu 
seul, Père, Fils Unique et Saint Esprit, non seulement 
connaît ce qu'il a créé, mais encore possède la connais­
sance de lui-mêmeB2 -, l'intelligence raisonnable peut 
cependant, en progressant du petit jusqu'au plus grand 
et du visible jusqu'à l'invisible, parvenir à une compré­
hension plus parfaite. Elle est en effet placée dans un corps 
et doit progresser des réalités sensibles qui sont corporelles 
à celles qui ne sont pas sensibles, mais incorporelles et 
intellectuelles". Mais de peur qu'il ne paraisse pas conve­
nable d'appeler non sensibles les réalités intellectuelles, 
nous utiliserons comme exemple une affirmation de 
Salomon : Tu trouveras aussi une sensibilité divine84• Cela 
montre que les réalités intellectuelles sont cherchées non 
avec un sens corporel, mais avec un autre sens appelé 
divin. 

C'est avec ce sens qu'il nous faut aussi contempler chacun 
de ces êtres raisonnables dont nous avons parlé plus 
haut, c'est avec ce sens qu'il faut entendre ce dont nous 
parlons et considérer ce que nous écrivons. Car la nature 
divine connaît même ce que nous méditons en silence au­
dedans de nous. Ce que nous disons et toutes les consé­
quences qu'on peut en tirer, il faut les juger d'après les 
principes exposés plus haut86• 

IV, 4. 409 : Col. 1, 16 Il 415 : Prov. 2, 5 
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